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fictif le ii,gne JanfUM {T/Ire g-ai i’ew levée seule 
et s dé* : non, 

Henri de Pfa™i , re gui a rccûfttâïië^ 

Riç.hr.l-k:ii tfu-î C! canif rtiit, 

DaFïÉtm. gui a praetams îm pat™ en farter, 
Cïeiîteneeau gui * déKuré Es «1 des ciuienm 
et des alüë-t. 








FKÉFACÉ 


C L.i articles ont- paru dans i'Em&TLcipMiti on Na¬ 
tional e n de jüîmŒcra.' mi- jemoimec depuis la création 
dé ce journal. J'ai adhéré tw Part) Populaire Fran¬ 
çais, asisfitôt qu’il a existé, ên juin, 1936. 

Jû pufrfie ces article* en volume, au bout iTimc 

ftïiué-0, p/prcc que Jacques Doriat nos cnmtird. 

Jet estiment que jy ai scutent marqué de façon 
e#ac£es f esprit du Parti. 

J a dis z l'esprit. (Il l'agit d’esprit, düdfh. qu'il 
s'agisse de programma,) 

Avant jhhix, ïa JFrtzrttfé ne manquait pa-s de pro* 
grttuirnes — ni Je programmes prudents, ni- de 
programmes imprudents, ni de programmas ac¬ 
complis, ni de programmes vierges. Ce n’est pas 
ce qui compte; ce qui compte t’ë-t-i F esprit du 
parti qui tient le programme en. maiît. 

Regardes' le programme âu Front PapM-ïaine; il 
était mesuré. Mais les commUtoislcj dominant le 
Front Populaire, *W eux geti imposent leur mar¬ 
que â ton, pr.com. plissement. Or, leur esprit, inspiré 
par MùSùOUy est tout en pas# ét CH tiûïeJWC. IL OJW 
forcé la masse, modérée du Front Populaire à im¬ 
proviser des lois , dont le principe ëfait juste et 
nécessaire, ce il* tmf fait de Inur exécution mu 
m&yen de désordre et de tyrannie. 
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Ne cÈieï jwiè dî uteui préjugés, vaut qui 
n£U> pas encore 41 ?e<r fmjUJ m*ti qui iJOWE Énuriifiï 
Vers MW, JM JKBIÏ fernandr-z pas &ubord quel est 
notre, programme; JttJfî, gafil *rt "tara «vn*? 

Ætespri* du Parti Poêlai™ Frnnrai-ir ™ 
eswit de vie- et JiuÆton, cte rapidité, La Fmhmw " a 
nu une minute à perdre. Les ëué-naments uent 
en Europe autour J elle, et ils vent vite chez eite-j 
La France est pasriutinrtnt rnlroîftëfi fia ru te 
faute fans merci que livrerai yliJltre gnMUwfl puïfr 
sauces en Europe et dans le îiwndc : /iJHJw;, Aile* 
magn*. Italie- Angleterre, La laite des grands rate- 
ri.tr, jmrfHjjwït* a repris plus violemment qn avant la 
guerre de 1914. FUe se complique et dextupère, 
bien pin J gu’uTorti de la lutte entre tes systèmes 
poiitiguei. Le régime stalinien gui n’esi plus 
communiste gu*- de nom. mais gu* a» fait ™e te 
phn terrible des impérialismes au dedans comme 
au draïim-j, te régime mttssoünifstt et te régime hit¬ 
lérien, te régime oÆgar chique -F Ati&letr.rrr. se. ter- 
vent chacun, (te tevr net tordre pour MU* broutl- 
ter te vue et JHH*J aFî-(:ruir à leur égcdsma, SWh« 
nous trompe ia.se FattH-fasdsme, SUler *t Musso¬ 
lini (icucrrateïit bien, nous tromper avec: Frnm- 
communisme. Londres noua teume nt>ee te défense 
tte te démocratie- 

En fait, chacun PF* peJMC gu’a ici, Et •““* 
devrions feteri ne p*\nser qu f ü nous. 

Le Parti Populaire Fraisais estel a, avant tap*. 
pour redresser OIM iwïimt qui « laisse *uohtr 
«lt des propagandes, qui se laisse embrouiller 
■ per te jeu des idéologies étranges. Nous vou¬ 
lons rétabHr dans teltr pleine PltaLure rongiruLltCe 
"i&î rattidBOJitie de la. pensée française. 

Et ffahard contre featwhirscur te plus violent 
ef te pins rm-ér te plue outtecteu* j r«i«jaft[awwr 
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toh: qui lient dans sa mu in la parti oommwmto. 

U est bien entendu que* Europe âepuu te 
guerre tout b mal vient des Russes. L^une-.cn 
%17 ctecidaat cf établir le socmhsme par te force. 
a oüvert un# période de violence sans momLe 
camnmuteme, -firupiretiurs a introdmidans 

te politique européenne des Rl«t kodeS qui tu* 
étJeru inconnues depuis te chute de Nnpobv* au 
tout au motus depuis la fin de b Smnte-Alhanca, 

* SteÊiteTfait ifthir “ k Révolution ftuiàe te 
mémo opération que Napoléon a fait suhir a la 
Rétvhaion Françoise; U lui a retira sort ideaU*"» 
et ne Ïur a tetSSFf que de servir Famhit KWF Jua peu- 
ute flï FamtetiDra tftp» homme confondues. 

La oanfusiort entre Fambîtion de FEW Russe et 
iss moyens de propagande, fespbmmp et sub¬ 
version de la fil' Internationale créent pour te- 
dëjwn-rteiite et Fumté de chaque Etat européen 
une mieruwv Jflns égal*- 

Comment ont réagi les autres Etats? Les uns ont 
fait te /{wrirme {Hitler rf Wm«C» novrment ja. 
Lie Jdtté sans Lênin* et Staline), bs autres se 
sont défendu, avec les moyen* de wpfance at (Fau- 
torüé que leur teteiatt wte démperatte 
mwst ment pour «H*, est encore tente mêbe et 
imite amendée. J éléments traditionnels. 

Tel n’est pas b cas de la France, La f rante* 
par sait* de <tem au trois eirpojiaianecs t res fâ¬ 
cheuses, sW trouvé être te teid pays fia Europe- 
qui, non jÆiitemeai ne se defendmt pas. Trnns a ou¬ 
vrait à Fentrcprise rvat- 

Alors gu* te* Eusses u'nnaieai porfmut sui* guc 
des êohecs, et avaient vu. attsâ bien en Chine quen 
Hongrie, «a Italie, fia Pbbgns, «a A ttemep 5 >■ 
Autriche et aÉiteurs, tes partis communistes giFite 
waleiMtenr s'effondrer don* te (te/arie, te née*s- 
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£ifc (fnitflfHr Falliance militaire de. lit franco leur 
j faU change de tactique et intenter pelle du 
Front Populaire jj ut a nwrwtfteuîpmeru scï-ni leurs 
ouhAu, 

Le ifi-ùi 4 ’ordre du front Populaire a livré à 
lins pulsion du parti" communiste lus masses mo¬ 
dérées de in ^nrwfte-j soeialistos et radicales. Laa 
chefs, responsables de ces masses, formés à Fépo- 
qiLV cm la vit politique pouvait être parlementait-c 
et facile sont intapablei de réagir et dt- s'adap¬ 
ter OU climat tragique de FEurope actuelle. Ils 
ttnsaent faire, et iateront /gin* jiHgu'au haut. 
Comme en Espagne, 

Jf/tud, Français, animée de P Orgueil fronçais, dé¬ 
cides à maintenir à tout prix Findé pendante, l'an- 
tonomic, Funitë, la liberté absolues de. notre peu¬ 
ple, nous jfl-rTimfls donc liaixuei une situotion 
infiniment grave — aussi grave que celle do la 
Fraraœ üu fcmpt dé F invasion anglaise uottriJ 
feurtiœ <f dret üUJïi grave que colla de la France 
au temps des fourres du religion, avant ïïenH IV, 
auisi grave qu'en 1792 i l'ennemi est sur notre sol, 
lu patrie est «n danger. 

Tout semWe contre nous. En effet, les com¬ 
muniâtes ont des chances qu'Ut n’ont Cites nulle 
port fàlïenrs, lis p*nwoî sc servir do lu passion 
nationaliste, et de la haine contre FA Ucmugne pour 
attirer à eux une partie des patriotes et. toucher 
Fermée- ils peuvent se *crw do Fantifasctsme pour 
aveugler une quantité de modérés et de libêraux; 
par le môme moyen ils ont pénétré entièrement 
hein seulement le Gouvernement, Fadministrâtian. 
i»nij lu C.G.T.î ils parviennent même ù icomper les 
catholiques. 

T"aut le payt e^S pénétré pur la COujspirgtioiit la 
pms JüLkŒnt-F, plus xuhtile, jEm plus variée. 

Sous pouvons nom réveiller demain matin uns 
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les prises d'un fascisme rouge, qui ait nom de la. 
patrie et de la liberté, détruira d'un revers de 
main tous les fruits du travail séculaire et ji#k* 
p?Itéra dans la guerre. 

Et, après eeiffj en vient nom jxu-isr de pro¬ 
gramme. 

Un programme, nous en olhuk u». aussi réflé¬ 
chi et détaillé une pOSiiMe. Mois le programme, 
c’esi pour demain. 

Pour aujounFhui, t’est la Kntte, Vue im*c où 
chaque Instant compte, une te ^ui a pour ere/ew 
la vie de la France. 

Comment peut-on bittes? fl n’y a qu’un moyen. 

La première preuve que puissent donner les 
Français de leur volonté de se montrer des ftem- 
rttes dam tonte F acception du mot, c'est 4e créer 
Forgarus leur permette do manifester de façon 
rapide, effective, nette, leur autonomie. 

Etant donnée ÎS situation du Gouvernement oâ 
les chefs radions abandonnent lu direction de lu 
Fronce à la 11* Internationolf-- manmuvréo elle- 
mente par la III * Internationale, cet organe ne 
peut être qu’un parti gui groupe tous les Aommej 
décidés. 

Ce parti existe, c’est le parti de la démsion, de 
Faction, c’est le P.P.F. U groupe les hommes gui 
sont dévidée à agir non pas seulement par le butin 
de vote, mais par une offirmation personnelle et ris- 
guëej dans leur bureau, ou leur atelier, dans La rue 
et dans leur famille, VÙ-à-cis dès hésitants, des ÏJV>- 
i nisfes eu des pleurards, comme uh-c-vw des enne¬ 
mis irréductibles. 

Voilà F es prit 4u P.P.F. Et dest ce gui fait owtni 

tout SO raison- d'être. 


Pour eeut gui ne oieiwient pas à nous, nous 
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allons è eux. Notre chef, Jacques Dcriot, a lancé 
ridée du Frgirt (J,ç la Liberté. Waiï ii ms fait pas 
que lancer une idée, ii ta ÆE+tr, 

JV’oins oJEtaus vers mus las partis qui ™îî capa¬ 
bles de lutter r.ontrv ta parlé ruxre. 

Je hk ai dit que noire étions le parti de la rapi¬ 
dité. Nous jüiL'uriï que nous nJasons pas la temps 
de faire assaut de patriotisme* d’esprit social et 

cF organisation avec 1er partis voisins <ta nôtre, 

Pondant ce femps-ta» ta France br&lc. 

Nous allons donc vers les partis existants et 
nous leitr ri^ûn-s t a (tardez vos hommes, mais 
(roLvoni et fixons aussitôt ta* moyens de JH-ulfï- 
plier iww forces fane par l'ouire au Itau Æs tas 
soustraire Fane à F autre, i 

Jwc ta tnërrte discipline ardente que nous pra¬ 
tiquons à f intérieur de notre partinous comp¬ 
tons JtOVS soumettra aux accord* gui fondons ta 
FràlW de la Iiï&éîï* et apporter art développa- 
mmi de ee Fror& notre appoint araereiseJ!, qui en 
noire esprit, notre esprit ^entreprise, de lutte, 
de promptitude. 

fans les épreuves communes, nous somme* Aura 
de gagner la sympathie et la confiance- des partis 
frères. Noos veillerons à ce que dan* ta Froni 
Populaire ta? ewtomta irréductibles rataietM jamais 
UIW seconde de Satisfaction mauvaae en voyant ce 

qui » passe dans ta Fromi eta ta Liberté. Et que 
tous ceux dont la himne fai est de plus en pins 
trompée soient frappés des tons effets de notre 
vit» sagesse. 

Je regrette de n'avoir pu joindre à «tté série 
d'article* une courte étude, sur Doriot au 1 a vie 
d'au ouvrier français,, qui a paru pj-ëiiéttainmtjnr 
eu &mçhm, 


Juin 1937. 


LE SEGMENT DU PARTI 


C Au NOM D(J PEUPLE- ET UE Ut PATOIE, JE JURE 
riDÉI-ITË ET IHÉVOUEMfcrtT AU FABTT PC'PI! LA JP S FRAN¬ 
ÇAIS, A SAN ÎD-EAT, A SON CHEF. 

5 Je JURE de consacres TouttS mis »OBCB» a 
la 1 .DTTE CONTEE LE CC&UJUNJEHL ET L’ÉCOjSME 

SOCIAL, 

< Je ji,tre de sertir jusqra’iu SJCMTCE scpb£he 
ü CAUSE DE AA BÉV0U7TIOÎÎ NATIONALE ET POPU¬ 
LAIRE P OÙ 5UHT1EÀ TPTE FHAVCE NOUVELLE, Ll*8E 
HT [NtlÉPENOANTÏ- » 











I 





LA FOMM.TION 

Ï>L‘ PARTI POPULAIRE FRANÇAIS 


Jï iüù Jéjà no vicin ptloiii. IJepuia La guerre, 
je n h «i pas wsîs de tn’enquérir de l'endroit où l'on 
pouvait trouver cette personne, la Fiance, Je l'ai 
cherchée Bauj vergogne, dan* Inn* lt* endroits 
pmubles, daos tous 1» partie politiques, dan» tquh 
les groupaineïrta, dans toute* Irf. »koCç 5 , je ne l'-ai 
trouvée nulle part pendant dea annéta. Je n’at- 
fripais que das metiliM* épars, çà et là, Parfois. 

à travers la vpis ça l c g«tç d’tlu ];üiledc du peu 
plue inspire, pendant un instant, je lecormaissaïv 
j'dpercevan celte jLButt minait able, ce tempéra 
ment vif et ardent qui a rempli Hu moire de l'Eu- 
rapc. Je m'êlauçais, naît ce n était qu'un pEian- 
tastUC qui Fève no oiaa ai i iouh mcç rl QÏgt£. 

N,.-112b avons été ainsi beaucoup pendant les 
année* d’aprèj-gnerre, à chercher:, à ne pan trou¬ 
ver, à croire avoir trouvé et à ne pins le croire — 
et à immuqeneer, avec un acharnement désespéré, 
cette quête urgente, 

QuViait.ne que cette France que ttnuj. eher- 
chi ons et que nous ne Ltonvlnni pu? Une France 
qui serait le penpla, le peuple délivré, reennnn 
4nos sa dignité. Or, un. élément capita] de la 
dignité pnnr le penple, pour tout Je peu¬ 
pla — aussi Mes pont- 1 b LouTgeoLg que pour 
les ouvriers d Ica paysans — c'ait d'avoir 
des chaf^ de vrai» chefs, qui ne se dérobent pas 
A leur rwp&D&BhilitÉ, qui Bavent ûOmmander et 
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dire : 4 Nous a mw w de» chef». Nous jouiManE en 
tant nue leLi,, de convidcrablcB privilèges, non pas 
des privilèges d'argent, m ais d , bomiear F de pree- 
lige; et, en revanche, nom ulüojl annp<nui «rien- 
àemtni, impérieusement, de v&hù f de boule voire 
vie,, non seulement matérielle, mais apïritnelle, Zïons 
voua ohLi^cnm à faire !ea grandca choses que vaut 
lèves; nous sommes Jri serviteur* eri-gcfinltî de 
vos velléités m de tob aspirations. Vain vou!== 
vivre dignement dans vos, mines. dam tob champ?, 
dans vdr bureaux, Poux arriver à cette dignité, il 
faut foire un effort, Cet effort auquel vent renoo- 
doej au jour le jour, Et facilement,, nam, ctoFs,, 
noua yon?, l'imposerons. Et vw* ne tu en aerca ie- 
oomiaiMantSr » 

La dignité ce n’est pu .«eulrmcnt bien manger 
=t bien boire, c’cst plutôt ï travailler et se reposer 
dans des lieux, qui ne août ni laids, ni êhLm, démi¬ 
ner le» machine» et ne pas être dominé; par elles, 
regarder et respirer les arbres et Icb fleura, bien 
traiter ton corps et celui de aa femme et de ses 
enfant» — et que dama le rapport du cïutnnaude- 
ment et de 'l'obéissance, personne ne soit diminué, 
ni celui qui commande ni celui qui obéit — ot que 
ïî on eu Français,, c* soit bien vu dana lo monde 
entier, aussi bien des étranger* qui sout h-ors de? 
ftonlièrea que de ceux qui sont ch.CE noua. 

Je vais qnelqusfoïa à Saint-Denis. Je connais le 
chemin ; «« lourd» quartier a du nord de la ville 
autour de la gare du ?ionl et de la gare de l'Est, 
àa-ns air, «ans jardine, où eu soixante ans le répu¬ 
blique de j banquiers et doi député» n’a pas eu 
aménager ttu pare, ni repousser d'un geste bunsaïn 
et paternel la tiibonculose, la svpbihs, l'innombra¬ 
ble. b ï Ht rot, 

El poli Saint -Denis. -La vieille basilique noire 
où donnaient Laa bons rois d'autroloia, cens d’il y 
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à très longtemps, qui étaient des Français, qui 
marchaient à L> tête du peuple contré Ici féodaux, 
et lai étrangers. Da ont payé pour les autres, pour 
ka mauvaia rois venus apres, englues dan* Vw 
snillea, dama l'aristocratie do salon. el Ifis combines 
diplomatiques de l'internationale des ™, Mais 
tout cola, n’tn parlons plus, c’eût yain roi. — et 
aaiü i±ar — que. nous, hommes do. France, devon* 
noua dèbroiriller aujourd’hoi. 

Ué tour ill'û.=-uoll=. do cette basilique noire, et 
«jUrcn* * cotée dans la mande de Saint-Denis. 
Une mairie bâtie, meublée ot décorée per des 

bourgeois do l'antre sdcnlc. dm sic de qui a fini il 

y a trente-six ans. et qui piae encor* eut noua, du 
siècle qui o vu l’apogée de 1* bourgeoisie et la 


Là-dedans, a pré» la raErrç, se sport inrtdléa le» 

chef* dea ouvriers de l'endroit. Dans le? premiers 
temps, il» étalent tout à leur colère de jeanes ré¬ 
voltés. plu? qu'à construire occupes à contredire 
en tout ces gens déa classa dites « dirigeante? v 

qu'ils remployai ont, CAS * patiuns > irreûpousabler 

et «vcuglea qui gouvernaient sournoisement par 
l'intermédiaire d* députés et de ministres dît? « de 
gauche a, avec qui lia échangeaient, pour la galè¬ 
ne, un petit jçn d’insultes académiques, 
goaad on voyait aii-dcsaus de sa têt*, un pareil 
mélange louche d* patrons et de gouvernants. cha- 
cnn a* déclarant irresponsable et rejetant la res- 
ponnabilité sur l'autre, on ne pouvait que douter 
de tout, et par exemple do la Patrie (un coffre-fart 
à esotë d’un canon) - 

Le* cemmainialea, et Doriol le premier, ont 
sérieusement douté de la Patrie, île avaient bien 
raison. Moi-même, tout bourgeois que j'étaJs. en 
1520 l'écrivais s e Je ne me ferais pue trôner la 
pfeau pour défendre, le* Galeries LafayeUa ». Je 
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^aJ f»«| attendu 1 M prti de WM pour savpïr que 
remployé tFça GalrrieH Lafayelte u'avait pai » 

Mai? entrons, entrons dans la mairie de Saint 
Dé ni a. 

Une grande sali*, tout à fait bauigaaiin, prodi¬ 
gieusement bourgeoise, comiquement houryoulac. 
Une cheminée inooumniiLak, avec- au-de un R;, en 
b-as-rclicf,, ja ne sais quelle anecdote do IVï* un du 
3vn * Et sur leu vitraux dos « Montjoie 

SaEat-Deiüu > à n’en plus fini r 

I* bourgeois aime le pittoresque historique» 
sans que ça lire à couiéqnenne- 

■Snr ce Munijmc Saint-Denis» ne rigolons paa ? 
on pontra «en iMservir, Ou pourra ae rappeler 
que c'était le cri de? gars de* « communes t i La 
JbatalMn de BouvLilsh, quand ils ont tant™ dauE le 
idion des Allemands et de certains seggnenri c*a- 
Esés. 

Et faisons attention que Staline ne s'en empare 
pas. Staline, né dana le Caneare et qui a rudement 
eoontbattu autrefois, pour la révolution dana non 
pay*, situé à une énorme distance du nette» type 
pCCLt-Etre épatant dans son pays OU Fera aime les 
grandes brutes autoritaires, imé et traîtreui des¬ 
pote, devient un maudit farernr quand 11 vent dé¬ 
cider de la couleur de mrtie drapeau ou du cri que 
nous devons pousser aux jours où la chaleur noue 
vient au vent™, 

On n'avait pas boioi-n des jctif e maac* ponr sa¬ 
voir que le drapeau tricolore c’étftït k drapeau 
français. D’autant plus que le drapeau ronge lui- 
niéme, a été inventé, par les Français et c’en au¬ 
jourd'hui, non seulement k- drapeau russe, mats 
le drapeau allemand, Fuo et l'autre avae des truot 
par-desHus, ctois gammée on faucille et marteau. 

Evidemment ai nous aviQns fait des enfants, il 
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n'y aurait pas ton* ces types qui la ramènent et 
qui viennent nnu* expliquer ce que nous en lûmes 
cl ce que nous ne semâmes pas. 

A 

Mais DOUE sommes dans Bfctte (Tands. ïSÎLft, k 
dîmatueh* 28 juin 1936, 

Et noos sommes entre Français. On aura abusé 
de cette formule, forcément;, Quand cette formule 
est vague» c'eut une abomination. Un député de 
droite W! met la nuis sut k lumii et dit 4 entre 
Français [ t Csst à vomir, et i je faire unutplsi, 
et à parler l'espéranto. 

àt, uuus, nous disons : entre Français» cela vent 
dire que Ice deux eents familles doivent pausr la 
main et que k Ktand, capitalisme doit être, dis¬ 
socié. et que tout le monde doit payer do lien et 
qu'au-dasans du peuple» il faut des chefs et non pas 
des riches. 

Mai» quand un dépoté communiste, selon la 
nouvelle mode, sc met aussi la main sur k cœur 
et dit ; a entre Français » c'=*t à sortir son pis- 
calet, ou k aller cm acheter un ai on n'en a pas, 
ppree qu'on sait très bien que le méchant hongre 
va à raznbzLuade he mettre au garde à vous tons 
les huit jours et demander à un type qui arrive 
du Pôle Word oé que les Français (ces pauvres 
types ) doivent penser pendant la semaine qui 
vient» 


A 

Enhn.» devant un bon nombre de militants ou¬ 
vriers qui n T étnieial pu Loua de Saint-Ekncs r de¬ 
vant nu tas d'exclus du parti commimiste, devant 
une certaine quantité iFîntélkrlnrLi d'indëpen- 
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dïotfi, de chercheur* venus des quatre coânfl de 
liuMinm devant une salle emplie d’honuttes kul^ 
“ frùi Q 1 ” avaient cherché, et «raffart, et 
?*** Düriflt a parié pendant trois hton-g JW, 
loge. 

D a bien mcnLUè sa. cbemiM;, et il * raconté 
toute son histoire. tonie notre histoire, depni* dix- 
sept un dix'huit an*. 

Dbriot est grand, *iw et fort; U sue beaucoup, 
Il a de* lunettes, ea qui est regrettable, mais quand 
il Jet retire on voit qnTl fa U tarder. 

U a heauHrap de cheveu*, il „t au milieu, 
dune substance abondante et forte. 11 a de la 
™t ft Ç a » ™l quand il pense À haute voix pen¬ 
dant trois heures de suite et qu'à k fin, c'en mieux 
qn au commencetneat. 



mu plaît <me Doriot ah été m«eontaiïe pen- 
dant dis. ans, l'aime Tleg gen* qni reviennent de 
ïk *ni des histoire* k Dons raconter, 

Oni, nuars avon* long été tentés par Moscou. Ç'a. 
«Le la Sfcânde tentation pendant des années. La 
lenlailun de notre faihleswç. Comme noua ne fai- 
ùk.DE rien en France, noua ri-vious de cç qu'oa fai- 
Mit là-baar 

ïfaia de p ni b h uuns noua uraimca apeicuï qu’un 
“ remuait partent, ou Italie, eu Allemagne, m 
Ctata-Lni*, etc,., Et qu’il falliïit tout de même une 
nous noos y mettfonn. 

Et le* François ty sont mig : Je* grèves l’ont 
preuve G, mouvement généreux, gentil, niala. 
droit, charmant puissant, peu m'importa qui 1k 
nus en branle, I> faft cal que les ouvricra français 
1 ont mené à leur façan. ingénie et émouvante, 
seulement, qukstçe qce Blum on fera? Il a fait 


la F-owmiTrax dl- parti 


El 

vuLer à la va vite la semaine de 40 heures, Mai* 
il nk pas pris nue mesure contre les misii d& la 
bouftifaille qui vont aussitôt rematiro ça pour la 
vie obère- Ho Kurtc que da.m txcda mois, tout sers s 
recommencer. 

Si les radicaux et les lueiaUslés Sont des noix, 
os nk;t pas notre faute, c'csc la faute de le cm chefs 
. qui. ücicit do vien* jetOnâ. 

Et ks communistes qui ont précédé on suivi le 
monr-einent: *c sont occupé* de le faire reutter 
dans leur «uuMne s Pour une France une, forte., 
et heureuse... Ce pi vent dire punr ms France 
mise en boîte par l'ambassade de la rue de Gre¬ 
nelle, peur imt France qui *e jette la première 
sur Hitler et qui reçoit tontes les bombes dkvion. 
Tiës peu,., 

Dore ut. qui est on grand et fort gara, explique 
if merveille la combine- Nom aoinmes pris entre 
tons les vieux jetons de la gauche qui se sont jetés 
dans les bras de Moscou, parce qu'ils ne sont pas 
capables de rien inventer et les misérables égcù'i- 
tcj- trouâllards de la droite qui n'ont mime pas été 
foutus de voir que Ta E oc que n’était tout de même 
ntiânx qu’eux avec leu» conseils d’administration 
et leur main sur le cccur t e Tu ■France, mes- 
sicnrsE * 

Si La Rocqne les avait vraiment engueulés al 
fait rentrer suiu terre la moitié dn travail serait 
fait. Mais Do net le fera, et l'autre moitié. 

On voyait tout ça très clairement dan? cette 
Salle éclairée par de hantes fenêirej... 











LE EEPïDEZrVÛUS DE SAINT DEXÏS 


Un jüHUfJUiUte ou même Jrut journalistes* 
apparleusnt fluk vieille* formations. jui antiques 
partit, ont péremptoirement ricane parce ijp’i 
Siint-Denla db hommes qui iubimicnt députa 
des armés? k malheur de ntt pus m eonnaître et 
de » méconnaittc, ?c «mt rtntoniréi et ne eh; aont 
plue regardés de travers* Lc« journaliâtes en qq.r». 
lion bc mut frctlé* ï« BuiHfl eu disant ; <Ç| ne 
marchera pan ’ il y avait dé* peos de droite dan» 
la Bille de la mairie de Suint-Denis qui reitardaienl 
dos sens Je gauche et tfni leur souriaient* s 
Erreur fnndaoicutale* oui crt dans chaque mot. 
D'abord, dan» celte grande ealle cÆaiiu, décorée 
avee le pénible et lourd Inxe bourgeois dp der-, 
nier fliêcle. on nç voyait de Lena eatëB que de* 
*W*re* de notre aiitUt à noos, c’eatd.dirc dra Heu¬ 
res nullement bcUTeooiïeB,, nnlltrnent compassée», 
nullement placides piblç d&& Egares (quelles 
flppartiaiPHtni k de* ouvrier* ou. i des inlçllftr* 
tncl*}, éveillée* par 1rs expérience? 1 k plu» di. 
rceteiH animées par les épreuve* les plus tumaimee, 
Toub Ica aem qui étaient là avaient cherché 
leor voie, souffert, ^Étaient heurtés en eux-mémes 
et efbez les autres fi des contradiction* terrible* et 
ne les avaient Burmcuitée* rpi'jm prix d'un achat- 


LE UF^HIlEZ-VOÜi DE iATKT-DEmS 


29 


■ucjuent de Ions Jea inmut*, d'une □bstinaiieu ct- 
vent dêBWpérée, 

Maii, d’atilcur». il n'y avait P“ Ja B™ 1 \ d * 
draine *- Lot bnÊümcB* venus d= lignes, c étaient 
dee bosmarj d'aapjralinn socialiste qui* U J « 
ou troi* ans, t étaient entrëa* fauié- de muNH, pare= 
que lea abiiirdïa muta, d'ordre qui P* a “f°* *nt 
Ici Vieux parti» VUxKÛt*» les y avaient obli|j;éfl. 

Et v avaU-il dee * fcens 9= Kaucbc »? JNop, les 
mÜitauU communiales qui élaîcni ü étaient JnBte- 
ment des hommes qui ne Butaient jamoi* satialmü 
des vi«lla* formulés dires « de s*ucbe _> * 
dans la rie syndloalB o= dans la vie municipale et 
au delà dans leur artîon communiste* s’appuyaient 
iur des réahtêï qui n'ont pan coûts an Fatlcmeim 
là pii l’on parle d= gauche =t do droite* 

Cétait bien émnUTant après les diw«H ini 
d'anrèa-gucnrc. les di^sé-pr an. d'cffprü, d3çbO* 
de dèeepliùziB. de rcprUes* d crrmrj, de scias ixhib, 
d'exclusive» ei autres, avatars qui avaient h«ttn et 
tanné tous ces hommes, de Ice vît tous («tara* 
clairs* éüaluniftül r,^. également decideB. Ojclld 
de ceux qui étaient venm à Saint-Demi amenait 
la wrlltnde qu’il axait conqui» dans ann propre 
ssULticr. El toute» ce* eerlitudeB individuel^* con¬ 
verge niant et débouchaient, exactement an mente 
moment* dan» une omtitod* commune. 

Ël au milieu de loua cru hommes, lus. homme tt 
dressait. Toutes ces expérience» d’hommes indé¬ 
pendants et obstinés partout où fla avaient pau«. 
à EC défendre cqntrc- les orthodoxies aTroj^nleB et 
êeTLuantcç, contre '** inhamain*_ou 

louche» — il les avait rsenes dans ses fortes mrnnB- 
Tüutca tes att*]y*e*- payées de tant de sneur d an. 
goÛBC. il fondait leur ipdüal P*™il dans une setde 
arme* dans une simple et dure tyntheso et il la 
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iîW DOB[or 


S?- 7 *“ " Tiréi Cc HbÆmwbiu de Salat- 
c ™ KfïItTne ,*i IWK^ne » 3 Wt donné* 

hmlî que en* tua avait aoiigê i y Tenir, 

Ut Ï„ H “ “f diail " aTaiIt <*“ pbt- 

Mt* tuub* gaa-su i**, un rnùn, faurai*** tûnj 
™ ïiMKKÉ demi Wcup u’éUunl i^conmw et 
fl . W “ i! " t JWprtaut recOEMatluï. 

Qu*nA ü a padi. fd rectifié m f>™ér„ fc*. 
|«c«u q et Je me 5U3J te : f fjonnJ même, (fat 
W qoi a d wm* md^am. TE y a. U un homme 

a fart la memo mepérianee que les autre;, mais 
^ * C “ lra plnj f 6 fD ^c et de fli.aliî& T«ié*t, 
d ; ™H»«r n de nd«nc«r pmt 
“j ^ d,aper,ie - Kt ‘ vuûxtevmut* ETêe* a lui, 

Twu.çcea ^ eouTer^eaïmt de lui n , T * nt „ 

" ^ à ^ n T a Km! de mi™ que? 

^ 11,11 11 'îonne Iç randcE-vouB, c'en InL Et les 

hommes qq y «ut «mas. ne pareront pi™. > ' 
Je TflTaa, snr fus «. visais, êdiirês eu plein 

ÜJT }*? *£“*“ terres. p aT fe pttiâMnl 

Sîîw/l^i! J * Iral ^ P^^dlc à la tuarturili 

d “ blé a de* fruits cette même exprunon de 

S; 3 fT t T* rt -. t *" !o kait >- ■*=• ■"-1* 

M w? c dani mrT nz main,, a 

“**5^ f n “= retrouvant .ur la p1 a ,:* L 
j-" 1 ^ ^ yielUe bufKqn* noire, pTua □□ main- 
duaffectfe. qm me lepMaii U solitude des W 
*™ <«* ntufaî* que je 

srï 5 : m t daiu •«* ^ l 

r pJs '- Jf 1*™“ à »™ ceux: «ni 
jS™* P "“ ÎL™". ' ini - 1* Iradnnrfn. aEfl^t 

r 7 uT^ , entP ^ ant ]s h ™* wmwlXt, 1 tona 

dwL î““ J " ™»* ftJBnation. de 

*oile oo dr jramÆe. riflecinj« a ient et onaadaksl 

enx «m Hi*™ du srand le ren- 

de&Toos de Sttmt.üisEdj. 4 juiU € i j^g. 


ON TÏE TROUVE PAS SA FOT 
SUR LE OUAI D'UNE GARE 

T.r uialbrutH c + est que les mtelleetipdfl frxBçais, 
qui vm'aireM plus i(ue In plupart des Frftu^ak^ b* 
yeTaceat pas eacare t&aufiQiiPr üo ï 1111 ' 

C ÿ est inouï ee que >■■ ûrtcJl««tnelB wmt pcit 
curleniï fl* punurtant. 1* «rti«ÜA ^ ntt tou 
tïM. Un intelleirtuel nrriTe dans nu pays, il îart 
trm> petits tours et puis, s'en va. 

De là, tant Æ’adüÉâ.uns PClentiaaantes, îüipfo- 
™êcs et peu Kïicu p t», ma i 5 c T ui * ds^cn- 

nent aériewes et .ié^ttenEV", patee qns celm q>m 
l’est çn ? an& si Ténàrcinent ne peut plus r *™“ et 
doit Eumpraisur Ytoiüeâon dn dêbtrt par 1 *&**- 
uement de la enite. et i tuoite forte jastiûer son 
piemîer m otrvru.ent par des affirmais de plus 
en plus dcÊûitïv<r*. _ 

Cshdioc tin homme qui a l'intention de fondât 
wn incçment aur ec quïl a tp dan* mi P a T^ P^- 
îl »c MratÉirter d’y pas*=r qnelmieû aommuBS? Que 
peutûl ppprtadr«, =n à psn ie tempeT Snrtoot 
i’il ne parle pas la langue, El puia. pnu r ^ i^ **■ 
kctptl qui arrive pour respirer 1 a?r a notre 
«ut, la Mure» d’infonnfliions sont altère» et d^ 
tourné pins qna un -™yasenr queloonquc 
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A>ÏC DOBJOT 


SÆ’Tïï* 1 ”'*" ’«* - 

P^ la vuiitfi « la di- 
W*£ *“ d * débarquer dua u n piyi 

^ ï 1 *. st31 ^bliant ]. ™ 

^ ’T" T eQ J * Lwkf J ^cro*ne et accepter Hdée 

S 2 rH?™ w ?™ « ^ 

I ? P 111 V oapm* de mû papa él de .□[, teiTL, 

t^TL L iT"* 1 *?' J « JwmuÜtt^ k, Æ 

tA^Ju? ™h D,:rap " ^tant de lui. U perd ]« 
ïï " 61 ™ ^r^ke pim à perL ^ 

D ^ ? flPD " f d * l ™ ta “ ^ rt » «*«* de 1*? 

' pa %^ e Je * KHBi <n*i j= 

PU * s * n fom « d'nn tout d' 

^rSfa î™ "T 0CC “ ptl * . eS ™ 1, * CT hëttcs 

^çocâstfa, vrmu de 9 qmtie C0 5 nB j tt - 

ras :& i " ce -*-* —— 

±£i .'ta*-*-- i * '— 

CB iamin, „i .."--H rWonme ,j vlt ._ 

Z “‘- s !™ l! *“. 11 .“‘H- '*■ i* piopvt *. tS;“ 

. i-üi Æ r di "“ *■»“«•• n --.™ 

p j- 'T* 11 ** daqfl un autre pan, dan, A* a , 

u a ^z aiJtr ■■; p *r d * ™™Æ 

d " pJn! tn P J ^ El tou- 

-=«T.:ærsrÆs l* 

A beau couler qui vient de loin 
TV™ iUUÎ «pliq*! cn grand* parti. 

ïïsrsrtSï*- 

la ?«*■*»»& b>Bt dBfa 

cümrtiÉ a Moscou. m ( ]] f pirt ùn; ne JoDheTulant 
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cT impuni b uc ^ à la conquête dca intalleotuels- Eu 
quui, iFiille-uta, OU SU gaUIIC pu mal, C*T t à la 
première uctarioii tm peu «vèra, Mowon verra ut 
que dure la rouie. 

il u'j a rien de campai-able à un pareil effort 
de misa eu boîte iaua les paya f*sc-i*tÉa. Le, pro¬ 
pagande» do Berlin, de Home restent bien tildes 
4>u bien, paresseme* en comparaiBon de oallc de 
Ma»™. „ „ » 

Mai, que nos pèîerme b oie ni de îlm™ u û “ 
Berlin, le ■ymfftômo b*î toujour, le même, tou- 
jûQTEi ansai dê^aJtceuüC, 

Car ÎUI ton, t*b TOyaBÉa en coup de veut el cea 
adkéïinm but un qiaai de sare» il uo îaut pas *en- 
lemeut tirer des conduiiona triat^si ™r la fri-ToHté 
defl littérateurs, vau asHai ,ut Ja aolidîié et Fori- 
fpmaiité d« Françai, contemporaini, 

Alcjm quoi? Un Frflnçaii na rôdé dût plus- 
Quand U est placé derant uu piobléme eodal, 
litique : t Comment {«utdl labe la ,Ddeliaiae? 
Cornai ont peut-OU èrüer la gUCTTB? ï U ne regarde 
pas en liii-mëjne, il ne «mde poa loi reina^ des 
□ninu Framiaia crm lui. propoaent doi flolutinns. 
Non, il prend le train. 

Un FTHUeai? ne décide y) JB rien par llÛ-mélDe, 
U prend le train ou l’avioa- 

Ft délMijqTié à Moscou ou à Rome, en quelques 
jours, a’étaut copiensement ébaubi aur « qu'on 
l'a pins nu moins adroitemeui obligé à voir, il dé¬ 
ride que c’est $a décidé meut qn'il peuae, qu'ri a 
toujours pensé. Et revenu à Farie, il n’est pii 
nonrnMJ.aiE.te au autlcpmmtmiflSe parce qu'aprèi 
mute TrÉLeïïoiL. il aura Été amené à prôvoir que 
teBe attitude est plu, liuuiiiüf: qn* telle flutr*i 
c'eat-i-diro plue nécessaire et plus vraie pour 3s 
France et le& Français, nupu, Ü est powr Jtoacou ou 
pour Rome un pour LundrcBr 










AVEC DÛJUÛT 

C'Eft gtLitr.ügTie *1 nayialltr 

Poüi Œffii, f« été à Rein*. à Berlin, 4 HWon; 

f "‘V * 3 ilte F«*T y te«.™ 1 LOC foi. CeRe 

^L, Il r a Cinq ou M SOi T , e ja r»i trouvée gtLaini 

^ 16 «Phdi-W était 
fiai *t qu ü fallul reconstruit* P i4ç C 4 p i È0C pat)nilj 

*■"«« j’ai dû Sc mon 

SteïK.* ,e - r ’ ir *» <■-» 

U» d*Ul clékn*„te de ma foi « Mal 4 

aol ewnrae de* coudions dans, tgjiifntl, étant 
1 fula. Bcnrgepii fai dû attepirr la ftn du lftê- 
«W- Eiidiutî, intellectuel j’ai dû p J6EHîr 4 
Mciilli ™ c modeste et anuplf C 1 MO 
£" «fSMtJWmftiit théorique. Européen, f*f dû 
rflT«mr ag natipnnli fliw * 

Jt n'ai été a l'étranger que pour uoter Jr. dÜ- 
HuT** *" fe , f “*, K^gHphiqna dr vi„e rntxr 
AtLmitqua « le Rhin, âükHanfe entre ata con- 
et apparemment Toi*m«a qVon A 

adcpieïB daw la Mo«*u miltUrirte et Utritlc- 

JS*,.™ MaMoliEu et de Hitler, h^deurn de 
caprtalijtM et dresaenr* d^tgueils, 

ueiSl™ A * m Par “ p0ltr ]nH “ ™t* «IM 

PdïhMè* «mgo&rmenli et pi>nJi revenu 4 p™ 

miéra éprendre !□ £»i, frayais. 

11 fnut noua débrouilla nonHuiltiH. Notre 
- ^ “ s “*■ que -Tl cl entériné dan, 

, OÙ ara. Éra T fliU Dlls du matin ra *>Ér, ai 

ûctue donuona d a am* aa matin, 

uo^ü, de métiiK * le dca gu. 

non, prencBi cciulebc maltr», * 


U jwttel. 


les communistes ont trahi la faix 


Pendant de* années après la parrEt, lea gens 
p) i HH France, rfflédriw*i™t un peu — *t qtu 
avaient aiset de aang pnui hr^dix çii'un peuple üê 
peut Tivrc san* préjugé 0»^ ™t w F*™ dan- 
lifsni — ** dbU«il cm dem CinupH, 

Le* nnâ 4 gauche (Iê* conjoBUHUBt», et- pi* mai 

de iücâaiUtaB'm mârae radlWDÎ peüMflepit 

„ue le traité de Ver-ailleB était abu*iï at ne foo. 
dût paa la P«k wui de* h**eb m™*. H& dcmtaieui 
raiaon à rAHeonapU; gui «lait wv- eteuffem^t 
wuù Ica r»pon-û>ilil«, l*i réparât .ouf et unUr 
rMtriiïtioittfl aaj“ j. 

Le, sutiea, à droite, penaaieut qn* le traite de 
VcHaîU** ne ptfurait être maintenu qu* pax trne 
violence réanime et cûnïiDTiÉiv 

La France of&d&Ee. la iTrauee gm *S n °“^ 
jour ri 11 ili FOU demiex TepJffoeDtan^ M, I^nn 

Bluun. la Fiance que non* üraiHou^ la Franc* des 
laanquieia, et dea pnriemcotûren et de* vi*-(Et par- 
tU n’a pas choisi entre ce* déni attitude* nettes. 
Elle s Msayd dr suamleoir le plus lengtempB pn*- 
*üle *on avantage meaqnin et êpKémére 2 nr 1A1- 
lemagBe et ne lui a fait dWt* conwdbiia qne 
eclk* que J'Allemagne, peu à peu ^dlgnée et «■ 
veillée par rindlRnâtioiî, lui a ana-chéc*. 











mmof 


30 

La Fïtaw démocratique u'a rien frit poiur l'Àl- 
JeoagiLÉ démecratiquc. L'Allemagne i'm epereoe 
*°® «i «r™± à ikn de a’âtn mi» en Æcidù- 

tratic, puisque Ja démocratie française ue Jtji ec 
aavan aucun çré et, en fm d'elle re.. 

Mit année jBsp’im dents, 

» I ±. (t ™, ûcrit:c français* porte la responsabilité 
de Huilnoit, Elle a obligé 1'Aiko.pI 4 « tain 
mtrwicim ft. Pur aea concession* tardive, çt forcée., 
edJe a affert une prime continuelle 4 ftawi! de 
*“"**■“ en ÀIlHnagn*, et elle l'offre encore. Cda 
sera aa terrible ntpnMÜiJlltf devant IHkioire. 

Pendant de* année* ]ca femmiunntea but eu 
rus«u._IIa disaient qu'on ne peut paj étenffer 
mipoTaemetit tui grand peuple «sua dea memiree 
inefficace. ej de» patokj hypocrite. II. dénon. 
îaient letcadleB, et il. dénonçaient Genève. 

lia dénonçaient Genève qui mjintenaîi et cou. 
vïa.1 V«r«ilk*, lia montraient que rette admi¬ 
rable. Idee de Leu™, cetl* mBgnMqroî P f Q3Il ^ BC Æa 
VLB européenne était trploitfa et fam.êc par la 
dopble hypocrisie ançlriæ n française. Hypraum 
d -r P™™ »«1 ub, Hypocrisie des jacobins fr* n . 
çaii de R Eoere* aa donnaient la main poor perpd- 
luer-one doobk h^émonie .micnoiae et héritante 
sur Europe. 

Ea voyaient bien que deus gragda peuple* : 
Allemagne et Italie étaient là brimé* e*n.£^ fl , 

acculée a la colère et i la vengeance, 

Ermt ™ 6 «w «Hp^H qui n'ctaiftnt pas rmnmu- 
D,îltiJ f ei ^ mTttient d'aÜlenxf mie l'attitude 
™ a ni5te, dictée par Moscou était purement 
Urbque et mtére.sw, 4 can&e dq traité militaire 
de EapHlJo qui uni«rit 1, Boasi* dr 6 Soricta i 
1 Allemagne de. généran*) T vivaient bien 
V"?#* *“* ^cmûeriiteE «glais et français faisaient 
de Geocvc allait contre lu loi. de la via. 




TC-, COVHtrKISIÏS OKI IHAMJ U Fil! ai 

JJb .avaient de quoi rat Uite b «anté d'un s^nd 
peuple, ce qnxiiec «i vitalité. HW faut des ter- 
titoire. el d« débouchés. An 1.Angle¬ 

terre, la Frante Ct la ftotria i.n'nnbllDllt pü qu< 
la rW( est le plue grand empitc enlcmaJ du 
monde ,prê. FAngtearre: seulement &cs 
lieuucnJ au corps uiâm* de la métropole — Ui- 
cascy Tnxkcstan, Sibérie), frétaient taillrea leur parL 
L'Italie et l s Attenta gne n’&a sTaiatit pas- eu. « 

l *oî! aou. le couvert de Genève, .nua le pïéteate 
hypocrite quVJle. ne «nùqiüêweit p 1 ^, le*.antre. 
nVaiant plu. Je droit de «mqaWs, lAnriataRe 
rt la France bridaient rAUdMépta et lltallE, 

Le4 ijHiB rénlieïej Je Gnfnéve, veraut toirt cela, 
or ai g tu) lent pour Genève et annonçaient ka e*.- 
U£trDpb«, . , _ . 

Lca caiaatrophei aont venues et vicnrfroni c n - 
cqk Sruesolini et Hitkr ont fondé lent puï*.aüce 
.ur k colon légitime de leur, peuple, contre Ge¬ 
nève. MuHoküi * happé 1* effop de 1 AlynaimCf 
mllrr est prêt 4 frapper 1* rien, LWoirv 
que cea coup, août régnJtctt, 

Le. cümmnaiatcî français ont parlé juate pendant 
de. année* et k .ont rencontres avec k* seoa d c 
rfflrarinn et de *ase.s_È, mai* e StaJt r Dür dc mjl ' am 
vaise. xaâatwiSi, des raiatusa ruasea, j 

AuïourJbuin IL parlent fntn, teujourt poiu lea 
même, taiaen* lc> niim« mauvm.es rww.l® 
raiaons nnaea, IL ae sont Rtoumos contre 1 Ane. 
matene et nialie perce que lent c □ ré Enjeu™ ire e 

(rat été battus et ch«siéa de c*& pays, par» qyte 
] fl Ta[1 eœiur de s» délaitc. datu e« pay* Moecou 
l’a tren.fnrmcc en eaprit de terreur, dn complot çt 
ds vemj.canc.e. T 

Ce qui leur tembhit Kprinne autrefois dana Le* 
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rcveudïcatïflŒia contre Geaiëve, leur paraît anjour- 
d’hui illégitime. Ha ont endosse tout CS qu’il y A 
de aouraoia et de faible dan» la politique de Lan- 
drc* et de Pari* à Genève. 

Et ils dénoncent Berlin et ïto-me avec Ica mène» 
mots de haineuse incoinprelienaiH>u, de méfiance 
homicide dont nous ont ahrcuvés, dont noua 
ahieavcnt eneote nos gens le droit* ]*a pipa tmth, 
lu pin? Aura. 

Us reprennent et exaspèrent la vieille politique 
inrapUbll d’alliance et d'encerclement de Poin¬ 
caré. Ha redresaent la drapeau tricolore pour eu 
faire Fin-:.trament et le symbole d'un* politique 
dleiée par une puissance étrangère qui ne ponc 
suit que des buts passionnément égoïstes, futîeirte- 
mect vindicatif*. 

Les communiâtes ont trahi Fidéc de pair. 

Us Font trahie, mais non* V restons fidèle J. Cette 
idée, n’eït pua uns idée abstraite, un principe de 
prof*ç*eurç et de juristes, 

Genève n’eet pas pour nous nne notion ri dieu* 
lement rigide, rabâchés par quelques intelleotncla 
gâteux., derrière laquelle manœuvrent des imperia- 
lisme-s cauteleux et froussards cuduu celui de 
LendieSr 

Gêné va, pour nous, c’eat FEnro-pe, Une Europe 
qui est faite de peupla* vivants, jeune;, exigeant! 
à qui il faut faire leur part, 

U ne aert de rien de dire que MmunKm et 
Hitler *ont des bruts*. Pas plus brutes que Sta¬ 
line d’abord. Et ensuite de* brute* qui sont aimées 
et suivie* par leur* peuples. 

H ne sert ds rien de répéter pendant des armées 
qu'lia en ont pour huit jours et que leurs peuples 
abuses aspirSut à k joie d'être gouverné* par 
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des type* bien gentil* et bien don* comme Blum 
et SalcDgro, 

Les types dans le genre de ttlum et de ^alisn- 
çrn — Ru"*e«h Italiens, AHemanâs, Àuinûfaucns, 
Hongrois, Falonaij, etc... — tou* lu Européen*. h* 
ont imilus à la porta à coups de pied dans le cub 
Ü km accepter le» peuple d’Europe, uns voisin*, 
nos frères,, comme ik so-hl 

U en «t temps, il n’ort peui-eire pas trop tard- 
n faut -«.fin djcqiçr avec eux ouvert* me ut, comme 
il* uoua 7 convient avec obstinatinu depuis de* 
années, bien que nous fassions k aourds oreille. 
Four cela, il faut que «naît* soyons en état ds dis¬ 
cuter. Four pouvoir discuter, il faut, que HOU" 
Ayons un Répms, un Etat, un Gouverncmcnt- 
Noue nk-vone plu* de Régime. La Banque, k* 
Trust* ont corrompu k République parlemen- 
taire jusqu’à l’œ. L’Etat ballotte entre les Ligne*, 
k G, G- T., Ica Lugea, FAmhassade nwe- 
Le Gouvernement est aux mains de vieux mes- 
ricuis socialistes qui sont incapable* de faire une 
révolution, qui sont en train de Bâcher ccDc que 
k foule poissante et naïve dti Front Populaire n 
mise entre leuxa mai»*. 

Eu lace d’une Enasic, d’uue ADmuAfne, dune 
Italie, gouvernées solidement pur les même* butii- 
mea depuis dœ années, fl noua faut enfin uns 
France réunifiée aux une honnête buse socisJe et 
menée par nne équipe qui aura vingt ans devant 
elle ponr concevoir, entreprendre et accomplir nne 
politique enropéeunc c pqxLCE te. 

Pour défendre k pm entre le* pnisupDea amr 
bitieuMB et formidable* de Moscou, de Berlin, du 
Rome, il nous faut retrouver k fut* a du comité de 
Salut public, la force rude de Robeipierm 

Pour n’avoix pas à ehoisiT mmuie- de pauvres 
gDuea entre deux pôi*s iouettards, Staline *1 
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Rider., il Ütrtib faut HUÉ poignée «tabla de chefs, 
dana la main d’uu chef, 

O çlu-j ne peut être nuirez qui a l'habitude dn 
païUaasoii de rambiHiad* rusas* Robespierre m’ei- 
mayait pu le paillasson d’ow aiulaBE-adr étran- 
jère. 


2S juillet. 


ÇTEST A PARIS QUE SE FIXERA 
LE DESTIN DE LA FRANCE 


Je uc cciuerai jaraait Je m’éiunner dmil “t 
fait énorme, incroyable, qui dnré ei qui, be- 
la». mima cara* dana sa racine, 3al*«era uu iciu- 
venir honteux. Ce fait* cV-t* que lue fW^aiB s* 
jcrient laisse épater, ejnboîter, endoctriner, cuiil- 
ner, trimbaler, bûtuculcr, tipar vstb la « ligue p a 
drnïie, tirer vfcra la * ligue s à fiaudw, payer, 
bonrriquer — tout cela par les Ruèbcb, 

Le plus, aburijiaaut, c'a* que pgnni ce b ÎVcu- 

çaii* beaucoup avaient FavantafF d^tre mea en 
plein dans le peupla, en plein terroir. Si encore 
île avaient ri* teua d=* bourgeois salonnard*, va- 
^ueuieiit cDauMrpol3i*a, avec de« cervelles aiüllcE. 

Chaque peuple a un blutoir*, et 11 ne m= vien¬ 
drait jamais à ridée d= moquer ou de mépriser 
Ici Russes parce qn ? ü* sont en retard, Il nV a pas 
de retard historique. Chaque peuple a nu heure et 
u union. Si l'Angleterre et la Fmocc ont fait plus 
tôt l*?nr milité politique qn* l 1 Allan Miifti 1 Italie et 
U Russie, e T eei un fait sut lequel il ny a ï 
épjloguer. 

Mais il n'y a pus non plus a *e lerdrc le ciûo- 




















Sfi 


AVEC JQirQT 


pi PD. de volupté. nu j verset dés Bâta de larmes 
attendries. quand Ica gens de Moscou inaugurent 
en 1955 leur première rame dé met™. Tant mieux 
pour «ai, sTl* ont éniüü un métro t tant pïa pour 
-cou; a*ilE éprouvent le besoin abrurde de construire 
•ne métro avant de pavér tentes leurs riâés du dé jo¬ 
li dément remblayer leurs routes i pins de 15 km, 
de MOSCOU, le ne voi? pas pourquoi les 'Français 
j-’épjterair'nt de tant Ça. 

Dans le game, les Américains font beaucoup 
misujc, Or. il a’y i p i regarder faire les Amsüri- 
caliu plus que Ica Eosecb, mais i faire nous-mê¬ 
me* Tip* travaux pressés, cmmnE dp démulir les- 

tandis on de Iriser lea trusts {ce que ne lait pas- du 
tant M. Elutnl. 

Les Russes font de grandes choses, mais ce août 

],e? mêmes qu'eu fait partout. pt qu’ils fgret plu* 

tard et plus lentement et pins coûteusement que- 
îont le monde. 

Ce qu'ils font ne prouve tien, ni pour ni contre 
c= qui est potable en France- J1 n'y a aucun rap¬ 
port entré la Knasse et la France. Qné 1er Eusses 
loient d« fainéants agités, -ou des travailleurs per¬ 
sévérants — qn'est-te que cela nous fait? Cela ne 
change en rien le dusage de qualités et de défauts 
do l’nuvricr, de Finaréiileür ou du pisysait fran¬ 
çais. 

Us écrivent leur histoire et nous écrivons la 
Hfitre. 

En quoi un ouvrier qualifié français, peut-il 
■'‘affoler d'émnlînn parce qu'un paysau russe, ré¬ 
cemment mis en usine, commence à faire à peu 
près Burrecterment, en sé donnant nn mal dé chien, 
ce que lui fait dopais, des années? 

Les ouvriers américains ou allemands, bien plos 
évolués,, seraient quand même plus Curieux, s ob¬ 
server. 
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Tant mieux ri les Ruâtes entrent enfin dan* le 
grand jen raûdrmtmais ne eu avons d’autres 
chiens a fouetter, Nos problèmes, pour Stuc- moins 
rastes, sont antremEDt plus délicats que !*■ Ieuts. 
El on ne voit pas comment cca patauds tardifs peu- 
vent neu" renseigner mr leur aolutinn. 

Qu’ils. finissent leur métro a’ila le peuvent, mais 
qu'ils tlc non* envoient pas, un ambassadeur pour 
décider si notre drapeau doit £tx= ronge ou trico¬ 
lore, 

C’est inouï que dés ouvrier* français qui ont 
pourtant l'habitude dé- la méfiance et de retour¬ 
ner les malice*- cornues dé fil blanc, aient pu deve¬ 
nir tout d’on coup complÈteuiént bêtas et béats, 
devant des types dent le seul mérite était de venir 
dé loin, de parler français dn travers et de décou¬ 
vrir les avantagea du métro, vingt-cinq ans aprëa 
tmit le monde sur la terre (non* il y a les Chinois). 

D faut que les Français aient complètement 
perdu Ica plus ordinaire] qualités humaines, les 
plus élémentaires vertus viriles, pour s’en remettre 
aux Russes de leur direction, dé leur action, dé 
leur destin. 

Cst une chose vraiment très triste, que de voir, 
que depuis 191B, 1* prolétariat français n’a lien 
pu faire par lnimiÊnjâ et oVsst laissé mener, cor¬ 
rompre, tourner et retourner dans tous lea jeu* par 
de* gens qui habitent vraiment trop loin, dont ou 
ne aait pas trop ce qu’ils font chai eus, et qui 
du in ain matin prendrcMit peut-^tre, avec nu, aana 
notre pcnnisiÛQn, une peignée formidable d-ea Ja¬ 
ponais et des Allemand*. 

Les Fr-auçni* ont pria l’habitude de ne plua rien 
faire «n politique pat env-mèmea. mais de TEgar- 
der faire les autres. Le plua clair de leux activité 
politique, c’ést (l’aller JH cinéma et d'y applaudir 
ou siffler lea gens, qui en jettent un coup dans le 
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mtnile. qn« ce mmL Staline ou Mussolini, ou HStlw. 
ou Dcp«Hç 

Cette a-riivité d* nna derrières dans des fan- 
teuils de cinéma stft tout b fait insuffisante : elle 
CSl aussi bnntennc, et pour tout dira, ignoble, 

Mr ThorUj (pi auugé soudain qU* le dâlttn de 
la France après tout pourrait se décider à Paris, 
sait trea bien dna choses : 1“ qpç 1* Parti com- 
jnunEsïe français-, quand il était cutuulttüiïlC, frétait 
tien chi tons et aurait disparu, si Moscou no fo-Tnit 
regonflé périndiqueurerit, 

l 4 que le Parti Commumstï: u’a pris figure qu>n 
ie camouflant, selon 1 éi ordres de BtaliriF. et! 
parti uatioûali&te et démocrate. 

Un wilte double r □ rurt n La ta L>n, M. Hmnz démit, 

tirer la cemeluaioB que le prolétariat français qui 
s'caî laissé duper par ce changement à TOC n'eat 
pas en trop bonne sauté et qu'il faudrait en fiche 
on fumeux coup pour lui redomerr du pod Je ln 
bêle, et réhabituer à peBSCT, à agir par lni^uieUiC, 
et c î décider à Paris de sou destin ». 

Pour cela, il faudrait qu'il donne le premier 

l'exemple, et qu'il cesse de tirer le orarderu dp ura- 

nette et <de gratter le paillasson de la rue de Gra¬ 
ndi#.. 

fil Robespierre le voyait eut ce paillasson, en 
tram de tirer ce cordon, il serait complètement 
dégoûté et u T augureraït tien d# bon de# aptitudes 
de M, Thorea 4 faire une France forte et item enfle, 
et a décider à Paris de son destin* 

Non, es n'est pas possible, cela ne peut pas con¬ 
tinuer. il faut que les ouvriers, paysans et bour¬ 
geois du Front pnpulaire, obligeai leurs DJCimn 

î ne plus sc laisser mener, et 4 ts pasaer de l'argent 
et des idées de Hoseou on d'aillnirs- 
Et qu’ils les obligent 1 savoir quel drapeau est 
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leur drapeau, le dtapeaft tricolore ou lo drapeau 
ronge qui (avec orne croix gammée:) e*t 1® drapeau 
allemand aussi bion que 1* drapeau rosse {avec 
faucille et marteau] - 

Êt surtout, qu’ils les obligent 1 dire si vraiment 
c f est nous qui levons recevoir les pruneau* aUc- 
mande sur le Rhin à la place des Ruhob qui uW 
pas l'avantage d’avoir un# frontière comumiue avec 
Eiüer. 

Cejt déjà incroyable que des Français deenau- 
dent 4 des Knpea de penser pour eus (tes Russes 
qui ont pensé si mal pour les communistes ita¬ 
liens. chinois, allemands, autrichiens, jetés par -en* 
ël ln défaite) ; mais qu'eu échange de cet hiimLliaiil 
service, ils leur offrent de se faire tuer pucur eut-i 
c’est un comble- 


Sï /Billol, 

















LES TROIS VICTOIRES 
QUI MÈNENT À SAINT-DÉMS 


J>iumnnhR dernier, à la réunion fin FcluIùl 
l'étala iû&is. parmi voue et je vun* épiais, Fiançai* 
de Moïsdllc, me mon cœur le plus anxieux et k 
plui exigeant. 

Vous n'étiw pus différenia Jea Français de Pari* 
et d'ailleurs que fai déjà ausculté* souvent ilaüâ 
et» moment! pn t’hêtiijH»» nù voua fi Ica put le point 
de donner vutr* eCOUT. L'ave2-VOUi enfin donné? 

H en est temps, nar ü vnm attende: un a minute 
de plnj, ce ou-ur achèvera d-e BC défaire daua Pluar. 
tïe. Comme il voua eut difficile de donner votre 
cfrnr. Ç’eit dç cette difficulté dont jr TH 3 I voua 
eatretcuir injmufbni. 

La difficulté est fiama chacun de Ton*, et 5Î funt 
qne voua la Tainqnic® chacun fie votre eûté. Four 
que la France w: ressaisisse et remporte une nou¬ 
velle victoire sur sUc-mémc, pomme elle en a déjà 
tant remportées, il faut d’abtml que chaque Fran¬ 
çais remporte une victoire aqr Inï-mëme- 

Chacun de vous a perde l'habitude fie «i livrer, 
de se donner. Vans avez honte de vu* ëlau.E, tous 
vnux ^Ènea devant voua-mémeB et devant le* an. 
très, Vous ave* trop vécu repliés! sur voua-même, 
attendant, regardant, Vf as avec oublié que le salut 
dépendait de vous-méme cl qu'l) n'eai fie viç pour 
■ Lnuj que celle qui ÎCiTt du MCUt de chiClSD- 
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YùUfl Baver bien ce que je veme dire t que wui 
sKtvra bourgeois payianï ou ouvriers, vûub <** ! 
toüi Ica mëtuÊSi. vuu& av W peur de *o*ri de 

ter. 

Voua avc= trop vécu, cochés dan* vob maiacinsu 
enfouie danfl ™ petites vie b =t histoire* mdi^ 
ducllcL Voue ne Baver; plus ce que oe*t que d dre 
ensemble, toua enafitnble- 

La rie des grandes vUka qui f ait d» hommes une 
poussière: d’individu* nerveux, nwfiautB, iwamran, 
a étiolé en vou* les plus belles et 1 b pliis célèbres 
qualités de notre race. 

Où e*t cette gaîté, cet abandon, ce frunc-parirr 
qn'xutrofoi* admiraient 1» étranger*: 1 Le bpM; 
Uile que donne ruse Ma français* ■□^mrdhui 
est lamentable, Pas bsaucoup voy»»* et chiqua 
nanipPTainun m'o blessé le ciBUT. 

Partout les peuple* a* sont rejeté» dans la m«H 
ont brisé les chaîna* mc*«jniiiea fie la pcMe ™ 
individuel O. te- sont retrempé* dans de granries 

CammiiTUDIL:-, 

Unes laide ibilicnnt, ±tmi^ MTLeanmi^ c«at une 
bçllc grande pertOMWS, *aHS fftUSiP honte, nm 
fauME pudeur, qui Ime son corpa et son esprit a 
la danHC- T . 

Chtuitea, Prisse remuai deh&r nos h™*. appeler 
le saint Esprit, il deseendre parmi von*. Rappris- 
touj qu= voua êtes le peupla qnî a donné * ITin- 
rope sas cathédrales «a pmMHtts rnonniuantB de 
l’élan collectif, de la le™ unanime. 

Ce^e.B de vouû regarder do biais quand vans 
SM ensemble, tout prêta I ricaner, ü vou* décou- 
mger les uns k* autres- Chacun attend de 1 antre 
le cri, le geste qui le lilérm, maia o 1 ** 1 
doit offrir fraternellement à son vui*ïu cette aide 
salvatrice, 

te première W-rtocrç françeue que n*™ 














AVEC MMUOT 


■12 

offenelwta, c’en celle de chaque Français sur lui- 

ÏIâü* il en r-rt d’amtreB. 

Pour briser ces pauvres petite^ urique* mesquins^ 
dans lesquelles ™ voua 4 laissé vous enfermer et 
vous anémier depiÜH des années* il fjut d'abord 
faire ce* premiers gcatca de renouveau et de jen- 
Bwe, Puis, ayant retrouvé le contact, il faut y 
petiÉTerçsr, 

Quand vaux eLe.n ensrmble ri a ri? HHC réunion, r(r- 

gardeaex-ous dans Ica jeux Ica uua leu auirej, parle» 
VùUBu Ne Tans ronridéres plus comme dit indivi¬ 
dus indépendant à. irtfisponsahlei qui Tiennent voir 
et puis qui s'en vont. Même ai en partant tdlu ai- 
gnez une adhéaïon, payer une cotûrâon, il a 
encore rien de foiat- 

Rcgardet-voua» parler-vaeu, choinniei^voiie et ne 
tain quittez plux, 

Avant de réapprendre la grande vie nationale» 
il fiat d'abord réapprendre la lie de groupe. 

Le Parti populaire français ne sera rien au 11 
aéra à la baie un pullulement vivant* Hirabandant 
de cellnlea et de sections, 

U faut d’abord vaincre notre longue paralysie 
dans Ttotre individualité, ma3» tout de mite après 
dans Je groupe. 

If ne peut plus y avoir d’adTirrion d'une heure 
par jour, d h un j can par mois, d’un xuoii par ru, H 
faut une adhésion de tous les instants» il faut rac¬ 
corder nos vïcb lea uuea aux autres. H faut retrou¬ 
ver le rythme quotidien de la vie commune. 

Ce qui a existé pour no* aurétreB dans le village, 
dàna la confrérie, dans la corporation, dans la 
iroupc de guerre, ce qui a été tué par l'affreuse vie 
de* grandes villes, il faut que noos le restaurions, 
que nous le ré-ali Lui fi-nn dans la cellule d’usine on 
de quarrtiçr* dana Je syndicat» dans h; groupement 
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de métier, dama le oerelfl d'ëtudea» dans la maiaon 
de jeunesse, dans le groupe de combat. 

.fi uhwi, noua n'aurona rien fait. Ce parti fiera un 
parLi. comme les vieux partis. Noua aurons failli à 
notre tâche, noua a’aurüns pas attaqué le mal à 
sa racine, et la France, aptes quelques suprêmes 
et tardifa aurvauts* crèvera- 

Françaïs, pense ceci à chaque minute, c cat que 
toa saint est une question {f&eures. lïane une Eu¬ 
rope Ùû ac dressent Les éonrmoa masse* vivantes 
cadencée*, réharmoïiiaoea du fwnJame, de l’hitlé- 
xîBiue, de la Russie Htaliniennfe, il faut que nous 
reprenions au plus vif, notre souffle de grand 
peuple, ou bien la poussière d= oos chapellea, de 
uh» partis misérables, de noa individualités rechi- 
gnées et mesquines *nra balayée an vent de l’bu¬ 
toir ft. 

(k* en saint urgent, ümntdiaL sachez bien qu’il 
CHL dans cette méthode courageuse que je voua- in¬ 
dique» U consiste à vivre cette -seule penscc : mon 
midi n’esi pus dwis Sa ™““ dt nwm 
Ir. scÉint de mon Umaitt «rt dons rrt» BW^ Si tout 
de suite je u’aïxèlc pas p»r le bras œt homme qui 
pâme daua la rue, si Je ne milite par «trdr-cfaamp 
dans ccttn jectLuji» mon voisin ne le fera pas non 
plus. Ce n'est pas à lui de m* donner IWmple, 

c'est à moi de le lui donner.. 

Et je n'aurai pin* peur de chanter la maïseu- 
Esûe à pleine Botfic, et de lever 1» main et de por¬ 
ter dans mon pays, sur mon bo], dans ma maison, 
les codeurs de muu pays. 

ÏVB* éü lu uictoér*, J" tictmre du 

fivOtl-JW. . 

H reste encore une victoire à remporter, Apre* 
la victoire de l’individu sur l'tuilividn, du groupe 
sur le groupe, il res-tç ht uictoir* du ^mrti mr 
parti. 
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Noua, les gêna du parti populairt français, uoub 
imï sriitimtj puis «èllL. II y ü d'utna p&Ttis qui 
lent au fond da leur feule la même nhnst que noiiE- 
et dam. le p partis ennemi* il y a des quantité* 
d'hommes qui sent pareils à noua (bien *ûr, puis- 
qu’sle Bout rrauÿAil), et qui veulent dans le fond 

de leur eccnr là même ehe=ê que mms. 

U faut que par notre entrain, noire ^enlüleasc 
fraternelle, notre xbaenca de mëtante, notre ou- 
vertmeaj netica gaîté (surfont notre gaîté} h la viva¬ 
cité de no* chaut* et de nas quolibete» la franchie 
de no* ooLipd de poing, l'hospitalité militante de une 
«buts, non* fussion» de noire parti, le parti frère, le 
frère heorêuiL et aimé des autres parti*, le frère 
entreprenant, gaillard, déluré, le frère plaisant, le 
frère préféré, 1* itère emrHÜwjiiLt, le frère auquel 
on ne rëaiate pua, le frârt auquel (m ne peut pas 
tirer dan* lui jandiai, le fiéte qufen retrouve sou¬ 
dain an boni des chemin* converge ut s, Je frère 
qu'on rencontre au tartclour. 

INoioa- somme* le parti du nende^vou*, le parti 
du rcndcE-vpns de SainE-Denis. 

Quand voua ïencontrcs de* gêna qui marchent 
sous d’autres chef*, avec fa vitres copain*:; dites- 
lenr e j Jieîicfes-wtir. BÉndèE^im-î à Snittt-Dèni* ». 
C’est la que non* nous jtafcrouysrons tons, Seade?- 
volü à Sitnt-Iknia, camarades. On y arrive de 
Flandre ou du TiousBfllou, du paya Basque et de 
l 1 Alsace- Du y vient arec ou sans gant*, en blwnsr- 
oti en aalopettc, à pied et en voiture- La on u* vit 
plus seul*, ou vit euaetnbléL Là ou ne meurt p-fl! 
chacun d à tu a ou coin, de la mort éparse d'une 
Fiance dianu'ifét, là on vit. 

Je vous ai dit lus trois victoires : de l'individu, 
du groupe, du parti-, fer irair tfetoirsi qui mènent 

à .SacnC-DoJliï. 

I" août. 


COMMUKrSTES, COMBIEN DE VICTOIRES? 


Peu importe 1* résultat prochain ou lointain de 
la tourmente espagnole, Ljruu certain nombre 
d« faite constant* eu Europe que noua devons noua 
rappeler, Ct qui «TO* pi™ gr™ T™ le e, P a ' 
piflh bien qu* wlui-fli «’annoiina enumic tics gros 
par sen uenséqueuces iuternationades. 

Ce, fait* en résument eu un aenh ênovme. 
partis reprisv&int I*t àeux înXemaïuaiates on* 
«té bettw* partout dans fe miwrffe. C’est ce qnen 
France c* oublie trop nu l + on ignore, eu face de 
rincruiyable jactance de nctra parti communiste--, 
dont l'existence a pourtant été toujours artificiel!* 
maintenu dea années à bout de. brai par Moscou, 
tout pria de .unibrer il y a d*ai ou trois aua 
{15.MÛ membre*! ei me rèyivMt qua grâce au 
camoullaga du front pcpulaîre- 


imssNïM dp socuxjssre 

f/nbord fer partis »e«di*iei de la U' futmw- 
tionde. Jfe ont été écras^ rt en Kus- 

si* par fea eommurnstML En Aliemagn*., le psttj 
Hociaiiflte » appelé les générant en 1919. Emoitc, 
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AVEC tOHIOT 


apres p3n«wm «nué» 

parée de aiBrâe» « d« catainwl™, «fl™ 
la main à Hitler, sans combat. En Italie, de menus, 
ÏU sé roui fart «mawsr par SLokoI.^ aan* *6n- 
table lutte- Eu Autriche, 1» ^ol paya ou de a.=at 
™mhattn, U.e ont lait massacrur leurs tr&TW «m* 
ïcntï avec une criminelle «ûtti,= par Léé pap“ a 
et Ifti bourgeoi* tüiliwa. 

Daiu le rn*t* de l'Europe, ou tien il* se sont 
laissé per^cuter «t dominer comme en 1 oJ*B« 
OU dans les BoIIues; on bien, ayant eto au^pou- 
voir, comme en Wete™, il» ont éle f*™ ** 
façon durable pat le suffrage maratü. V* Pieu 
ïWont vivoté bowrgwwMMi* cümme dans lai 
paya seaùdinBTei. .. , „ 

En Australie. il* ont etc aussi elumncS aprea 
nue pénible isspérieiH!*' 

Lé koculkta n’ert pas u* homme qm *= bat ou, 
quand il se b^ ïl «* battu par tout 3e moud** ici 
p ttT 1» communiste*. là pur 1 m gérmrau*, 1 p pa le* 
fkHÛtea, là par le simple hulklin de v*te. 


iCUBmUT DU COMMUNISME 

Lea mrtiî eommiimloi de 6 » Hf* Intematifr 
iKiîe Eu Italie, en Allemagne ils ont partage la 

défaite hpv «mAnt dea sodaHîte*. Dan? Un#* 

de l'Europe, ils n'mîteot que iW ™ prceairc 
et gonflée, soutenu* par l'or de Moacea, — Mo*- 
cJTkpke grand capitalise d™ Ml* U ^ 
tniQ dea Àflairt.. étrangères le plus Cûrmptçeir. l* 
nlot intrigant, le pilla grand foniHitateur de tue- 
rîea dans le monde, qui laîsae 3 om damer* lm 
Hntclliî.enec Service et le- autre, fan» 

Eq. Chine, le* eouimimisies oui ete trahi * et 
abandonnés, à Shanghai et Hanhéoin par Moacon- 
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Jki soi-disant * armées rouges * n* sont pas ™m- 
munistea, mais vaguement démocratiqnei, d'émou- 
vantes, jacqueries piysanaes, traHÏqtiement bala¬ 
deuses, anjcïurdlïllà fort rédtiiteB, 

Aux Etats-Unis, en dépit de otue million* dé 
chômerai, rien de Kiieux ne a'eat fait omit le eigne 
Hinmxüsmiîte- 

Fourquoi en a-t-il été ainsi? 1 Parce qtia 1* doc¬ 
trine de la revolutinn et de la dictature proléta¬ 
riennes est une colossrie erreur H qui w h . réussie en 
Russie que par *nii* d'un ensemble de arçon*- 
tances exceptionnelles pour -e résoudre d'ailknta 
dans un Etat Kicrarchiqüé, policier, mpaicapita- 
liste Cl militariste ta diable. 

Muis singulièrement pourquoi en Europe, par¬ 
tout. eocialistH et ennunmiiet», aus&ltfit qu'il* 
tionvent en Face dkna une fora d'indignatLun, une 
volonté de eombat, recuJent-ïls, pui* oajrïtaLniMU 
si factfeuiaut? 

Voilà une. question que je mi suLi longtemps 
posée au» fMgelae, nv*o nngoùso, pww ga'îly a 
dans les rangs des partis prolétariens et Frtsrxüicï 
des milii'én rTko&tmeî qui sï*m tfe ia meilleure soa- 
efte popiiïflire, qui npportenî là des trésors de ^ 
(je courage, dé dêvo^r-ntéRl. 

J’ai i wibu him à loul prendre, .pria avoir inter¬ 
rogé longuement, en lulie et en ADenuigïia. des 
fascistes qui ctflieui lotis deî hommes sortis do ce* 
vicm partis v pu fia à la défaite. 

Un joue, un chef des troupes d’as-aot de Ncn- 
toela, le quartier le plus communiât* de Berlin- 
m'a donne la répensc la plui complfete- 

€ J’étaia ouvrier dana la Ruhr et comBinniste 
à aciac an*. Voilà la eêrïe du raiflons pour lt*qu*lki 
jo rois devenu hitlérien : 

1° Daus la Ruhr, les Français m'ont^ appris lé 
patriotisme; 2 a à Mùmûh, ou fû passé de longs 
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de IfiHT* Üt™* ■ ,*» S faisions P» nons- 

mandaient 

ïSrxi»^ < * ««s™ £ ?sstu 

W-’ 'V 3 «^XÜÏÏÏffiMî*î ,,¥» 

lutte mmSdute 0«J« 1 ap cllfl fe quL ou b>=u 

^■ rip sr^to'*^ *° * "îss ?" 

fiaient des lptcUÉ , ' j i a ms — nÈncralc' 

vantât au jystÉmAtlqqM — ou bien 

meut d« manquait du *™F 

de* <™*n «™*f ? vraiment IJBhx, qua- 

dW AUpÉHOUX, d* f*”?«3ÏJ e r iAflH dur- 
litca «fl» » B enfin, jV tld oblige dVd- 

s^r^'ïïtL&'ïïas 

ptytssi ----*■ 

, * , £» , % 1 ÏÏÏ* «*>* ** “ 

■rrx SÏ>sre?i£ï s 

oonuûmuJitoi &D «MF^ égides qui arrivent de 

W, « •** ÏÏÏw* CçU TgQf 

Ininuna et “£** , ^ d une fur, un pe- 

<=™T“ C 77 7lTpr\-^ confie pa ? tell«n«* 

tArd -U P°ÏVbLe " EiMitB encore pns^fio. La 
le vt utrt. A. la 1 c h t f H icrnt lom 

jour „i « »"“P - dl ^ - T^Sto. Aj™. 


COWHt NI5TE5, COMBIEN B YICPÜIBÉS? 

*™ mé&u.» tout chef ot tout otdre ^ «£ 
damne dan? hih c™ IV i* malle dkcipbne. An 
nremiei recul, Tout c*l* von* grouille dam 1* venir* 
ci bu e-i aingnlièrenictit disposé à le* mettra 


l.ËFJUTEÏ &AMS COMBAT 

Voilà r=spHcatiùn bnimaiae, profond* Je la^dé¬ 
faite ians combat de* mx*** etl^ *» 
magne, celte notable partie de Ftniope, de l*ax 
piétinement d-ne le® autres paya. _ x 

Je lVffrt amicalement auï emnmimistcp, qui na- 
MtMsteni et qui, en même tempe, ** -entent du 
oœur au Ttutift, Pourquoi «a eont-il* eu^^ea dans 
une pareille urinée, qui oc peut urbo™: sur *« 
drapKauA qu* des ti™a de d riait*» Victoires en 

ïtuüiB, mal* défaites partout ailleurs» Et F ll,a 
longue aérie de défaite* que de 

On VOP1 le cnehe. vous lVutIie=» L explication de 
cèS délaitca qu'on TOU* donne C*t EnBUffiuml*- - 
* Lee frustes sent de* mécbaiaüi et U* mil 1 o? 
dca capitalisé**» * „ , „ , 

On ne ■* bat P“ ie 1 or ’ nia w ^ ee ' “ 
coursa*. Êt tous aviÈ=, tous aver. de 1 or de IHuacon 
qui e*t plus riéhs que tout ]» cajutalirtee dn 
monda. 

uv ESPAGNE 

KMte l'EspsiçDe, Ne pirlrnl pue de ce que noua 

wnaiaiseonH mal» 

Supputons aenJement quelques gmja faits que 
no-UE AcamatKone ton». 

Pa.ut k féuaEitB du Frftûte Fopular : 

l* Le ppitase des terree- n’nït p*s fait- Lts pay 

n ‘ - J___-. -.T-nlvLfr ATN< lf*’ 1 '- l"l11 1T3ÜTÜ ! fD*“ 
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LA TRAHISON COMMUM5TE 
BANS L h AERIQUE DU NORB 


Je vieil- de faire le Unir ,1a l*A3gérU, m« de. 
Hl’cmb arquer p*mr l’EapaÿW- 

Hou impression a été immédiate nette, puw 
Mute. El tout ce qti* j'ai mtenda et vu Ta renfo*- 
e«, de minute eu minute jusqu'à mon départ de 
Casa, Partout, on atterwt Bûriot. 

Le müuramâat de TLassemblenieat ftsiinnal cal 
ïmmr.nbe et irreaiatMc, Il «nl'feTO • ConStautinc,, 4 
Boue, 4 Alger, à Ornn et ali Maroc d<H foule. una¬ 
nime» et dérider*. Le Parti Populaire Era^ais du-4 
le plus vîie possible, lui apporter son appui, ira 
fournir un ara, , 

C'est que mille part le politique du com¬ 

muniste qui exploite ti b g b ot r l'élan u. □ tire de» 
foules du Front Populaire* n'apparaît nmv tragi¬ 
quement traïtrewe que dan» cette magnifique 
Afrique française. Ici* rc parti enperpatriote Abat 
le masque et combat ouvertement k France. 

Pauvres indigènes. île w eù«maiî«ent paa l^u*- 
teire de ces dernières années, U* ne savant pa« ™m- 
ment Mmmou, av*e ■» politique imbécile de grand 
état-major ignorant de dé qui »c passe du.™ lei 
tranchée», a envoyé à la défaite ou au maitaciie le» 
prolétariats Se Chine comme ceux d*Ànfricba, de 
Grèce. d'Allemagne, etc. 
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meétïnE mniftfllic 4 jvlgcr : Francs 

m*ut 1»Î3* la U ïrartC 

d’un. « n**™» -Wtaj. y n ’v a « d* 

.tsraas-SSnfcrt 

Sfit £sMiLïr&-. - — 

"^î; « t» i»ot i *«■*? - 

ïlTiSVSf iïï 

SsaZEggig 

pour k défendre contre la P—““în; 

P FoWii** tfi-rf* * 

«W i S 5 =£rîSïî= 
tSSJwB? - 1 » vr .^: 

îîÿSbwaiïSaS 
ZSSsSs* ■ '£èS?* 
SSsÈïggM 

■te j» ™-j®« s^ftS * ?» 

Suppôt* que la F**™ éclaté en t ^ 


la t e* n bon oonmm ^ 

la France perde le contrôla en Afrique du ÏTord. 
Qui en profilera? Ce ne B=ront «ne* psa les miü- 
gËnes cui-mûm** qui de 1k™ n.&me de lc ? r 
«traita élites août incapables d* a organiser tft a* 
as dirigur; suris le* puissances abhorrées de Mos¬ 
cou et de l'Hurrtomfe : Kome o« Berlin, nt meme 
l'Espagne fasciste- „ . , „ 

Ainsi, ce que préparent les excitation. de Mo»- 
cou !■ gâteuse, c'est au minimum un ouBEMxe inu¬ 
tile, an maximum lWeiuien du faarâme jLilien on 
allemand à tante l'Afrique 

Ce n’esl eerte* pas l’Angleterre qui n perin la 
lace eu Mediterranée tomme die l’a perdue dans 
les niera de Chine, qui empiétera sa. , 

Cette question de « face 7 - Ètt primordiale ici. 
Or, RT^ee «m immense* lâcheté* que le Trcirt 
Populaire a fomentées dans notre admlnirtratioii, 
k France a été mr le point de perdre la faee en 
Afrique. Ijtj. indigène* ont senti que otp notre 
maiu, du moins noire tête Tciillaït. 

Ici, rhypoeriaie fondamentale du Front Popu¬ 
laire se déeèls dam toute l’horreur possible de 
w*. r.aCLàaqnencei. D'un eôlé, 8OÛ.0M Européen», de 
l’autre 6 miHiona d'indigène*. Sous prétexte de li¬ 
berté, on offre les premier! au holocauste aux ae- 
eonds- 

Mais oc? 800.000 Européens ne æ Jrrmoni ja¬ 
mais ô Ta suprématie indigène, qui serait üuæ annr- 
nhie infantile, délirant*, H S W* défendront «ffil- 
mëm=r, au besoin. 

Alors, g*™. Yonles-rotu désespérer des milliers 
de bons Français, le* mcilWj. Français do monde? 
El tons ces Européens, qui ne soûl français que 
d’hier, vouLée-vùus 1=* débours, pta 1 ? ta croîr gam¬ 
mée se répand partout sur las murs eu face do 
k faucille et du marteau. 

L’administration» orientée par le Front püpu- 
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irjfÿ Si a-Su™*, w A 

à m™ ..dû» StIf.'SSEl.’ivt 

-£^rî.iWX£as Me " 

,« «« ofadM. iu jfsi srru fû» 
sÜ.^iK’fcS»- » B'™ ta ‘ 

jta»v^ Æ « «i» *-«■ î^ïï 

don à la tvrn™iie «ntamateMi» Je Kw ™ fa *“ 

SX Mri*» P- F*™ — *“ 

*d 3 Lu.. dan. 1 « m- ■}” ***2?^“ 
Ffjmcait, lai Algériens Tout (ite* marTCiUC. 

"S.-*-» st*; 

1 ;Uc,T qni m« dtm.ndail » ‘O»." •» V ' ' 
c Ici, Dit n’a p« J^ 4 * ie blaplCï- 


as- août. 


LE DUS INTE1X£CTUELS DEVANT' STALINE 


Le. Fiom populaire est une coalition politique 
ijù les troupes ont ffâtamisé plu» facilement quo 
le» ckefa. Un enflfier syndicaliste de la_ vieille 
feùncbc s pu mettre *■ main dam 1» main. <Tun 
ouvrier ûônmraïuwta plus facilemtai que^ Jmifaini 
n^e pu mettre le. sienne — qui tst restée piison- 
n 5iiE — dans rj-.ll*! de ftacAinond et de Fisdutt. 
Cda parce que l’un et l'autre, livrât i EimmiHiG, 
mut pure de mauvaiaes inirptionj politiques «t rpi. 
leni À peu près la môme de la meme façon. 

P? aspirant ï un étal de choses menUeiir en ^Fiance, 
aane qu'il 7 ah trop de cb»»b. Quant au petit leur- 
g soi h radies], ms f«4 oïl l'a pri* eu plue, îaiib trop 
ee soucier de lui. 

Mai» pour les chef*, nou?. bayou* que ee nest ps* 
du tout in meme, chose. 

Le b chefs nduidt ont pensé se servir dea corn- 
minuBteB pour détruire 1» Lignes. Ce bat Atteint, 
j] s n’eu ont ^ut bwoim bien an contraire. EL lee 
ebala flc.ei*lijrter, MBl. nos Mininrai, n'ont, pas eu- 
vie de reiter epcuIs en tele-à-tÉtc avec les coounu. 
niâtes. 

Et les intellectuels? Dan» le Front populaire, il 
j a beaucoup d’ intellect usb, il y en » jjdh doute 
trop- Si le vent de la défaite k un! fie sur le Front 
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sx^s££irï sssr— a ” 

stcscs* d« Fn-rf.pop^;; 

Or, parmi ^ c5 peees il «!■ 

Ÿ*sa w* à* itm ?^! aTli , tomair.nl elles mtf P" 1 
fçxcuUH ^io“ ?c 1 ut É.rr É . gûr quelle* 

« Tippfüchtr, et f“12„ pe f m ^ Mi- 

nc Eeatcrr.nt pas kmgtrmp* * en 
gancÉ* s- , ^ ^eÜ^lnelÉ l&érui*» * 

ïî mia paï 1 r n r.oUKUltnU' 113, 

d’airtr* part les la Eu™ Le tf a- 

Tau, .'accordent 1 ? intellectuel pa* 

liidenne. On na F™. P"! n'a pas fei* * nS1 

ptfU *W eQ /; s " t- Uk UM«le« <* *** 

c=ttc ■ . tfAdri, »<*■ , “ i> 

E<mt l^fi* dt 1a Rl ^MàWr, Ar* 

J^tonnaTii. Us wvenl ^ ^. année* dans «a 

qui pont P V maalmaC fibo*6 

ST- l^Tde w 

ndiPBt w-Ëtfi 

- uvrt6 | urimie ataü**™* r 

nratpKi do«t =at *" _^ c tiiflc. comme Gn=- 

ttsn-,»-Sfïïl'c**^ 

ï S^t‘ 5 *- S ftiV£ 
-îiîarsrt. ——■ iis 


î 


L 


UIUHE n^TElilCTTTEÏÆ nrVANT STAUSÉ 57 


sifflent de l'^dvanutle fatum Pf «= r J“£ 
m tmtf la monde m-as. Et pourtant, ili « 

ïà C^'=nt André Gide, 4*ü tonte , “ C 

l’iDdepandanré u«dii«# ** 1 Hîï 7 
peoi*, nLaintçnuü qVil 11 *“ ***“< v * ' ni aÏ d- 
Ïct A* Kremlin, de cet énorme nnr™>«* de “ 
1* «t de menace «pii ae tient, t*ut 1* t-npj*£ 
fe TDyaE enr «t à Mos«™, »in®* cV,ÆrtU5C 

E,L Gid?'iaiirtcnant -ona art* ** * 

^ porrrm pki jon« HglÜWrtJ* Ü °= P“ 

de Lus rBenntei daa petite* IMM*»»» 11 
eamatadM moins fortnnefl en talent lonÆ 1 

t ar 1* b^ne b^meur de lévrier rtiHC- Que pensw- 
TÜO , du K^mBn, de oett* mEe oIobt, tourtWj 
la fl««t polïeier, an 

k bm^neratie ^u^ m V*^*** ^ 

cahle^ AÜÈZ-Tpni nffns faire i apnlagus du gflenMi 

SÏÏîmer, en nous fliam ^, fsQt P“! 

?à? Ü y a douEK Jim q;iM! Staline eit li, et il 

nü-enn ern'em premiac je>nr. . - 

Jo oomptenas <fi» H*1«Æ <V» ^ un me^É- 
diéen, ua TÎnlsnt, an apokgiEte da ls teircnr, dé¬ 
fende IWntnm de Sb-line- I^onxt^Jt ^ ^; 
o.andc amninent il pourrait p™*«r JBwpi au bout 
XapÆ dm-ant un auditoire ^ 
tadieamt et nndaUrtn:. et .ynd^liitea a 1 
^amére. Mais vuna, Gide, qui aun*nt de partir non* 
Tinta* d‘un eanuntmiflnw qunn^irtee», et 

Lodln, et ïendé iur 1» digmtn de lTiomma- 

Chie de 1 «ruee et de la P™«*“ 

Rnlsie? De la reatenraüon _de la famille, ™s 

çral are= écrit : t FnmiUea, ]a 3> - 

Ja eumprenda les mteH^tndi ^aimaut cenmm- 
Hiato, Cfuj, aUKi eTuiqne». rt aslueieus que les ehaf^ 
pommuuiateB, m^mTrrrent le Trcmt popdaxre 
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PA 3 DE CHEF COMMUNISTE 


?oor vingt lorte? raison* ceux qui* P“™l 
çLaiént (XttunTmUtu, d™len* w**ex de FÈIre, «* 
ceux qui ne rouent p*a été ■» P™ni™ J™* nc 
puuY-akut le devenir, Dooot a pTOnuuCé ti>ut*4 ce* 
nîflom- D y cd j uhh uni u** frappe- ws jours-ci, 
plu* que tontes le* autre!- 

CW 1* Bien KO, 04* epi eut perpétré dwque ^onr 
dflTii 1* monde ™nmiiiiiate *ux U rotum de ettef : 
Çhi'wt-çe qu’nn chef pism un ov**ta français qui 
«„t iuniRkmdit? Un homme qui a plue de qua¬ 
lité* qu* lui, d’aliord, et qui b «*tm* * qn>- 
Eté inisninente, k puiaasnc* du ïrwvnü. (ï«t pu 
lirtHimf qui en sait plus tp»* ^ Dnamte, c’est un 
homme qui a plus d'audace et de courage- que lui 
et qui peut mettre aur *=■ ipaolei k pesante ici- 
pouiaLiEtê, Cette responsabilité le nmd i la fma 
admirable et piterahle, cVat le camarade le phi* 
fortuné Ct le plus d entre tOW 

camarades : c’eut le camarade par axccHenoe. Ep- 
fin, teste* 1» qualité* cher c* grand ' ni î k 

profonde et durable, Le chef wï > chef uu* foi? 
pour Imite?- „ , . , , -, 

Ces qpatïe qualités prunAPdmle* du chef v 
E*t savant, courâgeu*, touchant, fiie — 1« Hou- 
vons-nous ckei k* chef* cetumma*te*r L’homme 
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du ran* Icb kur voir. Et iù fout aen-^mt 

dù «e- ^ * “ ,r ™sx 

-£Aï £ s. r g» 

ïKS ££ ^ *-**«* 

dfi ïwSoTlS cw»rf. J* 3 - «* d 1 “°¥ , “ 1 *!™J£ 

pour répondre 1 1“ taim d* ^ ^ 00 ^* > ’ -Wf ^il 
icnter, boci ia forme de Thorei, un vrai _, , 

«voitl'étoffe d'rm tt* 1 
il a'en irait. Il bu «ntkait ohffge 

n B vH, de *e dépünflkr sur pl«* d * . . 

éta^ert, de rÜndru ^ « ** 

« ttdüller dans le coutume de 4** lÿ- 

Fendant d« annééa, W Rw«b tnt élerç ^ 
baiaee nue quantité d'haine B* lca «* “jJJ; 

JX humiliée «« une -S-tSl 

Liront ils fort «mhllrt dW plu* « ^ 
pert poue la dignité de ^ “ fr"™ 1 * «?■ 
îk W semblant de «apeeter un peu pl« | e 
peuple francia du*- 1* pereoni» de- < 

^b£T» qu'lia lui impart ri lui 

MaiB le fait «ale ü- Thu«s - peut pas etre nu 

chef, H ne peut ™*r ffSrfî£^* 

cmi eoQt rtijcnnneî comme «Eh du& P 

J^uple de France. EL n'«t ui -avant. m centrale™, 
ni -Louchant, ni , r . „ _,*i 

n nk-t paa E-pvimt, û ne p f r^vJTi 

étant dénué qu'il ne peut p^Touloir, n n«t pw 
Teitoonflahlt devint lui-même, il nt r^ponpalnle de- 
"S Z aupérkui qui «t à Jf™, /ne anenyme 

USE “fi « tapi d *“ 

iîCSÆ a. n “ p'“ »“ ™* 

loir, il n* pÉtrt qu'obéir. 


F.IÎ TlB CHEF COMMUNISTE *1 

Un vrai chef e*t un homme, qm e«i ao pied du 
mur, gui n’o que le miff den-Hm lai et en face 
â* lui 1* (unie, TWer a derrière lui dana le mur 
na trûo par o* le crochet mo-euutaiie pPtt le 
happer i chaque matant et per on lui menneuï 
intelligence et volonté- 

11 n + eet doue pas fixe. Et il n'eut pas toudumL 
parce gue «ni un chef fixe et ctntüiraneut «b- 
ponsable elt touchant, D faut tout le poida do la 
reipünaabilïto pour être émouvant, M'ait on éon* 
veraeur de colonie n'ttf pas émouvant. En gou¬ 
verneur qui prend! l'avion quand 5 * chauffe pour 
aller demander oillcura ce tpj'ïl doit pen*** et vou- 
loÎT- . v . 

Et oettm, ÎI n'é*t pas courtgeiut, pinson u 
accepte ton* eela- 

Cela ne bous rend pas fiera d'être Francs 
de penser qu* tant de Françmi acceptent une pp- 
rrille aituatioit Je me demaride ri mima au tompt 
de la Ligue ou de Carence, il y a eu de« Fran,' 
çais qui se Boni livre a pied* et poiup lifo â dea 
iirangcm, nomme aujourdTiui uoa tommumatea. 

Et il* disent que nou* sommes hitlérien*, ka 
■alauds, Est-n= <pie Dotiùt fait partie, iwmùia un 
Marty i Mmwu, d'irn graud conseil hitlérien qut 
aiégerait à Berlin? E*t-ne que rEmoncïfmtio™ «o- 
tiimnîv. rit de l'argent fl 1kmand? 

C’est Affreux de penser que ka Fjran S aia. CE 
peuple soi-disant éveillé =t narquois, adepte tons 
lui matins le mensonge systcmaliqoe de rUum®' 
mité- Enfin, oui ou non, l’Hcm^lé nons a-t,ellc 
me-nli poux l'affaire de l'Abyssinie? Avrjr.vous ira, 
de tos yfox vu, les Italiens avancer dé défaite en 
défmk ' josqn'à Addii-Alshu? Kt meintenaut, 
voyea-vona, de défais en dêfoiie, Franco arnyer 
à Madrid? CW pourtant faril* de coexister qn'on 
tous Inut dedaoa. Et de défaite eu défaite, Muaso- 
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lûri a piig Rome, Hitler Berlin, EjûBfm ^ »™ n *’ 
TcW^ï^çà Shanghaï d Hankéou. 

Si tüii! ne «yes P aa Fut cela, e«t ^ uc 
itr, ?ae9Ç . C>«t trinta Je pouat qn il y a plu» de 
cfcül mille Fiance qui sent EBB*h <P" P“* 
IVpoiaec mr énorme* cl pLai- 

nauterir* de 12-WW milicieiu aEFieçcant.pendant 
deiot mois 5M eadetfl et *’en alïaût tout ffun oïup 
nicher une meilleure potion strateg-que d™ 
coté da Madrid- , ,. 

Mamtiie do TnatçrinL... Devant Mcftda,. il T «■ pu 
T ppii, fai vu 5,000 miliciena mee des 
WüU et fut m qu'il laüak 
Imiea baiLrt en retraite puis fmr devant 1-2*» le- 
SÎMiiiaiiea et phalangistes qui J™ *" 

C *Lô. prolétariat fiançai* n'a paa d= J ae 

U!M, mentir bnu k* jm« eux la réalité cure- 
pcenii* : le prolétariat franco** ae P™P ttTe w 
réveil temble- 


10 - çiptûire. 


CA DÉCOLLE! 


L'avion de Doriot, la jenne markins de Saint- 
Dmie, commence à décoller ü n’y a paa de doute., 
On. Editait ça en plein Jana aes nerfst l’antïa aoir 
ü Eellevillc, Ça Gsmumienct par «ao^dra de pim* 
eu plut longues k w Bodever de terre, et e'est l’ea- 
prit du peuple Je Paria et de France qui va ainsi 
ù’envder- 

L 1 esprit du peuple français tb, non naon pEinc 
eertea, laisser ioua lui enfin me terrain v^eux »ii 
il trajme depuis « Inngtcinp*. Ça fait du bien de 
penacr que dew nâllieTS de oervellea ouvrière* et 
bünrgeoüi&ea a’rmrrrmt à dee pensées nouvelles- 

ÈlleB ne lirai pas jeunes, le* penaéeB qmi occu¬ 
pent le prolétariat depuis- quinze au* at plus. A-t- 
on. ïbui piétiné depuis le Con^ de Toanî A* 
on aiwi rabâche? ; * DsmUour a droite, droite, 
ri rni i.tmir à gauche, gamelte. Le mot d'ordre dTiier 
ne vant plue rien, maia celui d'a-Tant-Mer eat rede* 
nui excelle ut. Ce chef que noua tou* avions êoI- 
l(Mjm,é l'autre année, eh bien, c'était un mlaud co 
ime and ouille ■ maia cclnî qu'on tous envoie «m- 
jourd'fcnri, voua avez lç droit de réoontsr jusqu'à 
nouvel ordre- Ordre, contre-ordre, des ordres, en 















avec uOBrcra 


fri 

tout cri; von* être contenta, cai vra n ctct 

tou* que di«* mouton*. » , 

Lé Pape, lui, met dea ganta pour ficher ^ lw 
un évêque, « même plmiieurB paires- de jpnt«: 
maiû Stâli-oâ n’y t* pas avec le doH de la çoiller. _ 

J'ce te vient roujonra i ™d x quelle tite ferait 
Robespierre s’il voj^i ça, s’il voyait en ™ sont 
tombés Icb cbefs <s ré™intionniiireÉ » français. 
S’ea aller chaque saison jrasqu’en Moscovie^ pour 
deminde* comment ça te pa=3C, UUé ifrvolittW 
Doriot v a été, jnaif il eu est revenu, et il n'y 
reiDiiruera plus; tandU que TU™ y retournât* 
autant qu’il le foudre. Ne parloua pat das autres 
Ne partons pat d= Caehiu, œ vica* voyageur faù. 
znL Ne partons pat des autre!, MüL, ja dû verni 
parler que ic Tborez pan# qu’on a voulu n«re» 
fairç troiie qu’enân Iw eemroinùiteï français 
avaient un chef français indéviaaable, durable ci 
qui avait Ica pied* tien enfoncés dam la terre do 
France. 

Duriût, lui, ja le voit dans un a™n qui com¬ 
mence à décoller et qui va bien Lattre tout la ciel 
de France et le ciel d'Algérie. Son hélice fan un 
Inc vent qui Ta bien aérer lça oervclkt* 1 *“ dé- 
barraiacr d’une vieille modo surannée, d’un nuase 
de préjugé* asphyxiants. Pourquoi: tou* là* 
fluence étrangère, le* ouvrier français «mt-jU d^ 
vends -ennuyé* et enouyeni connue des bgm R eoiH- 
Ua sc vcocit mi? à iruivre une mode, fît achètent des 
idéte tontet laites. Eu* qui avalent phitot Hiahi- 
tnde de réfléchir par eux-même 6 et de S« fasna- 
uer une opini-ou laîtonnatle, uiiliflahle, hvtn a 
lent maju, comme un outil, 

4 Vdüü aavri, il parait qu’à HhW ou f mt des. 
choses ctocinaiitcï, H parait qu’il y a uu métro et 
des parachutiste* qui flond prêts à tomber par jnil- 
Gmm la piBule de Hitler. * Ça me rappelle Ica 


ça dècdixeI fiS 

bourgeois : $ Ma chère-, je ne mi rfmnttc qu’à 
Londres. > Zut, Yoili pour la mode. 

Four Isi idées tenir» faite», il faut reconnaître 
qu'tdlw changent, Tantôt c’est las * sorijiikraîtiteB, 
Isa soûiaJ.patrkitÉi *, tantôt c'ett * nu» frerea ao- 
eialiatea Toujours les bomc R emÏH r < Sli chère, 
Ice Dupont, je ne péruc pat let VOIT Trois moit 
après ; r Ma chère, «a Dupont, après tout,, ils 
sont charmants, s 

Venlà ce qui arrive quand: on n’a pas La tète 
à soi. 

Tort ça, c’est ennuyé ta, rasant, monotone et on 
n’y retrouve pas cette vieille gaieté, cette vieille 
ironie française. 

Je Wr reproche d'abord d'être ennnycoat, et 
puis- d’Stte de lerriblu hypnp.riteB, Oh, ] 'hypo¬ 
crisie bolchevique, alors, c’est épnnvanLaiiLe. Je 
nie demande ii on * jmnsia fait mieux, par exem¬ 
ple, dans le genre der^msa. 

fiemaïqcéc qu'en Eutric, les communistes ne 
root pag hypocrites, ils sont cynique». Mais id, 
leur* admirateur*, iroitatcurs, traducteurs et sei> 
vitenrs ne peuvent être qn’bypDcrite*- « Apret 
tuuL, la pierre,, qu'ett^ç que volts Voulez, ai an 
doit y arriver. C’est épouvantable, certes;, mata 
Hitler cit ij méchant, > 

Méchant... Faisans un petit TaiMiu jü r ment r 
En comptant les A utrichiens» les AHeiaands tout 
7<> millions. Les Russe» sont 1 lTHj müliona. El me 
sâmhle qne 160 mi Di o ne de communiste» oç de¬ 
vraient pas craindre 70 miniou» de fascistes. Car 
il c»t. bien enteudu. que, ranralamcnt, on enurmu- 
nisîc vaut trois fasciste*. 

t Non, pardon, l'équipcMKnt matériel de l’Al¬ 
lemagne... s Alan, le eorouraniame ne vaut rien, si 
au bout de quinte ama, il n^ett pas parvenu à 
équiper matériellement nn peuple. Rappelez-vous 
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«t que nniait Lénine : l*a pat if géama que fouait 
1 ç ' ilé-YCloppCin-è-nl ëcffnfrnijque de 1 r B,iiBàdc capi¬ 
taliste avant 1314 (d'oi il attendit des merveille» 
irévol ali ci nu, rit es, en brave raaiïiste qu'il était)- 
AIwe, si on avait loiiac le géant continuer à 
avancer. il fit probable que la fiUEEdc rKHemble- 
rait anjuurd’iiLii aua ElAtfr-UnÎB -et qn* SlWte tif 
scriinu psa à trembler anr le InnetLonnemeni pi»* 

lilëiiiB.ti-rjpe de cette immense iUnâcKS- de ferraille 
dont Staline a couvert la RuaffLe, 

Mais Teprenùiifl dolte ïai?onD«m-ra.t. Lea B-f», 
iss Lit sont que léO mOlwn* contre 70 millione 
d’Allemnidj- <t Ce n’eat pas aswx », noua aiunm- 
ih>o, c parce que, aussi, il y a le* J aponaù : 80 ndl-* 
lions. alm* : 70 + 8Ü -=■ ISO, » 

Bon, 1*0 miHion» de canLnmnktes. ne peuvent 

pas t enir le coup CODtTC 150 mïlllODE de FaaciStC-S- 

11 faut que nous nvui eu mêlions, nous, les 40 pe¬ 
tit* million,!, de Français- Et let Tclicco-S'lovuqne», 
lea Polonais, lea Belge», lea Anglais (ai un pondait 
les avoir), Iffl Roumains f t Ira Eapagnoïs ne inraient 
paa de trop non plus— 

Ce* calculs ré™Leat une pétoen* monstre. lia 
donnent, enfin exposé» par Eorict, à réflnebir à 
Fourrier irançaJi qui est aussi.le sellât français 
souvent. 

Aussi, il devrait remarquer qne, non sfolemEût 
les t fascines 3> ne sont nu* 150 millions, mais 

qu=! de plue, on noms avait dit que le peuple 
.alLémanl et 1= peuple japeosià, abusé* et bouclée, 
ôtaient prête à se lever comme un seul homme 
contre Hitler et ls Mikado, Alors? 

En reatc, pourquoi ne pw demander de »e battre 
aux Ëtats-Unia, qui □"aiment pas du lent les Japo¬ 
nais, plu lOï qui noue? Si nous laissions le* Rtuaea 
seul* contre tout ce mondr-là, sûr que 1m Améri¬ 
cains s'apitoieraient et no diar géraient du coup 
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(Tépenle nécessaire pour soutenir cette armée 

rouge si délicate. 

Voilà le vent frais qne Favion Dori et aouffir sur 

lu cerrellM du prolétariat français. 

L'avion Dorïot, l'avion de Saint-Denri. 

17 octobre. 
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Put. 1* Paît:, ïl faut que noue Tirions entre 
noua. D’abord- 

Cert*?> nous noue rcWaurafl pour ?erTir,, unur 
■crvlr le peuple de Franc* tout entier. Mai? 
d'abord, ee que noua rouira? donner air peuple- 
français: il faut que nom lo nmponep? entre 

™>- , 

Nous TTunlona aider et corriger Ica Fiança]?. II 
faut que noua nous jddiona et non rorti^ioiLi nous* 
mêmes, en premier. 

Il faut que noue nnu* aidions, Noue, rvcm énor¬ 
mément besoin lea ans de? auirca. Eu dchorB du 
Parti, gu’eatec que nuu* iommes? Rieu- 

En effet, qu'est-ce qu’un Françaia au jour d’hui? 
Je vcui le demande- C’eût un orphelin. On lui a 
retiré sa patrie. La France par elle-même nVrù-tc 
plu*- C 3 eit bien cou-nu, tuul le monde lui expli¬ 
que quVLlc n’mdste que ri elle mt l’alliée de Mo?- 
cou.. ou l’alliée de l’Angleterre* ou l’alHée du 
Kégua. E paraît que k France- ne peut pin? « 
conduire toute Bcukr 

Ft, à l'intérieur de la France, lA France n'est 
pua prêpenre, eÜa est obtenir. Lea agente de l’au¬ 
torité français* ont perdu tout à fait le «ena de 
V dignité -fr&nça.i?e- Si M. Therei revient de Mo?- 
tou f avec 1* Lamie parole msae, 20.0W) garde? fout 
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& 

la haie- Si des Kabyles et des TchéeosloïaquGB 
tombant à coup? de cnntean et do matraque ?nr 
des paysans français, ka mêmes guide? regard eut 
au pléfnnd d’un air distrait. 

D’antre part, IWninr français rcai* rm orphe¬ 
lin. Je ne nais pas sûr que k Front populaire soit 
une mère pour lui- Entre las deux eeni» fa mille b 
du jTand capitalisme! les deui oe-nt? autres famil¬ 
les qui exploitent de pèle en fil? lu politique répu¬ 
blicaine et les deux cent? habitués de Moscou, je 
ne sms pas ?£tr qne l'ouvrier français ™- resta pa? 
un orphelin. Je ne vols pa? qui, là-dedans-, iV 
tupe de lui avec un* pleine et durable rcaptiii- 
sabihtr- 

Noua sommes bien inn? des -orphelin?- Nom 
avons doue teirîbkttient besoin 1*? uns das an- 
tr*s- 

Q-uaud noua somme? dans une réunion, petite 
on graudr-, du F.F.F., il faut bien nnu? regarder 
dam les verra. Et non? dix* que ri non? ™ som¬ 
mes 11, c'est parce que nous l’a voua hkn voulu, 

TVtiu? aanmiC-j- coupable*, comme tans leB Fran- 
çiis. Nous avon? tout laissé aller. Non? n'avons fait 
preuve ni de vigilance, nd de volonté-, Noua h'ftou* 
OKetCH aucun contrôle inx nos politiciens, ni sur 
Es? politiciens du Parlement, m sur lea politicien* 
dea syndicat?, ci mr lea politicien? de? conseils 
d. 1 a dm i n 3 * ira tïon. 

Nous avou? vayuumeut rouspété eu parole5 mais 
c'est touL 

Noub non? aiderons lea uns le? aulx** fin nous 
regardant dam lea yeux et en noua avenant fran¬ 
chement et profondément nos torts, Aucun de 
nous n'a été trè? réfléchi, ni tre? décidé* stî très 
actif en politique. U oc auFfit pas d’amer 
Je temps en tempo*, en spectateur, à une 
réunion poliliqn* ou de vaguement rêver eu lisant 
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un « çiandl ^aotidien dinformatinn s qu'il y -R 
quelque élusse de grAVC dan» la destinée actuelle 
àé. la France ijjoi est pnné iûue silence ou enve¬ 
loppé dans dca phrases. 

Il ne s'agit paa non pim de mÜtfer h an sens qn’on 
donne à ce mot demi Ira vieux parti*» tost-à-dire 
de devenir an profrasionuél du verbiage et du 
chahut» Je la petite intrigue ou do petit mensonge 
qnotidicDr , 

Tl a'Agit de bien antre chose. Je vnus dis qui! 
a'agit de t'aider les uns Tes autres, Je donne a et 
juiet «m plein sens bu main. H faut que nous nous 
aidions le b ou* le* autres a redevenir de b bommeK. 
De* hommes décides, non rageur, qui connaissant 
i Fond le b difficulté* au devant desquelles ils vont. 

Ao P,PT, nom avons pris unr position difficile, 
dangereuse. Une position délicate qui tétrnit ce 
qu’il y a de ben dam le nationalirme. et dans le 
socialisme et qui écarte æ qu’il y a d« mauvais.. 
Une position d-élinate eai toujours dangereuse. Des 
maintenant, noua somme* en plein d*u» le dan¬ 
ger. Noua somme* dans Fère de la perBécution- 
Lfl France rai persécutée., petflÆcutêe par tous 
lès ennemie qu'elle * laissés entrer dans son sein, 
pur tom. le* étrangers qui l’assaiUcut de toistea 
parts. Au milieu de cette France perflécutée» non* 

somme? la* plu?. persécuté*. ^us Bommes pour 

de* mola dans le pétri», dans l'effnrt austère et 
sans Tècomprase immédiaie- II Faut que noï ^sec¬ 
tions» nos Fédération* avancent an milieu d'une 
nuée d'cnnemii de tout acabit- Et las pire*, ne ne 
sont pas ceux qui nom engueulent, qui nous ea - 
luuin&nt» qui veulent notre peau et celle de notre 
chef. Lee pires, ce sont les Huitante, les douteurs, 
lçs iroullitas» lefl blagneurB, 

Il y a des müMeifl de gnu qni voudraient bien 
qu’il sc passe quelque chose, Mais il* vuudrrisnt 
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qnc ça se paeaa «ut dehors d’erra. Ils voudraient 
qu’un leur Rpporte servi chaud un parti d’un mïb 
lion d'hommes, parfaitement éduquée, et entr*!- 
nts, un parti prot à prendre Te pouvoir- .Uuta, us 
adhéreraient, et même avec cnthunsiaainc. Tu 
parle*. 

Les choses dépendent de nous, de nous-mëmcs. 
Et ura pas des autres. C'est chique Français qui, 
chaque jopr, perd on gagne la Franc*- Selon aon 
effort de la. journée, en matière de rêfistance, 
d'axeraple, la France monte ou descend. 

La propagande, ce n’est pas tant le bavardage et 
la diMotailleri*, que l’nemple. Un membre dn 
P.P.F, c'cst un type qui donne l'exemple, S’il «t 
ouvrier, l''«( Te type qui real»!*, à l'uwnr et à la 
sertinj, syndicale, contre le» caote d’ordre obaenra 
èt tyrannique-!, venus de Moscou. S’il rat bour¬ 
geois, c’rat 1s typh qui s'arrache à ses préjngés, a 
ses habitudcH et oui ^n-aae une valtur T-éellêi 
sociale par scs actes au mot pairie, an mot niluti, 
iu mot peuple. Toue c« mnlsdà veulent dite : cnm. 
munauië, fraternité. 

Un membre dn P,FF-, c'est un type _ qui t*u 
son examen de conscience, le soir» et qtn se dit : 
* Qu'eat-cc que J’ai frit dan* la journée pour que 
la France »lt un peuple libre? Un peuple libre 
i l’égard de T étranger, et en peuple libre i Finï^ 
rieur^ oh chacun a de quoi travailler» maugnt» 
s'insErnire, ou chacnn a sa dignité. * 

Voilà ce que nous dedans faire- Voilà ce que 
noua devons noua aider les uns le* autres a Faire. 
H y a le vieux proverbe : « Aide-*™- le ciel t*""' 
derâ, r Mui, je dia r « Gens dn F.PJ 1 .» aide^eua 
]ra du* les antres» la France vous ridera- F.t l’Eu¬ 
rope dira : Tiana, mate ils esiatent, cas gar^lâ- * 


2J octobre. 











M'Errez-vous des soubnois 


Nw 3 « somme"), ÙOUfl 1 “ P^UTOTl* paa ne P” Strc, 

nou» devune Être de* percéeuté.. Si moi n étions 
paa persécute*, ee serait un ïrc* mauves tfg®* 
Ur notre parti; «la voudrait dire que noua ne 
sommes pas Mm entreprenant", paa bien gênanta, 
•paa bien méchant*. 

Nmia connues pcrteruléE. pur toutes sortes de 
aeoa. L*. divertit* de noi adversaire*, A* son p** 
sécateurs noua art une garantie de I'bimIwpm de 
notre action. Noua n* non? attaquon* paa qu^ut 

.i-i mm ijnlr.tiH. roua vomlniu. chpnper. Ct changer 

profondément, tout le syrtème politique, bdb*I* 
économique de ce paye = - tpâ P™ l * 1 

profiteurs si varié* de œ cuneu* régime « aahtiJe. 
intnt cmb™iüllé r noni .trouvoaa beaucoup d mue. 
mis déclaré* nu aoutnnÎH. _ 

je voua signale les ennemis Bontrioi*. Le ne M>nt 
pas leu plu? uégfcgeflblei, M*» auCuUtraiTÈ. Il J a 
du reste a mai Ica a mil soumniu. Untir façon gene- 
I«lr h il faut se méfier de tou a lus mültiioLs. La ma¬ 
nière joumoise, c’eût la manière même dont te 
PUT* eût mené, dévié uni cesse- Un petat nrbe-en* 
iambe. fl gauche, et puis après nn petit croe-çu- 
jambe à droite pour rétablir l'équilibre i î(é fl* 
«Hé façons que, d'année cm année, on a déaha- 
birnê la Franoe r marcher droit, a allonger aa 
lonlée, i bien poser le pied 1 tc^*- 
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Les soumoia, « «ont des ¥ ®na qui jma* ms vnü* 
attaquent de front. Ce ne îont pu dea gon. qtn 
vona diienl ; «Voua êta de* aaluiida, et 
t salaud, et voua état une bande de ialanda. * 

K on, ce sont d» gen* qui regardent ml air et qui 
vous disent : « Von* emyet qptf vu RÏ™^ "■ 
jùnrdW?^ Voua avet m* b«u belle FF*-;- 
Dite* doue, Doriot, qu'esta ï» Ï* 

Hein? Ca ne va pas -1 vite que çp. H n a paa ctooib 
conquis la. France... Moi, je n aime pas1» ptp^ 
j’linr mitnt 1» agflrttte- Après tout, J 1 ™ J"?* 
p eu El mal. Lee oonunuuiate», il ka met en bo«= 
font doucement... Après tout, Wn, cei* p 
méthode qui a lait ae* preuves. Endormir. D* ^ 

B 1 a ilt-il en Franc*? De bien dûnmr.TÎ® revrallei 
pas le chat qui doit- Du moment que Moscou donne 
dci ordre* de modération, sert tout oé- qnil md; 
faut Une cigarette? Ab non, ceil vra? voua pro¬ 
férer la pipe Mflk oui, môme q«ic voua la hmn, 
votre pîpo. Une bien belle pipe. » 

A propos de pipe, et de touruoia, ça non» ïaU 
ponaS ? Hl. Hemot qui, à Biarritz a ^ ™ 
donc* - eMob je moi* ^ c > jl lw *™“ ^ 
viendront à non-, *1 t™ pas uün* qui 
Ha v viendront à la démocratie-- » Et 
uue'groore bouffé* d= «a pipe subjeetra et a«p^ 

I,fl Kom tout de même, voilù une stoaau blague, 
bien menteur et bion dflu S errn.e. ^ 

vieunont à la démocratieî * Ue*t vrfli, î 1 P * ^ 
fameui projel de canstitmion. C* pay* où on vulc 
i main levée, «n» 1W bienvêHmt de lu poW, 
on loi a «mû un* eenrütuïioii *n, comme cbar 
Eitfer, on aura le droit de voter pnitr 1» ^ 
data du gouvernement. D u? a P" ■ ' 

line = p?umia çp. Ü t uu» defe Ti*t w on 1* g* 
reniement, plein de inüicîtnda pour ïfl prsléta- 
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avec uojüot 


riaL, lct paysans et Isa auttei, tom présentera las 
meilleurs candiüm. Et si verni n'ëter pas con¬ 
tents, vous pourrez dire : * Non »- Après ça, ri on 
vdiu envoie «a Sibérie fit *i vous y prenez ma. 
rhums, e H wt- que voua «tes un garde hlaut trot h - 
kyste, 

Staline a mÉmenl l'air de tenir H) promenra. H 
c-L'UUiiue à coffrer Ct à dAMaexer les amieUE-, le» 
vriiï oom munisses, tant que ça peut. 

Il tiendra cotte pramtaK-li, coin me 11 tient la 
promesse qn’il a sans doute faite aux anarchiste* 
espagnols de leur Tenir en aide. EL fait samblaBt 
de protester, de *ortir die la non-inteTve'ntion- 
Mzli, au foud, il f* dégonfle et 31 laisse klen tom¬ 
ber lu nnarehiatea. et meus les communiste* 
espa gnoli. 

Et l'Espagne, ee sera la W™ défaite du commu¬ 
nisme en Europe... 

Et pnifl, d^dUturt, pourquoi =st-ne que Staline 
viendrait i la démocratie? AJor*. qu'elle est en 
plein recul dans tente l'Europe. 

Compteur sur nos dol^rtï. Cjuibieu y a-t-il de 
iléinoerAttei su Europe, qui fonetïonneui çnmins 
noua comprenons en France qii'uat démocratie 
louetianui;? Ü n'y en a pas bcanconp- 

H y a la Scîstc, !a Belgique, la HeUinde-, et les 
trois pay* Scandinaves. El puis? L’Angleterre-., me 
dlirei-Tons. Mais c^e* que l’Angleterre, e'eat une 
démocratie légèrement différente de la nôtre. Je 
m'amuse toujoorB beaucoup (ou je m’indigne, 
selon mon humeur du jour'' quand je vois, un 
démocrate français — anti-monarchiste, antï-clé- 
lic&l, ar.ti-aristor.rjte, a n li-milit àf lSte — faire 
l'éloge e-ttailé de l'Angleterre où il y a un roi, des 
aristocrates, dca cl-ergymen et des offlciees qui 
ïoni respectés comme des idoles. Tirantes. Même 
clmat. d'ailleurs, dara les paya Scundinaf™. 
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Eu Tchécoïlovaquie, il y a une démocratie i 
oui, mai* il T a nme loi qui permet an gourerne- 
ment de dissoudra les partis. Et, *i je nue le rap¬ 
pelle bien, >1. Bénei l’art servi de cette LA ponr 
dissoudre le parti communiste en même temps 
que le parti hitlérien au pour 1* faire, taire, sous 
la matifl.ee. , „ 

En dehors da ces paya, la Foagric, tous Isa pay* 
Balkaniques, inui les pays Baltes sont des demo- 
ûratice ?niMi en Trti-Ueudt!,, de* dictature? plu* ™ 
moins camouflées. 

Et la. Pologne. Htalra, FAHemagne, le Portugal, 
l'Espagne (de demain matin) sont de franches .dic¬ 
tatures. 

H faut dire que les pays d’Europe na donnent 
paa de très bons cnemplfls à Staline. _ 

D faudrait dire, d’illlen^ pour être biston- 
quemcnl plus eracts, que toute 1 Eaiopc ■ plus ou 
moins saisi l’exemple russe. 

Car, qui eso™ qui » commencé? C'e*i Lénine- 
C’est l’euemple de Lénine qui a tout dèelcuthA 
5i Lénine Javait pas ouvert la porte an de*- 
potisme en 1917, croyez-vous que Musaolim et d’an¬ 
tres Auraient pu nu voulu faire ce qu'ils oui fait? 
El Pilindaki? Et Keiual Atatürk ? Et Salasnr? Et 
l’amiral Hortby? Et d’antres^ plus petite? 

Hou, ce sont les communistCE qui nul déclenché 
soi' l’Europe une formidable poussée d’autorita¬ 
risme, comme l’Europe u nu avait jamais vue, de¬ 
puis (Napoléon, 

Et vous voudriez que oes initiateur* reviennent 
on amère? iSlon, Mnnaieaif EEerriot. Si Staline met- 
tait le petit doigt do la main, g&uèhc dama 1 engre¬ 
nage des cancespnonA libérales, 31 aurait vite fait 
d'y paa&er, jusqu’au gros orteil. 

11 U sait bien; aussi, lotis les jours, il serre un 
pou plus la-vis. ïîi oetf&re, 

















PAS PE TEMPS A PERDUE 


Nous n’avonj paa de temps a per die, D faut que 
Mus menions- rondement çette suaire pouf le- 
quelle nçu» sommes r:i • H^inliIJ h. Nous aoiimies 
rassemblés pour sauver la France- Et ai ça u'eii 
paa bientôt fait, ce ne sera jamais fait, 

Sauver la France, ça veut dire : sauver les 
FrasLuajà, tous ka Français,, nnc ceux qui n'ont 
pas curie d'être sauvé», qni ae laissent aller, qui 
ne demander]!, qu'à. crever datai, leur CÜÏU. 

Sauver ton* les Français ; 1» bourgeois, les ou¬ 
vriers, les paysans et tnns ecui qui ne savent pas 
très bien Fila fl Mil hourgeods en ouvriers- on em¬ 
ployés, s'ils (eut ouvriers eu paysans. 

Eu tout cas, ce sont des hommes- et ee sort des 
Français- Bien sur, beaumup d'entre, naiu, après 
RUerrÉn noua avions rêvé de ne pins mettre Facecnt 
sur ce mot ; Français. Nous t nul [ou h Être surtout 
dei Européens. Mais il n*y a pas moyen d'en sortir 
autrement ; il faut d'abord être- Français, Nous 
nous sommes aperçus que les pendules ne sont pas 
remontées â la même heure. Quand noua sommes 
à trois heures de Faptèa.midL, les Italiens souk 4 
unie heures du matin et les Russes à miunit moins 
le tpi art. 

Nous ne renonçons pas pour ça 4 notre idée 
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dTSaropç. Si la France avait nn gouverne-meni so¬ 
lide et duraiilc (ni non pas an de ees cent mink- 
tirés de trois mois b qui on met le thermomètre 
kn> l e derrière tontes le» cinq minutes), on pour¬ 
rait peut-être eiaayér dé s'arranger avec HîLier OU 
Mussolini- Après tout, il n'eet pas sur du tant que 
es soient des ions. Et même Staline s’il constatait 
ijué les Français ont une tête, il deviendrait peut* 
être moins Tache ci rêverait moin* cyniquement 
de nous embarquer dan» bèi aventurea petson- 
neiks. Et puis, les Àn^Uie, on pourrait leur man¬ 
ger le morceau «1 leur dire, «afin, une bonne fois: 
c Yon-i. êtes de heani salandB. Vous dites que voire 
frentiéta CHt sur le Rhin. Eh hien, si tou» voulez 
qu’elle soit nu peu srte, cette frontière, ayee doue 
des iruopes 4 cet nsa^e. En ce moment, avec vas 
embêtement* de Palestine et d'ailleon, tous aWt 
paa 90J0QO hemmiw uiubilii-slilcs daua votre île, 
c + ert une honte- Etablis?» la éonscriptiou, par¬ 
tages nos peine», on non» TOUS laissons toanhér. * 

Four eu revenir à la. France, il s'agit de la sau¬ 
ver au dehors, mais anasi au dedans. On volt très- 
bien que * i’flipciîepise Blum * e’=»t ime farce- 
nue lara avee un beau pxélnda qui fnt l'octroi de 
deux ou trois- lois- * pu mal *. 

Mais J mi t -on trois lois e pas mal t, ça ne snl£t 
paa. Fas du touL II s^-sgit de faire une Tcvolnlion, 
il s'agît de retapa un bon -coup tonte la maison. 
Eh Lien, le Front populaire ne Ta pas laite, cette 
révolution, éi il ne la fera pas. Parce que pour 
faire une révolution, il faut une équipe homogène, 
ci fi on n’eat pas entre faux frères, cumme Blmm 
Daladier et Thnrei. D faut urne équipe de révolu- 
tionnaiTfes français. On ne peut pas mélanger lea 
R irisas et les Français, ni les révolutionnaires avec 
lej üüii-rëvolutinnnairci, B fart on parti révolu¬ 
tionnaire français, populaire fnapîfl. 
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Et il fait® ça vite, parc? que la Fra-oet; =61 
abominablement en ictardl- Tout les paya en Eu¬ 
rope, depui* la. guerre, diil lait de grandes, et pro* 

Irades révnluLUsUfl. — saut la France et rAngle- 
tùna, 

Dans iqpj* le h duinaineb, noue sommes des a s* 
Ire usé nient handicapesr Il y =n a un nu HIHJH iniiL- 
nres dans la pire posture c'est. JLe domaine- de la 
■rie et de la santé, Ko a jcnlr-mcnt, nou* ne fai* ans 
plus guère d'enfant*, maïs la peu qui passe à tra¬ 
vers nV*t pas pourvu de bi=n fameuse* chamse* 
pour tenir sa place dans le inonde. 

Quand un a un peu voyagé et qu'on. a tu par* 
tant ecs magnifique* jeunesses que tous les pays 
du monde pradniBent en masses profondes, dai- 
teh, rythmées, ou est épouvanté de « qué va de- 
venir notre, pays an moindre th«e. 

D ne auffit pas d’avilir des ligues Maginot et du 
matérieU il faut des hommes. Et pour taire un 
homme, le e^urage n'y suffit pas, il faut des mus¬ 
cle*, dto poumons, des nerfs. 

Le sport, ches nnnt est une eieepIioiiL dans tous 
Le* autres pays, c'est une unanimité- 

En Russie, eu Allemagne, en Italie, et dons dix, 
vingt antres pays, on forme des militons d'hom¬ 
mes qui soûl des athlète*,., et de* croyants..., et 
qui nom méprisent, 

Hom avons vingt-cinq milliard* de défiât, uns 
année qui n'est plut à la page, aucun allié — si 
ce s'ut cet.,. égoïste do Staline • 183.000 commu¬ 
nistes qui lder encore, nous affirmaient que les 
milicien* aspagnûk étaient de lamen* lapin* ci 
qu'un en aurait bien hc-ola CDÉitrt Hitler, une 
économie qui *= déroba à la reprise mondiale, 1 =« 
* travaux d'exposition P qui rendent toute eitCU- 
latieoi impossible au centre de Parla, et enfin une 
mauvaise santé- 
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Donc, la France a besoin d'être, sauvée. Si von* 
ne croyea pas à Turgence do eu iiïut, ce ü'cFt pas 
la peina de reaier dans le RF.F. 

Lob camarades qui vont venir à Paris pour la 
Contré* du Parti savent tout fa, mais iLj doivent 
s’en pénétrer encore davantage, et surtout il* doi¬ 
vent *e hâter de le faire savoir à tons les autres 
Fronçais. 

JNéps ii avoua pas une minute à perdre. Il fout 
asÊOB&iuflr catte- vieille folle qui fait tant de mal aux 
Fronçai*, et qui nVll plus drôle du tout et qui 
s'appelle la <r Blague ». E s'agit d'cmpééher l*a 
Fraeçai* de dormir, de les secouer comme des pru¬ 
niers, et de. Je tir dire que j'ïk nç réveillant, ils 
perdront non seul entant leur honneur de grande 
nation, mal* aussi ce qui va avec, leur prospérité 
(pg qu'il en reste) et lent pêaeu 

Le* Européens se lasseront de noiu mépriser, de 
ricaner de notre politique imbécile qui ne saura 
pas le Kegua, mois qui noua fâche avec l'Italie, qui 
n’empêche pas loi. miliciens anarchiste* de foutre 
le camp mais qui nous brouille avec F r s OCO, qui 
nous brouille avec la Belgique, avec rAn^leterxa 
(psu portée *nr Staline)„ qnl non* brouille avec 
tout succès aux Jeux Olympiques — qui non* 
brouille avec l’honneur. la flaire, la grandeur dans 
l'Hirtoire, Le* Européen* re lasseront de nous mé¬ 
priser et Ua se partageront nos mororaux. 

Si nous somme* encore des fanuiTnes, au F.P.F_, 
emu» n'aurons pas honte d’avouer la honte de la 
France-. Sinon, pas besoin de congrus- n'en parlons 
pins et .allons prendre l'apéritif. 

Je ne rigole pas du tout, en venant à ce congrès; 
et je voue regarderai tous dans les yeux pour voir 
si vutu êtes de* homme*. 


7 novembre. 
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T.I SHCOIYD REV.D£Z-VUt;S DE -SAiSÏ-DENSS 


Maintenant, ïilHi;. DOTES cennsiMOnS- jusqu "i ri, 
nous travaillions chacun de notre côté, uuu» sa¬ 
vions qUlé JQOIM avion* dcB HRLSÏni et des çopxrèU 
TUt P CH partout; mais après tout* ec n’était ffaW 
supposition. H x Jailli que nous venions i Saint- 
Ecuis pour vérifier que nome étions bien ton» pi’ 
IflÜB, 

Pour ma paît, j'ai été étonné de la puisante 
homogénéité du p*ni- Le mi-rucle dn neodes-vous 
de SaLnE-Iknis c’est reproduit en grand, apiés qua¬ 
tre nioÏBi Le même instinct irrésistible, la même 
réflexion Inévitable, qui, an premier- signal de Dé¬ 
tint,, avaient amené à Saint-Denis, en juin, de* 
quatre points de l'horizon, uut: poignée de cbefa, 
de combattant!. et d'inteHeeCnrlE viennent de. jeter 
dans le théâtre de Sa.iMt-DtniH des Semaines d'hom¬ 
mes énergiques, décidés, qui, depuis des mois et 
des années, attendaient, prêta à bondir. 

Ce qui fait notre homogénéité, c'est que eh-H- 
CTML de sent dans sa province un dans son métier* 
ne os avions lu lu lait depuis longtemps les mêmes 
rêflestons. Mai* elle* étaient plus en, moins uettrj, 
et elles n'avale ut point de conséquences décisives 
ni dans nos vies, ni dans la vie do la Dation. D fal¬ 
lait un Lçnmui pour prégipiiar dans la cgjiK' 
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don ce unique la pensée de tant d'hemmes, et 
dans sa volonté centrale les velléités de tant d’en- 
faut s perdus. 

Nous avons fait connaissance les uns avec les 
entres ; et uau avons achevé de lai ru connaiâurucC 
avec Enrirrt- Sur lui, pin» que sur ehacnn d'entre 
nous, nous avons vérifié la solidité de notre blac. 
Le premier jour du co-nsrÈB, noue avoua vëca tout 
une ]olltüée avec llri. Et quelle juuraée. mes amis. 
Tout an long de ce discours puissant, qui a étreint 
dans ses articulation! muselée.* tenir à ton* chacun 
des problèmes qui noua pèsent sur le cœur- non? 
avoua vu vivre Doriot. 

Nous avgn* vu vivre, travailler, Dcriot Non* 
avoua vu le fils du lurgaroa, nous avoua vu l'ancien 
métallurgiste dans la houle de ses épaules et de 
ses reins, dans le bérisïrancnt do eb toison, dans la 
vaste sucui de son front, continuer et épanouir de¬ 
vant noua le travail de quinze ans- Devant nous, il 
a pria à Lraa-le-eorps toute la destinée de la 
France, il l’a soulevée à bout de bras connue un 
grand frète herculéen. 

Camnradcs, ne fléchissons pas, ne fléchisscuis 
plus jamais. Are-houtéi autour de lui, noue l'ai- 
dons à porter eon lourd fardeau. 

U faut dire que Boulot n'est pas seul. H u'eaï 
pins seul, s'il l'a jamais été. Tout de attire, autour 
de lui, se détachant de 1 a masse des militants et 
des chefs régionaux, il y a une équipe de premier 
□rdre. Chacun de ttuüs i pu *'en rendre compte et 
e ! cu réjouir jour après jour ; aux premiers pion- 
tiers de Saimt.TJçuis. ma ouvriers, à Baibé le nar¬ 
quois, 4 Mars citall le tranquille, à Taillade 
l’anhamé, sont venus se joindre d'autres anciens 
cginmmiiâEei Aussi ardents : Marion, qui nous a 
laissé dans le cœur nu discours aussi émouvant que 
le plus tfeudirc sunvÊnir que noms avons de notre 
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mcirç, Arriglii, qui est mie de» intaïligenees Ièa 
plu?. fervente* que je copmmMB, £t puis, des lwan- 
met accoUTRE d'autiSa horizon 2 . de tous 1» hori- 
Muiù t des bourgeois die travail et de dévouement 
comme Lou-stcau- 

ÎJeHS &onun*s bien partagé*:; mais nona devons 
encore atiirsr i hou» tant ce qu'il j a da jeune et 
de fier, tout ce qui i de l'orgueil et le «na du 
sacrifir* amt quatre eoim* de la France. 

Qu’on ne vienne plus nom dixn qu'il faut atten¬ 
des pour noua voir ï l'mnvTet noua sammei à Insu- 
m; mais notre muvre ne (*« jamais necemplie 
s'il 7 en a qui préfèrent noua regarder que de met' 
ne la main à 1» pâte. l _ 

Noua avoua un programme. Apre» Saint-Deiu», 
personne de noua ne- peut awnr le moindre dnntc 
sur notre ptu-graiume et France entière, dan» 
lo ne m aine a qui Tiennent, va la eounaitier 

Ce programme^ nous itou vu Doriot en arra¬ 
cher de sa forge chaque article comme un mor¬ 
ceau d'acier encore rouge- Marion, Lotw-tfeau, Am- 
gjii ont achevé devant noue lVjurtajù des pièces 
principales. 

Pour ee qui est de la politique extérieure, noue 
TonJons être xnaJlrSS chez noms-. One fois débaif- 
ras&cs de» agents étrangers, comme nu* aucètres ** 
sriiii débarrassé» tour à tour du p artisans de l'An¬ 
glais, au tempe de Jeanne d’Arc, des partisans de 
l’Ea-paguol au temps de la Ligne, nous parlnat 
franchement et nettement 4 tout le monde. Noue 
demandons am Anglais d'ètrù des amis armés, et 
nous asaurrine 1*e Italiens cl les Allemande de 
notre cordial et ferme voisinage^ Combien ds Iosh, 
d'ailleurs, dans mes voyagea, ai-je entendu dire par 
de» atui.a ou même de? cnnÉmiâ de la Franc* ; 
t Rien ne marckci* en Enrope, tant que la France 
u'anra pas un gouvernement, on homme. > 
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Pour « qui est de l'intérieur, eh bien, non» 
voulons une industrie organisée spontanément et 
librement h la hase, dans l'entrepritns et la pro¬ 
fession, appuyés sur une agriculture dont tous Isa 
éléments de vi* seront connus et choyé j par la 
nation. La vie professionnelle de^ l'agriculture- eï 
de l'industrie sera guidée et contrôlée par un Etat 
prudent cl vi B oureaR ? un Etat qui, par Fcutreraise 
humaine d’un chef, mettra toute »nn énergie » 
sauvegarder et à dégager les ématgice diverses du 

Et puis, voilà, ce n est pas pJm malin que çi>- 

Cb programme-IL, d’aile urs, en pin* d'un point, 
c’ertle programme de bien dsi groupements;, mais 
ce qui vaut encore miens: que notre programme nu. 
et simple., tranchant entre cnpltalUmfc et socia¬ 
lisme, c’est notre état d'esprit. Le mercredi 11 aa- 
vemhre b été un. grand jour. Tout d’nn coup, nous 
avoua pria conscience des bominca que uoui étions. 

Une grand* émotion virile que noua uoublie- 
roua j axa aïs nous a traversé lé corps. Ls foudre 
no-ns est tombée ur la tête. ïfayimt pa* été anéan¬ 
tis par la violeuee du coup, nous en a voue été ren¬ 
forcés et transfiguré». 

D nV a plus de doute, les hommes qui sont 
partis de &amt-Deiils. ne sont plus de* hommes- 
comme les autre*. Ce ne «rot pins des Frtnçaù 
hontetü, douteux, bJsguenn, qui ae oouïulent d’un, 
apéritif, ee sont des Français réveilles qui brûlent 
de se mesurer avec tou» Ici grands peuples *n 
action dont l'Europe est pleine- 


- 



14 novembre. 









COMMUNISTE 


ENCORE UN ÉCHEC 

[A pr-npnx d'A ntîré Gide.) 


Ui fait* iout du cloua. Et dn 0 ? T-.nç main* k 
nijLLâ autres do P.T.F., ce sanl de* clotiS partiC-U- 
lièiement dur* et painïujî, «t enfoncés par de bon* 
nLUtùfflü 

Il 7 a un cl eu qu'il œ faut essai de marteler 
avec nos Loua marteaux dut; le crêue de tom les 
Français et non piwlsment J a tu le crâna mou lie? 
bonrgeuia héritauta, ou le crâne farouche des 
payaauà, mais surtout dans le crâne bourré de: 
ouvriers — c’en celui-ci t depuis 1915, les coin- 
njunlate* n'ont eu que des échecs dans le mondât 
j à ns ai a lia n'ont eu un jeul succès. 

Hem-ain, le démocratie espagnole pour av-uir 
Jaiasé les romraunbtes cuaulute une alliance 
umnatnieoae arec Ica anarchiste!, ti rendre le dur- 
nier soupir dans des Aut* de sang. 

L« L'jjum Luiisnae iubsc, obstiné dans son erreur 
mondiale, dédaigneux des ïnnomLrablfe!. défaites 
et massacres qu'il fait essuyer partout â la classe 
olïYïicïe, idêve la crête encore en Franue, je tenï 
pays duras ie monde (avec le Manque) où ou & 
lidtSÉ contiuiwr enpore Sft besogne évidemment 

contraire aux pcusiLilitcx de l'Histoire. Noua- 7 
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Mais le ccxuannunistne russ-e n'essuie pas seule- 
meut des défaites définitive et dont la liste asta 
bientôt dose dans les fait* politiques, il essuie 
juiaï jüurncDcmenï do graves échecs dans un do¬ 
maine plus réservé, dans le domaine de l'esprit. 
Trompé* par le mot d'ordre vague du Iront-popn- 
luire, quantité d'intellectuels France s'étnienï 
1 jïbm-s depuis deux nu ramasser doua la filet BOUT" 
noii de Figilancig al de 1 r hf-afsora de lu Çit^Cure. 
Us refluent aujourd’hui, dégoûtés et effrayés, et 
surtout bien ctouués de ce qui leur est arrivé, 

Jlt seraient moins étonnés, ails avaient un peu 
réfléchi et considéré itK quclquo soin ce bobard 
sanglant que la Russie de Staline représente le 
meilleur rempart pour la démocratie, 

Cette démaichc folle d’aller v=n Moscou, au 
nom de la liberté dé pensée, ne m’a pas ciuuné 
pourtant, même de la pan d’écrivains de valenri- 
qui sa HÎTuent bien au-dessus de 1-a tourbe des ratés 
ou des médiocres, mais qui n’en sont pas moins 
fascinés par lo cordon de sonnette de l'ambassade 
russe et qui éprouvent le besoin lascif de ie mulet 
sur son paillasson, eu compagnie de comtça*cs 
St de milliarmairSû. 

Je u'aî pas été étonné parce que j’ai mon opi¬ 
nion sur r importance des dcmarchfiB politiques 
accomplies par les ïnïeU&nluala et Ica artistes. Cette, 
impart au oc est faible. Ce=st un de nos plus graves 
défauts eu France de f*lrt -=as- dn jugement poli¬ 
tique de IlhK écrivain*. Et CO défaut a été multiplié 
et groHd â uutranee par la aouitnoise propagande 
de Moscou. 

Voyous, réflé-ehiMSE un pou, Pren== nu roman¬ 
cier un un auteur dramatique- Fomqnoi voulea- 
vûus que son adhésion à tel ou tel parti politique 
ait tant de BignSfication? Dans Bon. centre, il «'oc- 
cnpe uniquement de la vie intime- des tommes et 
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des ftunnel. de leur destin Individuel et sentimen¬ 
tal, et uuu de leur destin collectif, social. Toute ta 
oçsisibïHié est tournée de ce cêté-lo, et auwï faute 
■a réflexion et toute ion étude. 

Or, pour ëmeîtïh; uü jugement valable en ma¬ 
tière politique, il faut avoir longuement travaillé 
et médité sur F histoire, Péeonomie politique, la 

Knriolngle. il faut avoir voyagé à fin d'euEjoèie, il 

faut avoir comparé non seulement les pays entre 
eor, ruai* les differentes classe* outre .plies. Ce n’tsl 
pas du tout ce que fout la plupart des écrivains 

qui s'intéressent à des jndirïdnj, et à des individus 

dans le milieu social généralement étroit ou ils 
sont placés. 

C'est pourquoi je no me sui* jamais beaucoup 
troublé de l’adhéaSoi] brusque et a eoa ali duo elle de 
tel ou toi écrivain £ tel ou toi parti. Je sais que 
presque toujours, il -t’agît d’un Coup de i*te et d’nn 
malentendu, 

(Et moi, persoundlcineot, si je me permet* 
d’écrire duos J'Emancipation Katiouale, c'est que 
j'ai d’abord ôté- un étudiant £ l'Ecole dca Science* 
Politique*, et que toujours j’aï lu l’HislDire, IvEeo- 
nonüe, enquêté dans les différents pays et milieux 
et que je hjæ soumet! conseil? de* ehçf? poli¬ 
tiques de notra parti, avant tout aux. fermes direc¬ 
tion* de Jacques Doriot, notre chef-) 

Donc, quand rÜfwnMnrtë aBfcuiïça il y a deux, ou 
trois au*, à coup? do grosse caisse qu'elle avait dé¬ 
couvert un grand écrivain français qui s’appelait 
André Gide et que ce grand écrivain manifestait 
ses récents sentiment* de Commonisle français, 
selon la manière consacrée, c'est-à-dire en *'éban- 
bissant et i’ex.taiia.'Dt sur t la construction socia¬ 
liste en TJR-S-S, f, cela ne me fit ni chaud ni 
froid. Et aujourd’hui, je n’altache pas non pins 
un prix excessif an recul de Gide- qui, ayant passe 
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deux moi? en Soriètic, revient ht ce no Iniug net: 

«t çrir : cnsae-Eau. 

Je connais Gide, Moins qu'aucun autre écrivain, 
il était dé?igné ponr prendre- une position politi¬ 
que. ittoini qti’aucnn autre, il s’est soucié pendant 
des années du sort eijUectïf de* bomnm et des 
conséquences. »nfinira qn T a dans leur vie privée, le 
choix bon OU mauvais qu'ils font d’une formé 
politique, économique et sudalo. IL avait même 
tendance à ae méfier de? écrivain? qui se préoccu¬ 
paient de lier leur art à des réflexion* cohérente* 
et complète* ?ur le capitalisme et le sncialiîtïte, U 
ne s’était rapproché, de la politique- déjà une foi* 
pendant la guerre que sou? b presmuo des événe¬ 
ments et par foucade. Alors, il avait envoyé une 
vague lettre d'adhésion à l’Àriicm Française donc 
jusque là il avait toujours combattu la philosophie 
nationaliste. C=«e lettre n'avaJt pas eu de suite. 

Aujourd'hui, FaventHrc par laquelle, à l'insti¬ 
gation ii'agents, russe! comme Aragon et Malraux 
(qui- eux, «wçnt ce qu’il* lent) il a dû passer, ris¬ 
querait d’avoir dsî suites, s'il n'était pas si vieux, 
pour lui. Parce qu'auioardTiui, tout ut très grave, 
et même le jeu d’un écrivain. Nous somme! à un 
tournant décisif de Ta pensée européenne. Et les 
écrivain* *ont tant btmscmctii logés £ la même 
enseigne que les autres homme*, il faut qn’Ils 
choisissent, ■aan plus en tant qu’éerivaint, mais en 
tant qu’hommes, 

Il fant. dire que Gidu, s’il est d’abord tombé dans 
le piège, a in en sortir. On lui avait posé le pro¬ 
blème humain d 'aujourd'hui dans dos terme! faux 
que non: noos acharnons ici, à dénoncer; on lui 
avait dit i « Si, virai voulez être révolutionnaire, il 
faut vous mettra à plat ventre devant Moscou. il 
faut croire que de là seulement peuvent venir la 
lumière, le salut a. 
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U Ü adhère à Mohair CL puis ensuite it £St allé 
à Moteuu, U aurait mïcnx fait d'aller à Moscou, 
d'abord- Mais entin, :] ne faut pas reprocher à un 
}i ij mm h sum élan. Il est allé à Moscou, il en eri 
revenu. 

Cet écrivain déficit:, profond à force de délie a. 
teao morale, é pré* de *oixanie-dis: oua, refait 
donc — en plue sonart, en eu oins sérieux, en moine 
tragique — Je voyage* d’aller et «tour que tant 
d'autres unt fait avant lui. Le grand bourgeois 
moraliste dont 1est si farouchement et si 
□nacbroaiqueiüeut individualiste, El çirconipfrel. 
mais si nerveux, refait anr le tard, en quelques, 
muîa, le voyage long? tragiquement long, qnc fit 
autrefois le jeune ouvrier de Saînt-Etenie^ Jacques 

Dori Lit J qui à vingt-trois ftUi i' était jeté* par as 
passion d’agir et de se dévouer. dam les br-tus de 
Lénine et de Trotaky. 

Comme Uoriot, Gide a le courage — moins dif¬ 
ficiles ô combien — de reconnaître qu'il &’«ï 
trompes qu’on F* trompés £t qu'il lie fant paa que 
d’autroE sc trompent pim JunstempEj 

H écrit : -t Je doute JUCE1 aucun autre pays an- 
jouïd’kui, fn.t-w dam l’Allemagne de Hitler, 
l'esprit soit moine libre, pins courbé, plu» craintif, 
pins vasEB.Iïsë— s <l que Staline ait toujours raison, 
rela revient a dire, que Staline a raison de tout... S 
4 Dictature du prolétariat, noua ptOULOtieit-OU- 
Nom m inir M loin de compte, Qui 1 dictature, évi- 
Jj iwwi ffHt ; maïs celle d’un bnmua.. Force est de 
rcoonuaatrc tout net : en n'est point là ce qu'on 
voulait. Un pas de plus et noua disons même t 
c'eaî exactement ced que l’on ne voulait pas- » 
André Gide- s'est retiré du dilemme insidieux 
où on l'avait jeté. Il désolidarise- l'esprit révolu- 
lionnsire do Moscou- Là-bas « l’eaprit revaJuiibu- 
natre ïi'eit plna ds anse, il n’en faut plus- C= qrf 
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l’on demande maintenant, c'eai l’acocptatSon, le 
conFormismc », 

Mai* Gide, ayant dit cela, reste eu l'air, cou- 
damneuL le communisme dans sa. aotnce et dans 
aou erreur essentielle, Moscou; il reste eominu- 
mtK. À¥*£ qui? Contre qui! 

Avec TburaiT Se iHisserJ-oil encore traîner dan» 
des meetings eommuncates? Ayant condamné Mnfr- 
cou, w ialra-t-ïl aur Ica agents de Muacou? 

Noua, noos savons où est l’esprit rcvolntirmtLaire. 
Entre le conservatisme social et l’hypocrisie de 
Moscou, il est eb== noua. 

SI rewentbrf- 
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je pense d’aberd à. Dcriot, cette aero-aine, qui -est 
nn Algérie. C'est un fau3««i3 contact que celui de 
OÉ-ttC foule, 1* fini tutlft, la phi* mêrraknlÉ et la 
plus ardente de toutes le* foulés françaiiClj avec cet 
homme qui est le plus solide, le pins détéxïninë 
de tfluç ka Français, GJ* va faire an beau ma¬ 
riage, dent oji un tu dira des nouvelles. Duriot va 
le* rassurer d'un ecqI coup sur la destin de k 
France qui est. «3 train de ae ïenoav'tkr lentement, 
cuu* fjni soudain, éporè de ses matières mortes, 
Ht rechargé, va éclater. Et lui, va revenir id, en., 
tore plus kvge et plus eür. 

Et ptiie, je pense à nous, ka Français qui )cw 
uiea dans le Farti un encore en dehors du FaitL, 
Je pense à notre situation Lragiqua. 

Situation infipimaxu tragique de tous le* citée, 
La CG T est sens dessus designs; elle at débat, 
égarée et inquiète, «nus la prias communiste. le a 
Tiens chefs plastronnent et su eut à plein gilet, Lee 
irunpéfl s* sentent entraînée a par le bopau myiaté- 
un HUIT Pt lassant dei gTÈVtE poli tiqua h vÈTa la tran¬ 
chée nù les attend l'heure H, l'heure H de la 
gnene eitérienre ou du coup de facto co mu ii ntia tc. 

Les paysans sentent roder aoua le ciel bas le* 
viens xnalheuri du Moyen. âge, Ici grandi fléaux 
qui balaient l'Europt et qui, partis des fins fond» 
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haibara de l’Est, arrivent en trombes jp.*quc dan* 
les vignes d'Oceident, 

La bonrsBniaie plie- les épaule» et ne veut pas 
regarder. Elle vépétaille ; * Chautempa arran- 
aéra ça. 3 Cependant, la catastrophe financière 
rangs l'un après l’autre les decnieiH étau qui 
louiieancnt un plafond de plus en plua menaçant. 

Pendant ce tcnSfttt, en Eapagne, la grande 
lutte qui étreint l'Europe et qnc lu France ne veut 
pas regarder en face ressens une fois de plua «b 
nnuidfl. Et déjà le senr Irançaii dunie. 

Lea Ffauÿaiü ne Ttfulftiït pfli l’iTûwr cfu® Jcpnj» 
vingt ans, il y a une lutte à mon qui est onsajea 
entre le cauinmuianie. et la fasdifime, et qublB ne 
pourront 7 échapper que par un grand ad* de 
courage- Les uns apnk les autre», tons les pays sort 
entrés dans la danse. II ne reste plen que nous *t 
ka Anglais qui o’y «01010* pas paaflés. 

Mai* déjà, pan* somme* happés- Déjà, il y a des 
centaines de Français- qni rom battent dta (km 
çqlçç Jè 1 a barricade devant M&dnd-, st J y^ * de a 

châtaines de Françnk qui sent bleaaéa et tués. 

L'hydre de 1 b grande lutte intemationale «ans 
merci multiplie ses replis épouvantables et tenta¬ 
teur autour de non*, et elle hrcia déjà k tadavre 
de béiiiconp de nua jeunes homine* hdos son ven¬ 
tre de tant. 

Et. nom n'a von* pas choisi. Et nom ut sommai 
pas ergankes pour choisir. Mai*.regardes k péril 
moitd de ne paa vouloir choisir, La Espagnols 
sont entiés bien taid dan* la lutta. fin conséquence; 
ila ac déchirent atrecement et ils sont la proie de* 
peuplée qui. ayant choifli, wat Teconqnii. leur unité 
sont de grandrâ puissance»- 

Et noua, nous ail cm* enoiaiT anooie plo» tards 
nous, déchkerous-nQUE oneore pltt» que 1 ^ Espa- 
gpùli? 
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Il y à. aiiCûte tftü disant : c Noua ce choisi- 
vent jamais. Ni hnimit ni communisme. » 

ÏÏuil mais alors pour résister à ce; deux rou- 
ïeaui eom press eura qui s’avancent rut h tir l'a ti¬ 
tre i Lente vitBMEt il faut être vudemeiït durs. 

Sommes-nous durs? Non. Il y a plusieurs mil- 
Üin de cnmmudjiiç* et d’élrangerB qui îobî prêt* 
à tout, d'un côté. Et «la FàlïtrO? E y A des millioni 
de Français qui ne veulent pas de. commimisinc, 
mais qui ne Bavent pas tria Lien de quel enté 
M Blu.ni versera. Et qui restent, le bec eu Falr, À 
attendra la relut ion de cotte petite devinette. 

Et pm*, il y a nnn6 le P-PJF- Ne «rai p ton h que 
eut nous- et sur ceux qui ont a khz de cœur au 
ventre pour venir avec nous- 

Nc paçBOQi pas notre temps à nous tâter, à tâter 
loi autres, à non* dÉmander eû le Parti va ssbcs 
vite ou. trop lentement, si lu re-crateenem fait cha¬ 
que moi* des pu suffiaa-iiipncîït gigaîrtcBqije& 1 à ceci 
OH cela, Trav&illond enîTe non: et autour de nous. 

Quand on est soldat et dans uuc tranchée, ce qui 
est absurde, e’eat de au demander es que fait le 
général sur ton aile droite, à dix kilomètres de là. 
n a’a$it dç parer am pruneau* qui voua arrivent 
directement sur la coin de la figure et de détruire 
la type qui e*t juste en fact- 

Eh bien, travaillons dans uu xectioni. Travail¬ 
lons SUr nous-ménie. dons notre famille, dans notre 
métier. Moi+ qni voua parle, il Y a nue demi-dou- 
sains de types que j’ai repérés Et que je houapilk 
continneHement.. Ce eoblî des Leurgeoii qui hrù- 
tant avec une force dans lTientAiion qn’onvierait 
uu ânç eatTe danse bottes de foin. Es prit l’air 
profondément décid» À crever plutôt que de dire: 
oui ou iiuii, Mais je les aurai. Je les use, je les fn- 
tîÿue, j* les enquiquine,. je ks obligerai à cetrou- 
ver leur biavourc et leur Es né et la jqée de se 
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dire : î Je b sis ce que je veux, je amis un bmmt. 
Et entre un Ruim, un Allemand ot en Italien, je 
uïi tenir ma place au soleil. * 

Prennes exemple sur certains d’entre boub qui 
SODi revenus de si loin. Tenez, je lisais le bouquin 
d’un copain, Jean Fontenoy, qui eu a vu de toutes 
les couleurs et qui a intitulé sa uunfepdou : 
« L EcdIp. du Recé^nt » r C'est ub fila de paysan qui 
Ôtait très intelligent, qui a. eu une bourre, qui a 
été à l’Ewle uoTTuale supérieure, On lui avait tris 
bien appris à se ficher de tout, à renier sa «impie 
et bonus soucie de paysan. français et à laite k 
fiambart qui a lu ton* le* livres et qui «e débrouille 
dans la vie et qui peut gagner de l’argent, tout 
comme un autte. 

E a été en Russie comme professant, et îl a tu 
le communisme da prêt. Ça l’a d’abord épate, et 
puis eusuita déguiitf, Si bien dégoûté qu’il a été 
toi* en prison, puis mis à la porta. Ensuite il a ôte 
en Chine et a vu 1 e travail que fiüaaijent les Ruâtes 
en Aide, 

U est revenu en France, tout 1 fait monté contre 
Ica jeu* cumuie H. JTcrriot (qui a été anaaE à 
l'Ecole normale supérieure/, ficus qui sont en¬ 
chantés encore à Tidce que. toute âb vie un peut 
jouer entre la ouf et la non. 

Pendant que le Binon tonne à Madrid, M, Herriot 
et des milliers de Ftanga i* se disent encore : « On 
paBiora à Ira ver a. s 

Jean Fontenoy, lui, suit que l’binoïie oontem- 
porainc est atroce et que nous- sommes entourés de 
peuples dura comme la fer, et que à nous voulons 
sauvas notre pfcau, il faut reformer notre nation 
dans un seul bloc. 

E voyage tout le temps par le mouds., de par wn 
métier, et il mit ce qu’on pense de noua paitont. 
L’-âutrS. jour, daus une grande université amëri- 
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cainc, une ftumiL- <jui a. aimé la Fiance tautç a a 
vie, dçmHudaii: faun invitât un certain toofé 
rÈüiiar ïraïujaïa. Lç pj(>CKi«Uut de l'mürmilé rfr- 
pondit : t L’a Français? Ofa hdil, {a n’intéresie 
plus pcreonne. Cette muée, noua aurona un Alle¬ 
mand, un Italien^. et an Espagnol. > Farce ipie eu - 

trun* wniÊrenediEr!, n* mênAgcnmt paa la abàrcra 
et le fduvu. 

ÆS rHWÇ3Tiî?ret 



JtÉFOÜïSE A UNE FEMME 


/'ùf reçu CES j&uri-ri une fetïre de /miïij qui 
TO*C tQWchè, (Tétait uHe ferrait jinp de Nwntattdù: qui 
avait lu. un de de JS articles dan* lUnmâpitiHL 
Elle y refait une phrase qui, telle qu'eût Favaii 
comprise, bicasiiit scs sentiments, fy évopmü cas 
ma™rs de jeunes hommes pleins de santé et de 
joie, tturalméi à Foffort physique, prêts à endu¬ 
rer la souffrance, que les régimes les plus divers 
(communiâtes, fascistes* iiaïre démocratiques), 
ffeiWieiH en en mnmraïf par toute F Europe, sauf 
en France, dans une mobilisation. permanente. 

Ma correspondante, qui vient J avoir un enfant, 
s'indignait contre F emploi belliqueux qu'en pou¬ 
vait faire de tant de jeunes forces et elle me repro¬ 
chait — CUBC [Ule indignation fine ère, Mail dos 
mots hélas empruntés Cil jargon der politiciens — 
de constater ce a faits sans tomber dutts un défi™ 
de désespoir et de malédiction. 

Ja wuf aujC'Hrd’hui répandre à cefte jeune 
mësre r parce que fwjuj ne ferons rien, de bon si i&f 
ferai mer ne nous comprennent pas et ru* sont pus 
avec nous. 

je SUi. CDüiJM tous Ièi hnirniw du P.P-F. et 
wminc leur chef r Aucun de houb p'aime la guerxc- 

7 
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Tîait! savons que 1“ guorre moderne ert Tint- cal»- 
rnM jnûD#tTOBnflÈ qui. e» 5 pé™ P** kfl P™®™ 4 
de ISndoirtrie et d* la science, n* pé-ut qo* nunei 
à nsu prèa entièrement ou continent- Avant de 
ÜOUI rtteflîvtr dan* U P-P-F., HOTP. tDUB 

tddIii, ehaLiuL à notre façon, écartercette Hiemes 
de gneire : les uns fini ctu en la. S,D-N-; lea mtr», 
dan':. l'Intematinnaila numéros 2, ou 3; d antres en- 
OTiç dans la vigilante mué* et dîna J étroite 
alliance avec rAngMonrtu 

Soiikment, nous étummt» des hommes raiBoo.- 
T «M« A un moment donné,, il wua a frifo cons¬ 
tater que ton. kB pOupkfl »’étaient paa au meme 
point de Miiïteii* que k peuple français. B J * 
Ltannonp de peuples en Europe qui sont pltnjeu- 
n«i que nous, beaucoup plus rude* et qui, riant 
pauvre- ont beanooup moin* i perdre. Ces peu- 
pim août beaucoup muin* effrayo que np"“ 
couMqueuce? poaablei de Iran actes et üh me - 
tant d*n* leu ip quamJk* un 4ia< * a ' 

âeur qui 1» anaêuc jusqu'au bord de 1 aMme. 

Nous sommes obligés de «un compte de «la c. 
da lutter contre notre penchant pacifique pour 
mrintenir tôt», liberté et notre autorité vu 
ttdÜra des nations. Nous voyons que, F<"f leœ*- 
meut, il n'ert pas dkutre KW»™ qua de JhIce- 
dre la pair, que de nous tenir Mm armes- Certes 
lions «avons tout que ce moyen, pour être indc?- 
panmibk, n'«l pas du tant fluffismil. Dp™* ne 
vent été* fort que pour »&aiw V Hbeite dfl 
Tint« pçpuéc au milieu du tumulte européen et 
appuyer une négociation vaste, Humaine, cotn- 
uiLl Noui voulons ft» forts pour pnUTOir 
mSh à Hitler, i Staline et h MtuaJiai *" le 
qui ai le leur et qui dkiUenn s knijpiMi etc le 
übuI que r^connpiis* HnuttluhSt k toa y 11 ^' 

Au P.F-F-, nous n« somme* pas de* hypoente?- 
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Tonte la vitalité et la grandeur de mire moiive- 
tBcnt, Hj.’eàt que nous souirisr k« seuls à jouer car¬ 
tes sur table- Doriol noua a donne nu majprifujite 
exemple de cornage dans k sincérité, Un beau 
jour, il s’est levé et il a dit ; 4 Moi qui ai oom- 
battu pin? fort, que quiconque ponr ITnternatio- 
nain,, jé viens vous dite que je me suïa trompé »nr 
nutcntationale. > 

A partir du moraent où il a. vu -que uons nt 
poEivipai compter qne sur aoiraitaK, il a re¬ 
noncé i larmoyer et à tergiverser et fl non* a 
déclaré : < Soyons forts et prouvons que la force 
est bonne, puisque c’eut notre seule planche de 
salut, !■ 

Au P.F.F., noua ne gémissons pas comme Iw 
ndieauz et ka socialistes sur la nécessite d'enfouir 
RU tiers du budget dans ka armemenlS, Deriot 
vote le budget de guerre saies ae faire apporter k 
ouverte de Fonce-F ik te- Mhi? auui, à k différence 
des gens de droite ou des comnmni*tes, il sait qu’il 
n’a de Haine pour eucmi peuple et qti T îl s« 
souhaite pas pins le malheur du peuplé ntfae que 
EcJoi du peuple allemand. 

Noua ne sommés des hypocrites vis-â-vis des au¬ 
tres, ni même via-â-vis de iwiüa-rnêmes. Noua 
tt’ewayona pss de nous leurrer aur la réalité dea 
choses humaînei, La jeûna femme de Normandie 
s’écrie i < Je uo vieux psi mettre un enfant au 
monde pour qu'il aille ae faire tuer s, mais tuu« 
ia kttie respire le gnnL dn combat, Ûn la sent 
prête â lutter avec vEolcuos pour le pacifisme. 51 
eDe était parmi nous, dk réfléabirait aur cette 
«mtradictMHu Elle réapprendrait do nous cette 
vérité première, qu’on ne peut rien affirmer, dana 
la vie privée comme dans lu vk publique^ dans lo 
vio des indivldir* comme dans 1“ viç dca peuples, 
iaiL: que cela n"entraîne une menace de conflit. 
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T^ute guçrrt le. présente 6ÙEQD3-C UH antagonisme 
entre dm idéologie*. Or, on ne peut p» h vider 
le cerveau de toute, idéologie. L’hnmme le plus 
roodeatc, le plut timide, le plu» dédîmes de neu- 
tlalité, ne peut püA étouffer en lui le ffsnnt d une 
opinion SUT tous les problèmes humains, b=* opi¬ 
nions opposent les peuples comme 1» individus, 

Si Tenu, ne vouka pa*, femme, que votre û5a 
combatte peur h France, il voua finira tien 
admettre qu’il combatte pour défendre un=_ opi¬ 
nion politique, on même simplement une opinion 
morale- S’il ne se bat paa pour U France, il se 
battra pour le communisme-, S’il ne ac bat P ea pour 
k communisme, il aéra prêt an moins à &c battre 
□outre les c a subirai eu ta, les assuain;, les satyies^ 
Von* ne voules paa, femme* que votre Jils MÛt “ 
pour mourir|, mais von» ne ]'«-mpÊcbcrez pa* êa bç 
jeter à l’eau pour sauver la vit d'un incoimu (pü 
sera peut-être d’une bien moins bonne qualité- que 
la sienne. Voua n’aves pu mis un enfant au monde 
pour uu’il vive simplement, pour qu’il mange, 
pour qu'il fasse VmmKi vous l'fcwa mvs au 
monde pour qu'il affirme quelque chose- M&mc 
An-nn «jri travail, OU dans l’amiiur ou dima la pim 
paisible vie quotidienne, Îl peut être appelé à tout 
instant à sanctionner du sacrifie» de s* ™ et per¬ 
sonnalité, même- [lit mode ale. 

Au P.P-F-, nous avoua tou* réfléchi lâ-deasua, 
Nons savons que la vie n’eat pas et ne peut pas 
Être nue chose céleste, noua savons tien, que le 
paradis ne peut pas ëtr* sur k tprrc; nous eavons 
que pour être de» homme*,. il faut être, pat Bfr 
mùtità, durs dans la vie publique comme dan» La 
via privée- Nous n* pouvons pas nier U ïéaütê, 
nnus ne ponvoni pas 1» refuser et noua en avons 
pris burvcmant notre parti. 

Non* pensons qu’il y a moins de risques de 
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malheur cl qui! y a plus de joies dans la via 
d’hommes comme nous qui regardant les choses 
eu face, que dans la vll d’hcumü£S et de femmes 
qui ferment les yeux. Nous ne sommes paa des 
lâches, mais nous ne .sommes psa non plus de» 
Ln prudent à et DOUS HBTOOS qne Je çijnrage éSt la 
meilleure défense contre le danger, 

5 décembre. 













IA FRANCE Et IA VIOLENCE 


jt, rcptttw. ciuiüïe à la lettre, dont je von* p«> 
Jria 1. UDI4I icmièie, de la jeun* Normande q>i 
ne voulait p» mettre au monde un fils p*ar ^ 1jn 
joui il toit tué- Je tÉHiiaÏB *»* dciLnem* fois «etu 
occasion if préciser notre pen*** au LH- le 
problème moral do la viol citee. _ 

XL Bit très important -rie nous pension* elair^ 
ment «n ce problème, pâme bw*®* V** 1 * 

dcH Fiançais ne Ewnbk P ai vouloir le rcÿarocic 

dehors, de quelques bu mm™ de Fmuftpe 
drnite, il d> a que las coimmaiiiî*» qui sachent ce 
qu'ils veulent. lia veulent b guerre civile et la 
™eitc rivolnliomil» 4 trader R l^uiopc- Us u* 
purent pas ne pas vouloir ree dc>“ gaajrw-U, 
lWe dune l'autre, à moins if renoncer a leur 
riii*on d'ëtre. Mai? ils tamopflent leur volonté de 
guerre en déak d= p-ix, timroe Üa camouflent 
knr volonté de tyrannie en innocence dferuocraü- 
ûTM r Un ae iêçnisent ca partisana de- la 5* D._N- 
comme ils « déenkent en fabricant* de taa(Utt' 
tiona d&uwniiqaB*; et As bipient de n= vouloir 
donner i M- BawOMtf, arobasstdenr des bovreta 
en Espagne et dictateur i demi avoué- que de* 
armes et comme thair « eauon, qu’un peu do notre 
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chair française, alun qu’au Xnud d’eux-ïnÉaies, Üa 
complotent de lui livret entièrement notre force 
national t. 

Noua, Fran-g-abn quoi que noua pensiona de 
l'usage qu'on peut faîne de- la force et de la TÎ£> 
knne. nniLi Knscmics donc devant co fait que,, dans 
notre pays mëime, il y a «jne-lqne» millier* de me¬ 
neur* eammuuistes — français et frangera — qui 
ont rejeté bien loiu d'eu*, depuis Usujnnn,, toute 
idée de repos et de paix et qui appellent passion¬ 
nément « la lutte finale fr+ ç'wt à dixç pu vaste 
enmpiexe de guerres effiles et de guerres natio¬ 
nales qui TTcdnira l'Europe en bouillie- 

Je demande à ma jeune Normande : i Com- 
ment, devant ce fiitJà, allez-vous raiiveaarder 
votre fila que voua n’avez pas rais au monde pour 
qu’il soit tuëï Comment forez -voue pour empo¬ 
cher qu'il soit tué, du lait de a communiatea? i 
Car, du train où vont Ica choses, on les ont laissé 

aller ka Français prî?. au leurre dn Front popu¬ 
laire, les jeunes Français dVajourd’hui seront tués 
ou lien pcnir les tommunirtcB, on bien par ks 
cunmm uiatfci. 

D n’y a qu'une façon d’éviter Ica demi blanches 
de ce dilemme abominable, c'est de les briser en 
même temps. Lee communiâtes Bout une minorité, 
nous luttons de toutes nus forces pour regrouper 
la majorité immense, ruais disloquée, des antï- 

cnmurnnùtEi. Celte majorité-là. n’aura qu’à pren¬ 
dre entre son pouce el son indei énorme le di- 
kunne des cummirnlatea penr que Lis deux bran¬ 
ches moTtclke tombent en poudre. 

Nous travaillons de toutes nos forcée an F.P.F. 
à cette reprise de conscience de la grande majo¬ 
rité des Français; nous y travaillons selon la mé¬ 
thode de TDoriol, qui est i la fois prudente et 
ferme, généreuse: rt implacable. 











EÜa «t Prudent* et généreuse. P«re* qti * a® 

vtura, il ht a de coupables ei de pemteieu* *“* 
ka rn,rimnmiit^ que quelque* niillieïa de meoeuxfl 
fronçai* me liés aux-mémei par les *muflairCB et les 
ïésidente étranger?- Tout le reste, ce Bout d®* Ho™- 
n,es comme tou* et moi* qui « trompent comme 
toh* et moi n-tma uoua BoamSi trempes. Ikna ne 
propagande» dan* notre lutte quetidmnne. n nu- 
bW jamais Fumant, ^oublions J™*** q™ 
l'homme que noua Toula ns persuader, none 
m» là pour raimer et pan pour le b^r. qne 
notre JSOa dépend de een -wkU* eenTenuou. 
AïiEiiana en lui déjà le camarade de denmin. 

Mai» la méthode de Doriot *b! ™u ferme et 
implacable. 11 sait que pour quelques milkcre de 
meneurs, le eort « »t jeté. Contre W» hommes 
ds Tiokuce, il n’j a qne la vtiAem qni ptna« «r= 
cffi ente, K 

Nous deTou» dene «voir qne dan* netic action, 
il T a une violence J»fl«4k Quand on «t » 
P.F.F-. o’eat qu’au a réfléchi là-dcsau^ çuoJt ,Mt 
t&te personnellement et qu’on B T elt eatime nu eom- 
batlant puSMbk- , 

Pour noua, il ne s’agit pas de recruter dana le 
vide, de recruter dta zéro*, de remettre des cartes 
d’adhérent» dans de. maina débile», de pW« de 
h D nH« intention» Ift ™e dWa an paUTOir; il 
s'agi* de reernler de* homme*. 

"Un homme., qtt’eafroe que c ert? En homme « 
connaît, tient un compte esa*t de «on expérience 
et la compare soigneusement avec tout » ipu 
voit autour de lui: 

rw lui apprend mn expérience. Que 1 homme 
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1 entent une foi», inai* plutieinr* fois qu’il doit 
compter Mit bcb pnïngs et sur BOH courage. Ceux 
qm n» rencontrent pas de «b petits ennuis ou de 
n.e* petits agrêmenta-là,. e'eat que depni» leur 
entrée dans U TÎe Us prennent la tangentr. Ce ne 
acuit pas des homme a, de re* hommes dont noua 
Toulon? au P-P‘F. , - * t 

Alors, s’il en est ainsi dam la vre + priTee de 
l'homme, comment touWvoub qu’il n en «nt pas 
ainsi dan* «a vie publique? Le wU!j*n qn' va a 
un meeting l’*a oe tabassera, retrouve la même 
nénuaité humaine qu’il a déjà rencontrée dam sa 
vie privée. Il doit être capable de prêteur la phix* 
Française contre lt» men=nr» ooiDmnüiatea, fran¬ 
çais et surtout «iranien, comme U k fut de défen¬ 
dre ici hities contre un péril copain un peu attfa- 
tfaienx, ou une jolie fïïk contre no camarade qui 
confondait la foire d'empoigne avec la séduction, 
comme il l’est encart de détendre ia peau contre 
un rôdeur. . 

Il t a là une nécésuite de la Tie humaine qn on 
retronve partout, et ™ntre laquelle il aussi 
honteux qu’une femme gémisse qn’ttrL homme 
renâcle. . 

Dana l’éducation que nous avons reçue* ka uns 
ot le* autre*, on noua a beaucoup trompes Ià- 
desana. Soit à l’école, soit au lycée, noiu avona en 
J sa maîtres beaucoup Itop TBtlflauhetw, tpn 
çondamuaient d’une façon péremptoarr toot re 
qui ne leur par ai a sait pas * raisornialle t-, Mau U 
4ic n’eat piu, du tout comme *= la représente un 
îoaEitntenr qui rationne entre quatre mura. 

La vie est pleine d= mcaiTeroenle de oontradic- 
tîona, d’embroupllamiiriB, de momifies, comme 
aussi de gcntillcsseB, de careaBcs. et de moments 
bref a ou UH pourrail croire que la ten* est aus*i 
paisible que 1* ciel est hlati, 
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En Fiance, en dépit àç Fexpéd#ne 4 de 1914. 
non» j van a Ltûp DiiijÜt cela. Noua avons trop ou- 
£ lié que la. via eat tragique et qu'l] Ht an* si irapni. 
F.iblr. pour un indîvïdn que pour Un peuple de SC 
dotobçr à ce tin terri El 1m- réalité, 

Mena ne tommu paa sepls en Europe, nom ne 
pouvons pas Innniçr ‘le dos à C* qui E*V passC; 
pour fumer notre pipe et pêcher à la ligne. TTehu: 
devons ‘avoir que rËnrnpe est pleine de peuple: 
u.-jiniirt'uiL, jeunea él turbulente qui n'nnt peur ni 
dm comirât- ni de la morL, «ni n’ont pas beaucoup 
de beaui monuments à sauregirdrr, qui se mo¬ 
quent pas mal de no pas mauiïér de viande et de 
ne faire cju'ue repas par jour- dont les femmes ne 
craignent pas de jeter an mande des enfante pont 
fa île ou pour fa mort. 

Et dflBE le- monde, il y a aussi cinq ou si* 
tommes, ou équipes qui ont une partie h jouer, 

qui la loueront en tout eaa et qui veulent nous 
obliger a la jouer avec on contre eux. Il y a Hitler,. 
Staline, Mussolini, il f a l'Etat-major japonais, 
lTnteniecnce Service et il t en a d'autres encens. 

Voilà le monde tel cpj’tl est, ici que nos maîtres 
noua le e-sehent, C'est Le- monde qu'au P-FF, ncu? 
regarderas en face, 

If droem&ra. 


LE COURAGE DES FRANÇAIS 

est dans les mains de doriot 


JJ est iauitiiisnililttb que le» Français ne r-efle- 
cbitient pas sur ce qui ee paas* ™ Espagne et ne 
forment pas ton» l'ardente icsnlution dnrtter le 
piège *it sc débat la nation voisine comme une bute 
déehitêc et ensanglantée- Ce picg*t c’ert de se la“- 
soi prendre dans lo dilemme européen t « Uw 
Moscou, ou Berlin- » 

An F.F.r., noua discus ; * -''t Mcacnn ni H=r- 
lin ». de U même mauiërc qu’un bnnuue^ qui ton¬ 
nait eon chemin dît i t Ni i droite ni a gancbci 
droit devant moi. * . , . , 

Ttaas plus d'un article, je me tcbmm» a 

fiacr l'attention de tous au ce peint qui donune 
absolument notre trmpa s l'Europe s est enfermée, 
pour « plua grande pan, dans ™ champ chu t™ 
il n’y a que deu* campa : fa&cÏHin* et comimi- 
,mmc. Je dis pour aa plus grande part, e-n comp¬ 
tant seulement Rum1*n Allemagne, Italie, Pologne. 
Espagne «t en négRceant lea antres plna petits. 

U ne BouligOO pas «au* c=m= « fait pour vous 
dire ; ■* Français, ùboisWr comme 1» autres ». 
iurIf pour qun voua eoneliriei : t Four réà&tcr a 
cette fonnidahlo pression, ü faut qu= nous «T«>« 
tri» forts, et irbt fermement centres sur nous, 
mêmes- * 
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Pour résister au* tenaille* Je oc dileimue on 
aüifiï, il s'offre au* Français iw» moyens : celui 
de BStnn si «lui do Doiio^ 

Analysons d'abord OU peu longuement efilni de 
Blutn. 

Blum fait le compte des dëimrcrjLiCà qui mb- 
iisteEt ci s'écrie = 

4 Ek maifl i] y a encore pas mal de démocra¬ 
tes dan* le monde- Travaillons i lent union et 
comptons -eut cuite union- » 

Voyons ce compte, Be démocratie» véritables, il 
nç verte, pot -le continent, qm quelques petits 
paya : Belgique- Hollande, Suis»*, Tchécoriova- 
ifnlc: ci Isa- trois Scandinaves- Toutes les ant™ août 
de* démocraties en vcilleoses on d=» fascisme» 
camouflée : Pologne, Autriche Hongrie, paya bal¬ 
tes et pay» balkanique*. En dehors de cela, hon 
d’Enrnpe Jeux graude* démocraties 3 î.'Aliglcté ÏTt- 
ei Jes Etate-Umi, 

n y a cnoorc aimi sur le papier de quoi faire 
un Lkic dre dêmoctatiK aussi considérable que les 
dtni Autres blocs, un Bloc démocratique qm ** ™- 
friserait au dilemme propose par Ica deux autres 
blocs et qui Tiendrait â boni de la double pression 
du bloc fasciste rt du tiw cocuimuïste,, 

Seulement; en bloc n + erisie pü hors la- papîer- 

Le terrible tort de Blum à l'égard de la vérité 
et de -la E rance, c’est de croire on de feindre de 
croire, qnc ce bloc existe et qoe onna pouvons ï 
eimeotex notre p-çperonet. 

Examinons brièvement Iéi erreurs on les usera- 
songes que répète rjunlidicmieDlcnt le gouverua- 
ment sur c® chapitre : 

1" Pqnr ce qui e*t du continent, il parle des 
démocraties comme si elles client loi plu* nom* 
brouse* et les plus fortes et rnrtucit décidées a 
decriHûrer des démocraties envers et contre: touL 
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Ainsi que la plupart de» pay* de T Est-Europe en, 
qui ont Encore une apparence dénioemtiqne, cou¬ 
vrant une réalité plus ou morne fasciste, dans loi 
Balkans (Grèce, Roumanie, Yougoslavie, Bulga¬ 
rie) , et datiï les pay* baltes, «ont évidemment de. 
cidéa- à préférer, le momeut venu, 1® fascisme, au 
COUimuulBme Ct n préférer Berlin i Moscou, Seule, 
la Tchécoslovaquie, au* limites de rEst-Européen, 
paraît résolue a demeurer une démocratie, maoa 
c’est nrift démocratie no peu différente de 1 b nôtre !• 
un. Bénès y *=ï au pouvoir pratiqu-cancnï depuis la 
goetre. depuis diïiuît ant 

Et, certes, la Belgique! la Suisse,, la HoBande, la 
Suède sont de vraies dcrnoeiaties (bien que suui 
très différantes de la nôtre, beaucoup plus tem¬ 
pérées) : mois, à la limite, ou ne voit pua ces pays 
tranquilles et solide* pouvoir jamais préférer 
Moutou à Berlin, mi, ce qui revient au même, 
entrer comme nous dans un «Front dëmocritt- 
qoe ±-, qui comprendrait la Russie de Staline, 

H y a là un fait énorme, cette profonde dispo¬ 
sition anticommuniste de toute l’Europe, qui risque 
de la faire verser vers Berlin — ri elle oc trouve 
pas on antre pôle d’attraction, et qui, en tout cas, 
Fécurtn de non ", allié de la Ruiaie, 

Ce fait énorme, notre gouvernement a le tort 
immeoae, la faible» intellectuelle et murale de 
no pas lé regarder co fa®. 

Il n’y a pas un paya en Europe, démocratie: ou 
non, qui accepte not™ politique rusa dp bile. Lu 
TehéHulaTaqule cile-mèmt a interdit ehea elle le 
parti communiste tout comme le parti hitlérien. 

F-;, palitïtjue intérieure do Riom lui interdît 
tout succès réel «n matière cjctérieure- 

%> On rahacbe le mot d'ordre traditionnel : 
c Comptons *ur Isa grandes démocraties angle.. 
sbuouoee, Angleterre ot Ëtnts-TTui*. t- Malt de ea 
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eôté-là non pk* ontfanalpe P» fl €»gwiuiw--t 

et tintement te Brimaiioiu 

JÏÏÉÎÏÏlÏ de 

ï»*Jï«5aSî5S 

ht* par la lutte 1* Pacifique, ei 
voltirt. U pwpte anÿUu » nu X 

mi m^pabte de ki montra la =<™ü relis 
«t « dd lui top«« b eonKrip^™. ^ 

4 Li-de»»us, notre géiiYHTrnfiineiit n ». [*» P 
courage que IWtei* « « «ont» lo^pabb te 

“.tÆ"- «n^W 

te Méditeironée, U «t ■ pco P r ^ p** Jj 5 T 

m EomkiûHB détendront tes de 

bingtou. Vou» n^ù» plu* ,™ JT^-TÏ 

3n te bo™ de rôtie empira, n *£ E P“‘jJ a 
Tolteu pour te défendre, Nous «voue “ 

„ Ton te^ ptefl te votra orpirïl * Ff"" 

aongrr. Si noua iodudMi battu* aux te WbiD tf ™ 

le* Alpes, vous nWara pli»- 

vice JWnl™ T- P ^ 1 Bt ÿ 15311141 

commoma de no* ten4l«™ dW*«ue* «J“no 
Sü 8S eniopteaa. On ken non» 
vot» làabfitê, Si Ton» non» b»«* tmnbc^üw» 
laie™*» tout tomber. Non* ^neion jn= te 
Ugteümo bine des démocratie!, é* ^P^ 1 * ^ 
que l'Europe afl vraiment to»Sb an i*™ ■ 

à Baldwin, ion Mae d« demain*, dit kn» *« 

“gSÎ’.ïwïte *? l« EtaU-Ttea* 

qmelquo «mp*, BW qw, en Europe tacaflit 
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d» étbeca, dm, d&coirraïuei — et q™? peut-ëtm» 
«u Baicarai et BÎltenr», a en d« Éûtteaae* urrS- 
pamlnl pm — jone Ha dormêre carte « morale », a 
te Kerenalri, -et noua parle de l'Amérique de Ruo- 
aeïsiL, comme sâ celait F Amenda de Gilson, 
Mate tien, absolument rteu, ne non» permet de 
croire que. TCaBbinglnn rcooramÉnecrs équipée 

de Wüéùii. Bien an contraire. C'est une abomi¬ 
nable farce que de non» te faire moûts. Roosevelt 
ne fera pas tuer on Américain pour la « eroisiute 
dea, démocratisa ». Blum se Tante an eon*u3=ïMrt 

ço^rimn llû ancjfîra perf-onri*] Ïa tnompÎHïi dictatO B 
rial de Roosorelt. 

CotlcIuhIuh. H oV a pas de bloc de? démocra¬ 
ties, et il n’y on aora p»a. le moyen* offert aux 
Français par Btenn, d’éehwpper an dilemme de? 
deux, btew e»l ifiextetJiiL _ 

Ici, Dùriùt se dreofte, (Et derrière lnii te P.P.F.] 
Dociot dit : 

i 6 Non* ne pQtrvoai compter d abord que enr 
nDtii-mémc?- H nous fant d’abord une France nnte. 
Or, socialistes, apodkalietw, radieaui, républi¬ 
cains, qui wnleç à la fois te paix et le peint de te 
patrie, vous noua retirez te sente ebanc* qui non» 
icftiï : l’union. Vou? noua fflitr.t une France fendue 
par le nulfiep, du fait de te propagande de Mos¬ 
cou qn£ vous. InipicE Bc demteppat. Vofl? nuUB 
ditta, socialiste!, radteam : ^ Pas dé- eroi?»ite 
îdcolnRiqne. Ni Berlin ni Moicou. » Mau vous 
laissez Mustcou entrer dans la placfc et aouffler 1* 
trafique mot d'ordre de Madrid : i Moscou, plu¬ 
tôt que Berlin i.„ qni engendre te hop moina tra- 
gjmic : « Berlin,; plniSi qn* Mwp». * 

Noua, au PJJ., nous summos j fond contre 
Mo?cou ot, a’il y tel un parti de Berlin ail 
de Home, non? «erions ans?? à fond contre lui- 
Noua somme» pour la Fraude une. Noue repré*en- 
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tuafl «ois l'unité. C-£lt, seuls, noua nmi dnsssona 
pcmi vraiment agir «eue pensée : mi Berlin ni 
Moi coll La lutiç acharnée que nou* avons çmgA- 
irie h comme premier temps Je notre action, ent le 
gage de la lutte que un ILS EUgagcrioTia an besoin 
eontr* Icb l aill| H) ^ ami* aveugle* de Hernie et 
de Berlin. . j 

Nous-, «ois, défeudona entre le* Ftançsi* egaréa 
p?ir Moaetiu, Ica Français égarés par Berlin en 
Rutne, et Ica Français égare* par Londres et Was¬ 
hington, une position qui andoï l'intégrité du 
«□orage franciui- 

2* ïk comptant qu= ™ nùtr* force, délirant 
Ardemment le peu voir pour y passe comme prf 
TTiiiST terme de tout* action de paKtiqne extérieure, 
la force et l'orgmeil fran^oû recouvrée, dcue sa¬ 
vons que nous aeron* 1=* renia qui pourrons pro¬ 
mouvoir une poli tique vraiment p r ti de Dt e, 

Qui m-e voit qu’on gouvernement â Pa-ii», ayant 
montré sa forcé en brisant Ira prima mijacemtaire*, 
sera écoute dé tonte l’Europe. 

Redonnant la liberté à la Fiance à Regard de 
Moscou, Dorïot p tri ers ensuite A l f Àngléterr6 
comme Winston Churchill lui-même n’esc pas lui 
parler. 

Apres, il parlera « Berlin, à Romr, aven la 
même tranquille et ferme modêr-stion qu’il pouria 
dès lors parier à Moscou- 
îfe aous-estâmant ni la foiee latents dea démo¬ 
craties, ni le force eartcricrisée des fascismes — pi 
m«nc la force c mi rouillé a- du fascisme: stalinien, 
— U pourra faire UHC polîtîqne objective. 

La prudence n’esi uP j ' /«tps que dans Fa irtuin- 
de-t cowagp.tui. 

Tel Bit le Dica&B gc de BorJat, notre chef, aux 
Fiançais. 


J? décembre. 


NOËL FOUR LE PEUPLE 


J# psiiae, au moment de prendre la plumé, que 
éet article ppraîtra au matin, de Noël, et }* ne teint 
pas qu’ïl ï’auvie comme ka autres- A uoa eentl- 
ipénta d 1 inquiétude el de coloré-. 

FaisoPH aujourd’hui nomme si nous iTaviona- pas 
d'ennemis au dedana et au dehors — il* ce per¬ 
dront pas peur attendre- — comme *i IWison 
était pot de menaces et de fléau* immenses- Pen- 
■sonjE au peuple, à tout le peuple. Et Kcrnot-ncurs an 
seul amour. 

Aimons ce peuple pour tant ce qu’il supporte 
de peines. Et quand ja patk du peuple, je parle 
de toutes les clansea, parce que toutes le* claaaes 
COnnsi*acut de* EïSH* enminltUE-, 

La aituatiou faits à un homme ou à une femme, 
an IVGtf, daru notre monde moderne, m'est paa si 
drôle que ditfcreutea espèce* de 6““ Tondraient 
non* 1 = faire cioire, N™ amumes a la fota aous 
déum régimes qui emmêlent sur nos épaules ]éut 
double joug : le Tégàmr. EapitfliÊBte et 1= cégime 
démocratique. H eu résulte que noua livrais qna. 
aiment comnis des orpheliiu. 

Noi ehafa officie la, qu'lia scient des patron* un 
de a politicien*, ira sont paa dfa pères pour uuUS- 
Us mknt pas le *eutïiuent de km- leiponaabilité, 
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ei ii par hasard ils l'ont, Us nfl pcortut pas Tfl*™ 1 - 
cer d'une façon eEfijcacc et bienfaisante, 

Qu'éat-cr- qa’sm patron, tnjnûïd 1 !»»? Bien son- 
Tent « n : «st pa? un homme* e'est une société 
anonyme. L'administrateur d'une w*àétê anonyme 

peut être i nu vent un tcsve hootne d™ le ti> T =i 
mais ü est amai loin de «a employée et de aes 
ouvrière* du fait d* tonte là machinerie adminis¬ 
trative et technique, fi ™™ d “ ™' tw- 

Et ai le patron eàt encore un* personne, ou bien 
Paffaire «S trop grande pour qu’il connais «J 
hommes BU à in, ou à dk est pente. Ica habi¬ 
tude iH>nt devenues telles qu'il a* commit plu* 


le cb.tiE.ip, do leur ooeuT. 

Oit effrayant de penser que d« honmoeû peu¬ 
vent travailler ensemble toute lent ™ dans la 
même entreprise, «ans avoir jamais de rapporte 
dii-Mla, personnel?, affectueu*. Las hommee de 

rr iüAP jmtn. diwft, nous Auront ûû de rapport* 1 Ilti- 
mai™ an moins dan? la tranchée, mais nom n= 
lés aurons eus que Ü : c'est tout d!e même mal¬ 
heur cm- 


JËi les jeûnas r 

Comment les hommes de notre temps p™veut- 
ila supporter luïrt d'éloifîncment, tant de solitude. 
Ce n'est pas comme ta seulement dans les usines 
Ct riant! lot hurtatLE* mais aussi dans la politique. 

ï a-t-il des rapporta plu* ré cl a entre un secré¬ 
taire de syndicat et soi syndiqués, entre un député 
et ses ëJfcteûrts qu'entre un diractcnr d'usine cl ses 
ouvriers? Cetu qui voudront noua le faire croire 


«ont de pimatrefi farceurs- 
' Tons me dira ? f Tout cela n’a aucune :m P Dit- 
tipce., Ce-Et le travail- Ûn n'a pas besoin de îtntil- 
leaae dans ic travail. Le travail fini, nu rentre c-he* 
soi, et 11 on retrouve «a famille, i 

Jd vous répondrai que, d'abord, up partage d* 


NOBi POUR LE PfltlPLE 11A 

li rie est nhominable, et que c’est moniirusui 
d'accepter pour la moitié de ™a joura qu'il eoit 
un enfer de sécheresse et d'indifférente. Ensuite* 
voua me dites qu’on retrouve sa. famille. Pas, too- 

Jfl ^ 3 n"y a plus tant de iamillw on i'rBnce. Bt le 
sort qui leur en fait est bien dur, le voudrai a avoir 
âoufl la main un bouquin de statistiques pour vous 
faire, toucher do dois* la plaie de uns vies. Savez- 
vous combien il J a de célibataires_ en France? 
D’h□ mmca. et dç femmes qui, en ces jour^ de fêta, 
se privent ou sont privés de la chaleur uaturallc 
d'un foyer? Des centaines fit des ccollines de 

Et croyea-vou* qu’un ménage sans enfants c est 
une famille? II y en a plus d'un million de mé¬ 
nagée sans enfants? 

Et savez-vous combien à Paris il y a d'indivi¬ 
dus on do ménages qui rivent en meublé? La der¬ 
nière fois que j'ai vu le chiffre, il us’a épouvanté. 
Si j‘avili* tous ccs chiffres ao-us la main, vous auriez 
le frisson. 

Voilà, Nuire. civilisation démocratique r-t capi¬ 
taliste laisse les humains s'en aller à la dérive. Le 
patron rejette la responsabilité «nr k poïïBcAen 
et k puliticicn sur I* patr™. Mais cela ne console 
pas nos CPmrn. _ 

Les gens a‘epLia>enJt dans le« cinémas, mais cela 
ne console pas leur ccenr, s’ils au retrouvent en¬ 
suite dans k rue, «aus compajfnnn, ou sam enfant, 
mi sans vraie maison- .... , 

Amxefuîa* ils seraient Dieu et Ha faisaient des 
enfants comme des lapin». Cela leur tenait peut- 
être pim chaud que de &W alkr > na-fw dans 
Ici rues des grandes villes. avCC UH salaire duUtcm 
dans leur poche et la liberté bien désolante de ne 
sc soutier que dç leur petite personne. 
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1W 

Pjluvw petite péKcumt, bien souvcni -■ tem- 
hlemonl isolée, terriblement urphelinc. 

IM^n a été icmpla-oé pur l'Etat. Mais l'Etal a 
visage do bol»- 

Pool nous, au P-P,F_ nüiiE, voulons que lTtiat 
ne «oit plus en hoîe. Nous vendons que 1“ cbfib 
ne soient plus dei permiuiascE anunyinCB, qui «b 
dérobant aux hommes et devant qui les ho-zr-ma t ae 
dérobent . . 

JS'cici voulons recréer la chaleur humaine- Noua 
voulons que de nouveau 1 «s h ennui es puissent vivre 
dans do* tummunmité* réellea, au *tia desquelles 
ils puissent s’appuyer de tant leur crenr. 

Nom vundena que le métier ne suit pas un han¬ 
gar où F™ entre, Peeil baissé cl le u*nr ïenuë ; 
d'on Ton son avec une hâte furtive. NOUS voulait-: 
■que les chef* et les homme* se regardent en fa^ce, 
Tenonnaissent leur.s liens mutuels, u’ignoient rien 
dea possibilité! et des limites de leux profession, 
dn difficulté* qu'il j a eu haut et en bas, et r^ 
^lenl entre eux ce qui e«t nécosoaire peur vivre 
hunnainouiont, 

Noua voulons que lu politique a’eflace de vaut le 
métier, T.e métier ne doit plua attendre de la poli¬ 
tique ce que celle-ci ne peut pas lui donner t la 
flûnuaiwdjice réelle des besoins humain* que doit 
palisfaire le travail. 

Le métier doit entrer dans la politique Ht la 
pénétrer de la wunaisian.ee efffcciive qu'il a du 
possible et de Fitn possible pour ce qui «st du 
cranr. et dea nerfs, et de la résistance morale de* 
hommes, et de le _f joie. 

Par le métier. la politique doit « pénétrer de 
la réalité humaine- 

ûa n'e*t pas .pour rien qti* nous avuns choisi 
comme ckF un ancien ouvrier, qui a vécu dans 
a a. chair cette terrible loUtude de l'ouvrier par 
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lis 


rapport au contremaître-, de l'ingénieur fiat rap¬ 
port a F ouvrier, du directeur par rapport à l'ad¬ 
ministrât cur. 

Et nous n'cinMinns pas nem plus la solttlidc du 
eommatganL dans sa boutique, du paysan dan* 
■son villaEe. 

Non* vendons que les humains perdus dans 
3‘attûCÉ abstraction de la vie modernes, retrouvent 
la chaleur humaine. 


36 décembre. 
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NOTRE PROGRAMME VIVANT 


Si nm essayions un peu de nous représenter La 
fie des Français, lellç que nous la voulons? 

Pour -edfl-, prenonB l'exemple d'un Français 
moyen., dans une ville mnTÉnn* ! Uü petit gara¬ 
giste dans 1Uie ville de soixante mille habitant h. 

À présent, ç’ert bu isolé. À denü-artiflau, à demi- 
COmmrrçatlt- plue OU mcdua dépendant de gTn#p.tj 
marques d'anlos et d'eHCnce, en. proie à une con¬ 
currence mesquine. Daim une France saisie par une 
organisation vit ante et souple du syndical et de la 
corporation* il rvc serait phw du tourt dans la meme 
-situation, 

(J* peux: me tromper dans mon effort dTiUagi. 
ajitiüa, mais l'espère qu'en gros j'nticindiai à la 
vérité prochaine,} 

Notre garagiste fait partie du groupe local du 
syndicat ?, Tautomobile. Ce groupe laçai com¬ 
prend non seulement les garage#, les a’clietj de 
réparation,, mais les magasins de vente, leç dépôts 
d’essençe et I'nnine de pioduction s'il y en a nisç 
dans te Gain de France. Le groupe local s'emboîte 
dans le groupe régional, qui s'emboîte dans le 
groupement national. Le groupement national de 
l'automobile fait partie de la corporation natio¬ 
nale de la métallurgie, 

QüOlle va étire l'expérience de notre garagiste 
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dans aon groupe local? Il y a trois faits principaux 
h. prendre en considération, 

1° R va entrer dans un contact beaucoup plus 
êrtroit et beaucoup plus humain avec tous les hom- 
mes et femme» qui, dans sa ville, exercent le 
même métier crue lui- Tl n« ti pin# Reniement les 
connaître comme on connaît sefit voisins, antis DU 
ennemis, ou, à tiaveis l'esprit, méfiant et malin 
de la eciisc.Tirrenre, eu même à la laveur des actuels 
vagues HiflBeuiililcanents à prétention corporative; 
il va les pratiquer comme des tiommCs avec qui 
ses intérêts sont étroitement liés, avec qui il pent 
et doit arranger toute sa vie, avec qui il discutera 
et décidera de ban nombre de petites tncaure#. qui 
peuvent local cm eut faciliter rindnatrre antpmo- 
Mie, rendre le travail efficace, sain et joyeux et 
avec qui aussi 11 formulera un ms local mr des 
mesures plus vastes à prendre k l'échelle de la 
région ou de la nation, 

2° Il va non seulement connaître tous les Eium- 
mes de la ville qui, comme loi, sont des em¬ 
ployeurs en des chefs d'entreprise, mai# il va aussi 
connaître tous les ouvriers qui travaillent à l'auto¬ 
mobile Dans notre ville de soixante mille habi- 
tacts, jj voit se conjuguer le syndicat patronal et 
la syndicat ouvrier de l’auto, dans un contact 
journalier., organique, di«nter ensemble et pren- 
ire eneemlile les mesurai locales, petites ou gran¬ 
des, voter eustteMn les vœux réfléchis d'ordre 
régional ou national, — cela, sans douta, soua la 
direction et l'arbitrage d'hommes capables de vues 
Iaigeu et ubjectii-Bi, ayant le sentiment des Intérêts 
les plus vaatea et les plus permanents — hommes 
du F-P-E OU représentants dç FElat, mais toujours 
eu même temps tomme a du métier. 

S* Notre garagiste ne fait pas scnlement partie 
de la section syndicale locale de l'antomoMIa (cor- 
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pofatlmi de la mâtallur^e}, il fait a uni partie do 
Fnmon locale des syndicat» de umtu profession. 
Lâ, (J con-scmu ne s'élargit encore et 0 prend de* 
vuftFi uen seulement dans le ECUS vertical jur tu Ut 
atm métier, dîne sa Tille, dans sa région, dans la 
nation, mais cnHirr, dans le sens ho-D ïO-ntal, iar 
Inns lea heraina économiques de «a villa, sur la 
Homme dns posribilhéj et des limitations qu'im- 
pn*e la si L nation. locale dca industries et de* eoni- 
meicea, et cela, par rapport à la situation agricole 

Wmlmwi|Jb» 

Que rêsultc-t-il de oés bail reEiürqïïr:! ? Ne 

voyont-nau* pu qu’uti IiuuieUCl BOCEÎDÏ* pendait! 
quelque temps è nne telle expérience, n’eat hie-B- 
tAt pics le même hopitae, que ce u'eat pin* un 
individu Eiulé, égaré, qini a + s de refuge que date 
aa ruae, son intrigue, *a méfiance, son caprit de 
spéculation et (Ta ceinture,. mais, un citoyen- réot, 
un homme qui a des moyens d'information et de 
connaissance icriein, pour qui son métier devient 
une chose beaucoup plus stable, beaucoup plus 
raisonnable, beaucoup plus nrgainque. 

Notre homme sait ne qu'on peut faire, eu ma¬ 
tière d'automobile, par rapport aui autres pa¬ 
trons, aux ouvriers, au* antre* métiers de sa ville 

■ et, à ton* le* étapes, dana la nation. Oui, *ut use 
telle base de connaissance et de certitude économi- 
qccE, notre individu devient un citoyen ré*!. Tl a 
lus point d + appui, il fait partie d'uns erganiaatLon 
(pii loi connu md que ïrience, responsabilité, ssatn- 
rite. Il n’Én-t plut, comme aujourd'hui, h la merci 
des grandes forces aveugle h {grandes firme*, 
C,G,Tr). Ce» force» maintenant sont bridé» — 
comme *a propre fane est bridée, do tell* sorte 
que ceux qui sont dans u dépendance, ouvriers et 
client!, ne sont plus davantage à a» merci. H eaî 
apparemment moins libre, mai* il est pins fort- 


tî&THK fegchaHWR vivant 

Ses votes, *ea avis, dans 1* cadre du métier, d*1* 
corporation ont autrement de poids que sou bulle 
tiu pour élire un conseiller municipal *n m dé¬ 
puté qui ue cannait rien de ce qui l'intéresse, hd, 
vflragiitc, et de ce qui le rend intêreiaani hâ, 
garagiste, rxt yem de la nation, Nutre_ garagiste, 
élisant un député, perd toutes les qualités et Tes 
conuaianances qui lui donnent dn poids dana aa 
partie; il est confondu absurdement avec le ba¬ 
layeur du coin ci le banquier qui perdent, de le-ur 
noté, leur raison d’être. Dans *uu métier, rênécbts- 
■ant, discutant et décidant, fl fuit au contraire 
profiter tonte lsi France de sa compétence parti¬ 
culière, . 

VnLLi la vraie égalité : notre; gàtBgiïle, pariant 
dans une réuuiun locale de Fîndurtrie automobile, 
devient l’égal d'un minirtre de l'Economie uad.o- 
nàle qui connaît is partie- Tl a ËnOtll: de gtotTC C-t 
d'argent que le ministre — tout comme maintenant 
— mais il * autant de réalité, d'autorité et d'in¬ 
fluence — ce qui fait une fameuse différence avec 
maintenant, et, à la longue, duil assurer » proç, 
parité, 

Il m* semble que du pareils résultats sont cnnr- 
mm, magnifiquement humain* et méritent que, 
pour les obtenir, on s'engage dans un* action 
ardente, indéfeetiblfc- 

Ccst quelque chose comme programme, ça, -et 
ka imbéciles qni viennent non.? demander à tant 
bout de champ. avec des petiEs airs sournoisement 
Inquiet» : <. Quel rat donc le programma du P-P-F-? 
Mais n'sTWVUOI pas de programme? Où ert-ilï s 
— alors qu’au Congres tout a été admirablement 
défini — peuvent réfléchir but ce grossier canevas 
que je trace ici, d'après 1» discoure de Doriot et 
do Tjou*teau. et voir qu’il y a là d« «pm répondre 
aux besoins JteerRts Ct profond* de tons les braves 
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gtïia qui travaillent et iç donnent du mal, et te 
a entent dénout??, dépité* et déçu* par kn résultats 
qn'ih obtiennent dan* ForEHiiisitiün et l'cpiipO- 
Iemtot uctnde. 

Ce n’esi naiurçUement qu'un aipect de la vie du 
Francia de demain □ faut Le wit non reniement 
daua son métier, maie aussi dan* as famille,. et dans 
la nature — je veux perler de son corp^ de sa 
santé, de «a joie, de :es lmiijn — et en face in 
l’Etat. 


2 janvier. 


LA LIGNE 


Je vieru de causer avec dca jeni«« Espagnole *t 
j’ai senti, plus fart que jamais, le bonheur que 
uans avions, Elù’üB + Français dm F.P-F_ d'avoir 
fondé notre fraternité autour d'imÉ idée a impie et 
d'une TÉiolutiun implacable. 

Idée simple 1 la France CFt antonomt, elle n'ap¬ 
partient (jr'i elle-même, oéü décision:, suit de poli¬ 
tique ertértenrc, soit de politique intérieure, ne 
peuvent aortir quç de son propre génie et de sa 
propre volonté. Volonté implacable t nous wm- 
tüOE lef- nrrjïg de loui eaux qui pensent ainsi OU lie 
tous ceux qui pourraient penser «mai s'ils 
n'avaient pis reçu le coup de matraque d’une pro¬ 
pagande abusive aut k bonnet, et non» sommes 
les ennemis acharné* <k tons ceux qmi ne veulent 
penser ainsi- 

Cea jeunes Espagnole étaient on bien de?, £on- 
Ycmeinentura dcsabpié", ou des nationaux de 
paàÉa|e, inquiets. Les tins et les antres Avaient dans 

Ica peint Ifl même humiliation, et la meme douleur 
— et, je dois le dire, aussi la Brème résolution pas¬ 
sionnée de se laver de rhutBiliatîon et d'en dé¬ 
truire a jamais la cause. L'humiliation pour les 
Espagnols du Front populaire, c'est leurs alliés 
lusses, ntUTnrljjtiqii pour les Espagnols du Front 
national, efat leurs alliés allemands et italiens. 

Cest très joli de crier : e Vive 3=p SovïçtB > ou 
« Bravo Hitler », quand pu est bien tranquille cte-s 
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soi, entre François, bien. étanche*., Ce*t beoncoiip 
moinE joli quand il j a des miElcr* do roercenairca 
•ïtaHnïnoa mi hitlérien B qui pnuiKaiBnt leur* bot- 
tel a lit VU Ere. »], qm chanteut leur h chanaOEB, qui 
jurent d™ leurs langues et regardent vos femme*. 

Mes jeune* Espagnol sont hantéa par la dera- 
lourcusc pensée qu'ils auraient pu éviter ça, 
qu’avec un pins grand offert pr£rentiï h plu* de 
gtfiniim, de prudence et dévouement, ils an- 
raient pn tenir loin Je leur te™ pays et des yeux 
de loim lea être* qui knr sont chers, aette aimai- 
naile et irrémédiable sduIIIiitc, 

Et c’étaJi. avec envie et regret qu'ils m’écentaient 
leur disant : e Notre mot d'ordre, le plu? immé¬ 
diat dan? nntré action, ruais le pins prnfnnd dans 
aos coeurs au PP.F-, c'est : f lil Berlin, ni Moi- 

CdU, » 

Em, ils pensaient b arrenter tnote la valeur 
vitale de OS eri, Bna: qui voient le* conséquences 
des engouements exotique*, des abdications de la 
personnalité nationale. 

Lra ijiiell'fint.Tieii, les meneur* de Madrid ™ de 
Paris vOBt s’eXtasdcr à MtHOOÎt devant un déftOe 
installé peur les flatter et puis, plus tard, les ou- 
.lien, les baur^euis, lea paysans qui ont fait cré¬ 
dit à ces voyageurs- voient arriver à pleins bateaux 
el A pleine traljis la loldatemne russe, puis ontï- 
mssé. Cotte scldattaque marche dans, leurs mes, 
eut lents rcmtes er lea méprise do Tes ouoir ïsûsé 

stAÎr. 

RappclcE-vous vos ancêtres, Français; üs n’ont 
pu s'empêcher, SB. 1792, de mépriser les AEemauds 
qui le* appelaient eu qui tes laissaient entier chez 
cm «ms prétexta de propagande politique- Ce 
mépris a même fjît des Français rcpnblicalüs -des 
VraTicH.lt; impériaux qui ont foulé tüOffîCB lea COU" 
tréei de l'Europe pendant pins dé vio^t ans. 


ijt lictœ 


is 


Comment voulez-vous que des Knaaca on de? 
ABenuLudst dr«a« par la dictature, se conduiBcnt 
ïüieuit que des. Français qui «'étaient pourtant cru 
attendris pur le& diaeonrs utopiques dt* débuts 
de la Révolution? lia ne pauvent pas ms pas etro 
humiliants et, m tout cmi, les Espagnol* P*u- 
veut pas ™ pas être humilié*; Ûn ne peut pas un 
paa être humiliés quand on a nn travail R faite. 
é-t qn T on le laisse faire par un autre, quand on a un 
enfant à faite à sa femme at qu'on le fait faire 
par le voisin. La construction de l'Espagne — 
commun ! ■ i on faâdflte on« anuchirto c u-ü 
travail dTipls a et non p-JB dç CtiSAfgUBt ou üp 
J ansqn enfila. 

D’aucun* me diront : « Nons n nn sommen paa 
U t-, Voire- , 

Tons ave a oublié 1913, Français, nt que rtrja 
votre sel servit d« champ dns i l'Europe. L* 
Imte eloTE était cuire Its démocraties et Te» em¬ 
pire* (avec, du enio des demacratica, déjà nn tzar), 
fl y avait demi millions d 1, Allemands dans ^ bob 
champ-* qui se battaient contre trois million* d’An- 
glus et ^Américains. Avez-vous gardé nn AouvenVr 
bien heureux de «tta vacation d= votre sol . 
Avez-vous euvie de recommencer? v. Non» u eu 
tetnmes pas là *, dites-vous; je von* réponds : 
nous en avons déjà été 11, et ea a été une tache 
sur l'hiatûïre de France. 

Ce qui s'est déjà produis pourrait se repro¬ 
duire et, oertcü, dans des conditions plus dange- 
renses et venimeuses. Les étrana=r* qui se mêlent 
d'une ffuerte mvîle sont plus encombrants que 
ccni qui ec mêlent, à une guerre étrangère. Ils en¬ 
trant beaucoup pim përillepsBment d'abnrd dans 
votre intimité ci dans votre conscience, il* piéti¬ 
nent mi eu* en&uitc votre disinlé et votre □r^neil- 

Songez â la mi&èrc do là Franc*, à la fin dn 
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ni* siècle, a la fin des guettes de religion, quand 
laa aatüuitjqiui nous donnaient au Roi d'Espagne 
et les protestant aux princes allemande, Alors. les 
plu* hautes tête* de France ùraquaient mus le nha. 
Stin tomme aujourd'hui les pins hautes. tëleB 
d'Espagne ; Montaigne appelait an sceaux» le 
génie de la France, 

< Nous n'en üOEmnei pas la i- mais ecitsiaE. de 
nos intellectuels vont ae rouler devant Staline, 
(j’exagère, devant la porte Je Staline* car le *zrt 
roues ne reçoit pas le- intaUeeiùeli), mais ls* 
chefs d r un grand parti français vont prendre les 
ordres d'un tyran asiatique, mjU ils jettent n<» 
jeânes gens par entames, en attendant de les lan¬ 
cer pal 1 n-iil [i.iriH. dans jim querelle qui oVst pas 
la notre. 

Les Français savent «c fiat Lire, ils l'ont prouve 
depuis deux mille ans ans quatre cédas du monde 
fil n'y a pas im recoin dp -monde on on Français 
n'ait regarde la mont en face) ; mais ils sont infi¬ 
dèles à leur magnifique histoire quand leurs rc*- 
p on Mali les Ica laissent répandre leur sang dont ils 
bl tt prodigues pour de? craecs excentriques. 

L'est ça, qni est déviftr de la ligne. Car il y a 
nsur digne ^j-uftçutïÊ qui vaut bien la digne rwsse. H 
y a deux mille ans que celte ligne s'allonge, depuis 
Vendngétorôt juseraA Foch, depuis Huguea Cape! 
jusqu'à CleirLEJ30K.au. 

Cette Kgne-lâ, £1 y a Ionj ouïs eu J-m gem» pour 
l'empècher de dévier. AnjnTtrdTini, c'est nous qui 
sommes là, les hommes du P,F,F,, poux empêcher 
la déviation. C'est nous qui sommes dans la 
ligne. 

Je demande A ThoïCï la téta qnc feraient Ro¬ 
bespierre «□ Jaurès, s'ils 1= voyaient sonner A la 
perte de l'ambassade des Soviets. 

? janvier. 
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Ces hommes qui ont laeontë leur odyssée, l’au¬ 
tre «air, au théâtre de Saini-Dcni*, parlaient bien. 
Ce D'ëlait pas des orateur®, c'était heancoup muni, 
c'était des homme* qui vous offraient leur expé¬ 
rience comme une belle pièce d’or au urso de la 
main. 

Je regrette qu’ma n'aît pae etcjongrB'phié mot 
pour mol chacun 4c ces simples récitsf ns aurait 
pu en Composer One brochure qui mon seulement 
aurait colporte partout un témoignage palpitant, 
mais qui aurait pu rester comme as monument 
certain do k lfttôrataie populaire. 

Je Üh de la littérature populaire, mais non de 
la littérature c populiste s-. Les intellectuel*, qui, 
à froid dans leux cabinet* font dama le genre popu¬ 
laire, c’est terrible. L’autïe soir, à Saint-Denis, il 
me ïcmblc qu'ils auraient tous baissé le nas de¬ 
vant la leçon ingénue et mros auraient promis 4c 
ne pins chercher au fond de leur encrier une 
inspiration qui u'est duunÔC que p«r Surcroît, en 
pins de la sueur et du sang. 

H y □ eu surtout Le récit 4c oc çara de Bordeaux 
qui était épique* Las faits simples, mu. eucbstïnéE 
dans Ta logique mémo qui les avait produits, celte 
terrible logique qui préside airr action? humaines, 
et tont ock présenté dans ce tou chantant, entrai- 
najit, qui devait être, celui dos plus grand*, poètes 
français, cea trouvères dn XI*, du XII* siècle, qui 
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emnpoBaieut jj-mi h peu leb driPHiu de S asta çt 
[t ute tonte 1’Ëuiope a voulu enteodrer 

AbL ai la France bavait ce qu'elln A été an 

ttt* aiidr. bien phw grande qn T aii ÏVIf iÜélIg, 61 

arinplp— *1 drue, « populaire, créant tooi, toute la 
ehjcîi^ <ïa Moyen Age, tonte l'^rebàtochEre du 
Moyen Age {y compri* La basilique de Sainv-Eteaiii) - 
et toute sa philosophie, aans compter ce premier 
Empire, celui de b Croisés. 

Pc co point Je vue uucérttaX le mot < popu¬ 
laire t- qui désigne notre parti u’att pas un vain, 
mot : nuits devrons loi donnât wn plein. liens do 
■implicite et de vérité- 

t£au, après flToir Iodé la f OT œlï de eer récit B de 
nfk! pèlerin* d’Espagne, veuons-en au fond, Rien 
de plus émouvant, de pli» probant, da plus- de- 

c™f, . , . , 

Voilà des jeune» hommes qui étaient dos oo- 
v-rirrr et des conumiiniflleB- El* sont partis avec cette 
ülorveLileusÉ impuliûmi de l'adoleEcence qui vent 
donner, qui vent æ donner — sans réfléchir, tri&L 
BOX. Ce nVrt pas moi qui leur reprocherai de 
m'avoir pas réfléchi- Qu'ert-ee qu’un jîum homme 
de dix-huil an* qui «fléchit, je Voua la demande 
un peu? Déjà un -vieillard. 

Ce n’était pas à eux de réfléchir, mais à leur* 
ckelb, Cerne-là — les chef* eommuût6tC6 — nMt 
icflênbï, mai: contre 6UX- Lès bOW ppotrCfl de 1* 
< France libre, forte et hartctuc » pensent qu'il 
faut d'abord que r* soit Staline qui Boit libre, fort 
et lueurCUÏ, que E-OU empire de rom et de rapacité 
s’étende le plus loin possible sur la pianota. 

Ce» je une.? pèlerins ardents, qu'ont-O* trouvé eu 
Espagne? Qu T ont-iîb découvert? Ën quelques 
bernai nés, ils ont franchi tout 1= chcxcriu que non» 
Avons mil des armées ■ parcourir. 

U;, ont Lrniivé une racaille d’ag.ents manyiiiea, 
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internationaux, de i«ciut4iu* b ru tau* et cyniques 
qui, sans un regard humain, les ont poussés ver* 
le front. Là-bas, ils D'oIlI pflî trouve deB chefs, 
c'est-à-dire de grand* ami* icrlËiuc, dévoués, expo- 
Près; îln n'ont trouvé qœ des policiciB prépo*è» à 
la edreulaticm qui Ici jetaient mal armés, mai 
encadrés, sans seuiitm moral, ver; la dernière aven¬ 
tura, la plus absurde, la pin* Aujglante,, la plus 
débaitreuse du cemmctuisiuo eu Europe, 

Ce était cob mëmea connoyenrs de pruktsriat 
qui ont lancé le» nuvrjtxa du socialisme autrichien 
sous la» mitrailleuBea de* paysani tyrolien», qui 
eut frit m amarrer sans le moindre résultat tant dr. 
braves gens eu Hongrie, en Pologne, déjà cou Espa¬ 
gne su tenup b de* Asturies; ce sont les mêmes qui. 
□ni fichu 1* camp ions combattre en Italie et en 
Allemagne et qui essaient de rassembler une- armée 
pour venger IsM d’eiTOUIS, de dcfaïtoB, tant de 
cynisme morte]. 

Une fois an Iront, nos je nue b pèlerins français 
sa sont aentÎB terril? le meut «ml*, terriblement four* 
v-oyé*. terriblement abandonnée. Abandonnée de 
qui? De leurs ehcfb: mais suïri de noos, de la 
patrie- 

IL oui pu comprendre ce que c’éuiit qu’une 
patrie, et comme c’était utile à tout la mande, et 
d’ahnrd aux plus simples, aux plus naïfs, aux plus 
bravos. Une patrie, c'est une comxnLmituté où tous 
le k buniH luut HulidaïlCS les UUb de= Autrep fît 
assurent par la force de* institution* rafficacité- 
de ce principe solidaire, Una patrie, c'est un gou¬ 
vernement. 

N’ayant pluj d’ujiitéf de communauté, tfmslitn* 
tïons, doue u’avone plus de çcuvrriwTiirat : des 
homme* qui sent là pour iourte top a et qui ont le 
seul direct, charnel,. comme le père l’a poux ass 
enfants, de la responsabilité. Jf. Btum ns-ti pas un 




















JlVIC 0ÜE1OT 


US 

père peur fss jeunes Fronçais, il le» laisse coutït 
idt Iab route*, il ka lais» kidnapper par le* recru¬ 
teur* étrangla, il le? laiflù* botter par les flaiK-fik 
nu-ir* pu allemands- ^ leux lnûif tirer dons le 
ioB, sont prétexte de diiciplinÈ, par Ji- Marty, 
rbranm* qui livrât ion bateau m Ruaaea et qui 
vi revenir un de cee jo-un à la Chambre, aieg.sr- 
panai lai petite copains, couvert de *au s Irangaii- 

Remarqua la différence entre un paya çnte 
vemê et un paya qui ne t’est pas. Si d=s Russes, d*B 
MLcmandB, des Tialiwnn en- (ont tuer devant Ma¬ 
drid, il* Lavent pourquoi; il* servent directement 
<st imniédi Htemeni la grandeur de leur patrie, Mua 
les Fran^aÎB? Quel ami peut-on donner à lnue 
action? Si un jenne Français bu bles=ë i mort 
dans la brigade international^ et b + îI veut dupmet 
un seoa a sa mort* il ne peut en trouver qu’un : il 
lia peut que ie dix* , * Je meurs pour Staline s, 
H combat dans l’armée ü&UgC eomTHH t vers l&l£, 
tant de jennea Européens combattaient dan* ka 
armées împêrialci puiar la plus grande gloire de 
Napoléom 

U ne peut pa» dire qu’il meurt pour la liberté- 
On ne peut pas dire qu'un* année. eraunandé* par 
les içéaëisiui de Staline soit un= armé* de la 
liberté, Et il rue peut cen*. pas dite qu’il meurt 
popir la France, comme I’ETisïimumTr voudrai! lui 
faire croire, parce que, fous Blum, ü n + y a pa* de 
France, il n’y a plut qu’une plaque tournante, sur 
laquelle pâment dans un tenueiT* méprisant tarai 
leB çrpiesj internationaux. 

Il y a encore pua reasource, pourtant, eallè de 
notre parti, de notre volonté, celle de notre amour- 

Jeunes pèletiDE d’Espayac- miliciens du la mi- 
Ike rUB!*, Français petduç, abandonnés* orphelins, 
von* *tes venus ches nous, vous ne tetes pins seuls. 

15 janvier. 


LA ROUTINE FRANÇAISE 


Je suis toujours pri* d'un grand rite quand 
jeniends un radical ou un aucizlïsi* français par¬ 
ler dâ l’AngietuTTC arec admitatiûIL Ce brav* 
homme, antinumarebiate, anticlérical, antt-ariato- 
erata, at qui 3e croit même autlmllitaritfét voir* 
antpcolonial, youa parle avec de* larmes dans lu 
vaut de l'Angleterre, t cette belle démocratie qui, 
rtua cdc la France, etc, >. 

Le brave homme oublie qnc l’Auglctcrre, fi elle 
est d'une certaine façon, une démocratie, et plua 
vraie que la française-, elle l’est de telle façon que 
c'est aussi une monarchie, où 1* monarque eat le 
chef d* l'Eglise officiel]*, et une atdatocxaije qui 
se renouvelle, maie qui aaeû *e conaerre, et une 
anuée dû pendant la guerre certains offiaer* 
levaient- encore leur eempagme parmi leurs fer¬ 
miers, fier? d* mpreher derrière leun «nigucur*, et 
tin immense empire conquis et maintenu par la 
laïc* autant que pat La rase- Ç’eat qu paya aussi 
OÙ la franC-maçonnerie, dirigée par le vieux inc 
d* Connaught, ne i ce semble jfurrr à la franc-ma- 
■JOmterie français* qu'elle méprise. 

On peut b* demander si les noté; vraiment démo¬ 
cratiques d* la politique anglaise, et que nos 
tnccurs ignorent totale ment, ne **at pas dns à cette 
nnrrt*iJon continuelle de la vie démoersHiquii 
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pur de» force* non démocratiques, Par exemple, 
pourquoi lu icapilalinteo anglais payent-Lia rôti* 
■nr 1’ongle Leur impôt sur le revenu ùn point 
qu’au voit des contiriWables écrire au. fisc pour 
lui déclarer raç erreur eu sa faveur, après rêvU 
aïan de leurs comptes) ? Sans rl ou ta-, parce qti’iuja 
capitaliste anglais rut un homme dont k classe 
n’est paa en rupture séculaire avec le gouverne¬ 
ment,, et qui, comme gentleman,, jouit de privi¬ 
lèges SL tien rflrOhnitiFi par tou* qu'il ne pont que 
reconnaître les devoir* wefipondialfl L 

Pourquoi est-an sûr de tremç-cr ebea nu juge 
suffi* il un h, justice impartiale? Parce que la juge 
Oit un gentleman Ranimé par le ni» qui ignore 
la politique,, qui est bien payé et. qui ne craint 
personne, 

Ah] si noa politiciens — de gauche et de droite 
— COUnaii'aiLrDt nu peu l'Àcieicicrro, cela ferait 
peut-être un houlevciBcmcnt ikna leur* maigre* 
iMJTKiïiçnccfl- Surtout ils se fieraient moins nu ami- 
lieu anglaises ou ils s'indigne rRient nint dçj 
divergence* ljui relatent saudain autre la CnllduitC 
de l'Angleterre, et celle de k Frottes:, M- Rlum 
croirait moins que l’Angleterre peut être une 
a ennemie de principe » de Mussolini ou do Hitler 
on de Franco. 

Ce que je dis de l’Angkterre, je pourrai à k 
répéter à propos de tous les autres paya, qui mé¬ 
ritent pin* on moins que le notre le titre de démo¬ 
cratie. II n'y a pas un paya au monde où la démo¬ 
cratie soit comprise comme en France. Les pays 
qui ont imité notre maniera sont mus tombés dana 
F a tiare hic et ont cherché un remède, soit dpua k 
monarchie, soit dans la die teinta. Exemple! : Amé¬ 
rique du Sud, Balkans, Italie, Espagne, 

Le* pluE solides démocraties d'Europe sont 
comme l’Angleterre, on du monarchlea (Belgique, 
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Hollande, Norvège, Suède, Danemark!, on des 
pays fort respectueux de k religion, de Paimée, 
des vieiHeg familles, de* plus antiques traditions 
CSnifseJ , 

Et les Etats-Unis? Ce*t vraiment une énorme 
ïarçe qnc 1W- H!mn se félicitant de k réélection de 
Ml Roosetah. tomme d’un succès personnel- 
M, Roosevelt est d'abord un hnmmÉ. qui croit en 
Dieu et qui n’a jamais eru une seconde en Karl 
flian, c’est un homme qui ne s,'e*ï nullement pré¬ 
paré A SOU travail d’homme d’Etat par k critique 
dramatique et k Jïtection d'rni parti inlematio- 
nnl ; il est membre d'ttne famille antienne, Ensuite, 
il n’cit pas prÉsddëùt dtl Conseil, Ü est président 
des Etats-Unis, c'est un homme qui choIMt de* 
ministre*, relevant de lui sent, qui gouverne direc¬ 
tement et puissamment, qui ne dépend pat du 
Parlement à qni ü lient tête volontiers. De* atrri- 
butions apparciu meut BcmMablcs à celles du Ré¬ 
sident d«S Etali-Uaid saut réclamées on France 
par Ira partis de droite, ce qui le* fait considérer 
par les partis de gauche comme fasciste* évidents. 
Il c*t vrai que les partis de droite ne pénètrent, pa* 
plus J’eapiit des imtitiiriow? anglo-aaiomim qne 
les parti* do gauche. 

Parler à Staline, de k démocratie en France, 
voua verret le large sourire qui fendra sa figure do 
tyran bien asaîs dans son fauteuil, Cependant, il 
nç manquera pas de tu i|i Jimrer ! 4 La démo¬ 
cratie à la française» éxeeUsKlt régime pOUT HDC 
colonie. Si ee régime n'ecristmt pas, il faudrait l'in¬ 
venter, à l'usage des indigènes de làt-hâS- t 

Quand ou a repassé dans son esprit cette série 
de considérations élémentaires, on se rend compte 
que les choses ne peuvent pas changer en France 
uns une- révolution. Un pays — nà le fait de 
réclamer pour le gouvernement le droit (Te ici ecr 
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La moindre dss péjoratives qui: jont admistS p-für- 
i™t aillenrs, non pet seukniciit clics k? dicta- 
t'ÈBU, ma:? dan* leB drür.onj-atiçv eut considéré 
L'iiamt' une tente lift- Lé rl ai né de Complet et de 
subversion — est évidemment mûr pour la révo¬ 
lution nu la décompo?ilieu définitive. 

Pat exemple. uoue. muni, sommes des fascistes et 
des rcarllnnnaj re> an P.P.F., parce que nous Vati- 
driüQj. su pouvoir pu or longtemps un homme qui 
tire son autorité d'une source aaaeï saine pour ne 
pat avoir l’idée de sacrifier à une secte venue do 
Moscou k vie de milliers de jrrcuca Français 

Une source saine. Aux EtaLs-Uniis, le préside:!’. 
n + «rt pas élu par un autre procédé que le procédé 
honni en France comme napoléonien et iiitJeriéli : 
k plébiscite A deux degrés. Et aoo ministère ne 
change pas pendant quatre aux. 

En Angleterre, il n*y a qu'un tour de acrutin 
pour k« députés, et pratiquement on candidat ne 
peut se présenter aana avoir été choisi par Ftm 
des troi* partis, seul* existants. Fin, il ne reçoit 
aucun traitement, Cela fait des majorités fortes», 
homogène?, où 72 député? ne f«nt pa? la loi è 
300 autres. D'ailleurs, 11 n’y a ni bureaux de lobse-, 
ni recommaiidations, 

Enfin, ou n’en finirai L par de montrer que no¬ 
tre régime est une anomalie sur la planète, comme 
le fut le régime athénien, qui aboutit à Ta plus 
belle décadence qu’on ait jamais, vue, et la pins 
honteuse, car Athènes a fini soua lea dictateurs 
nommer par l'étranger. 

Je demande qu'on établisse un cours du soir à 
l'usago des poülLrLens français pour le tir appren¬ 
dre un peu ce qui ae passe dans Je monde, Pari? 
Star pourrait e’cn charger. Du reste, tou? çes vieux 
messieurs qni parlent encore Je Là démocratie 
pure, tous ces obscurantistes, tous «a chevalier, 1 
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du l’éteigucir, tout semblant de ne pua *’*per«- 
voir qu pratiquement le régime parlementaire est 
aboli et que la Front Populaire lui a porté une 
h lésante secrète dont il ne w relèvera pas» 

Ce parement eai un pcw-kmsni-er-iwiipiojs. qnpi 
votç lç budget en trois jocr* comme celui de 
Cromwell sous la menace des arquebuses. puritsdDrs- 
Et, depuis la guerre, tout est déridé au dehors du 
Parieuieiil dans, le? assises des partis ou votent 
des mandataire* bien peu probables- T-e parlement 
ne vit plus en France qu’en faisant k mort. 

Pays de uieniunges, de faux-semblants., dVaqpk 
vca, de dérobades. Maie on ue peut pas se dérober 
bien longtemps devant i Histoire qui exige de? 
nations qu'elles. vivent dent la réalité ou. quelles 
tutoient. 


23 jaRuier, 















NOUS ET LE FKONT POPULAIRE 


Je dlecuLali, l'autre jour, avec UU Lünjiliü qui 
C!t Utl e!CtU.ÉDE ttaT-BÎllcüLr Cl T1D, eXCell-EUl père 
Je famille. R eut directeur cnromerLial d : iiï!C 
gMùàÉf iniLMiti d’éditioüB et il prend un aoin infin i 
de umlfi Ct de l'avenir de )M enfants. 

El est tantent que le Front Populaire ait établi 
cette, série de loin, sociale?., dont il n'eit aucune 
certes que noua n 1 ayons souhaitée, sans compter 
celles qui manquent eooote- 

Et vnili cDimnsat la discussion a’c-=t cngagëc- 
■t Enfin, Drieu, je vous connai?, tous ave* toc- 
jours été partisan d : 'un pareil programme. Alors, 
comment ac fait-il?,,, — Comment ne fait-il que 

quoi? CrtïJ^'TOBS qu'en combattant à fond le h 

LumimiÈiistes noua ayons compromis Ica loia BO- 
daIca? Rien au contraire, non* les avons rendues 
viables dam la mesure on noua avons neutralisé 
le* commucistes. > 

Si, grâce à nùm, St à quel quai autres. Ou effet, 
il Q-y avait pas en le beau redreucanent de juillet, 
la démagogie communiste aurait débordé et elle 
aurait arraché les pilotis deB loi; sociales dans la 
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toüïLtUou des politiques et den bigarre* 

de me, comme elle a bien manqué dp le faite. le* 
rwounUdlste*. ce TOT ai eut daua ltB loïl B ne i il CE 
qu'un moyeu et non pa* une fin. comme la plupaTl 
dett brrr» peins du ïWnt Populaire, 

— Au fond, TOUS nvsz travaillé pour le FfOUt 
Fcpnluie, réfléchit-il avec un mélange d'-êtomw 
ment et d'ironie, 

— Nom- aunu travaillé pour 1= ptcple cL pour 
la France, Noua avons douné aux élément? salua 
et sages du Front Populaire un fameur coup de 
main. Noua leur avons ouvert le? ¥ÏCS BUT les dan, 
géra d'une alliance inutile ait bassement électorale. 

Doiipt, qui a sc autrefois 1* première idée du 
Eront Populaire, a runrln un service iminnnï aux 
masses en déchirant avec ses forte? main* 1-e filet 
qu’au jetait perfidement de Muacou sur leur élan. 

Beaucoup ont uompria, Les. événements sont 
Tenu* pour enufirmer de leur terrible et continu 
roulement de tanmerre ta ai les thèmes de l'ardente 
campagne de nulT-C chef. 

Le défloïdia ByçtéBiaiiqua dans les usine*, la per¬ 
sécution du? éléments indépendants et réfléchit de 
la slasje ouvrière, Ir IsçnLatîvç contre les récoltes, 
la Fcbvcréou de l'Afrique du Nord, la série des 
procès e Irutskyrtes s> à Xoswu, ïm, violences anar¬ 
chistes et communiales eu Espagne amenant la 
récolte de b t Flis lange » et de l'armée, l'inter¬ 
vention russe, les intrigues dé LrtYÎniiv Ï Génère,, 
la rafle d= la jeunesse française pnnr les, brigades 
de SLallue, toct cela a souligné d* traits de pluH eu 
plus évident* l'avertissement prophétique de 
Uorîot à la nation, 

Lee masses *yudlcjlistc 2 , -socialistes- et radic-alcs 
ont compris et toutes les merune? qu'a prima le 
trouTsmement dan* le? derniers mais, ont obéi 
mollement mai? fatalement 4 l'impttlpon que non* 
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avons donnée i k nation contre l'hypocrite et per¬ 
fide entrepri»* dm agents nsfw^- 

Blum et XNsibûâ ont du ic raidir contre k pgiii- 
KE bellidfite- des fanfarons de l'.Rujmirailé, lia oui 
lIü défendre k$ IraviiUenifl contre ka prefwrion- 
nek de ra«Dpitiffli d'usinea. DaJadkr a dû 
défendre l'année contre- le t: patriotique s sabo¬ 
tage de ses cadres, aujourd'hui ils dtiKolvent 
fEïetfe de f Afrique Jil- Sorti où k* r.ommunjBte* 
engagent I=a indigènes * jeter JHIQjMO Français 
d'Algérie- k k ttrïT- 

llà ont dû faire tout cela, ils n’oni fait que «ta» 
et ils Fout Fait avec rcn retard fàcheuu, presque 
désastreux, Mais ce peu qu'lia ont fait, a tarai enté! » 
pu fmlrment l'entreprendre aattii nous, Earu Do- 
riot? Non, 

Et, 4 coté de ce peu de /bien qu'lia ont f»it n 
mal, il y a tout le mal qu'ils om fait si H=n, H y 
a la folie- financière d'Anxiol qui mina à 0* base 
la satisfaction populaire, il y a le coutr&conp in 
pacte fraaeo-soriéiique dans tous les pays d'Eu¬ 
rope qui, fascismes ou démocraties, sont si îou- 
oièreüieut HoptSleç à toute indulgence k l'égard de 
Moscou, 0 y a le fâ-cfcensx engouement d’n ne partie 
de -notre élite pour la forée de la Russie staJineniie 
□ù la rnse pollrièr* nous farde tant de faibleMn, 
il T fl tout l'op timi sme trompeur du Blum fondé 
îonr l'ignorance du monde moderne, 

Mou directeur commerrial. Je l'ai laine pavler 
Bases longtemps but le bienfait des lois- nwialea, et 
puis fai repris le crachoir : * Cougk payés, se¬ 
maine de quarante heures, aal-aircs bumniniH ucu- 
trfltj collectifs, Trk- Lkn- Mak d'abord, buvcs- 
veu:- que- toutes eca mesure» sont appliquées députa 
plu ri eurs années par l’Italie f-asekto et lAUcm-n- 
çur hitlérienne (sauf k semaine de quarante 
hem et qui bailleurs i*ï *era flccjWéft mua 1» 
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dérogation», nu qui a'eat paa du soit da tout la 
monde, ou qui dérangera teLLement k reprise). 
Ensuite, nous nous eu tenons. 14- Taudis que nta- 
Üb *4 rüknumu ont été beaucoup pluB loin- > 

Fai dit ot répété dans vingt articles, et Je ne me 
lasserai pas de le rabâcher, que uouù vivons, nous 
Français, imm nnbk. an milieu d’une Europe qui 
î’es-t Lntiuiement métainttphoeë*- 
LTÜurope des démocratie? viriles et l’Europe 
des [aseiEme» nui été transformée? pur k grande 
révolution du xx" »iccSe h qui est la révolution du 
eorpa. L organisation des loisirs, conçu* tonne 
une profonde opération spirituelle, 1a culture 
sjritBEnatique du corps en ™ de sauver et do 
rénover entièrement la vie merak de l'homme 
dans lus grandes villas, voïk ce qui est k renta¬ 
ble effort de toutes lee sociétés politique» sur notre 
oanrinent depuis quinze ans. 

Cet effort-là, noua- l'ignorons ou nous en annu¬ 
lons, UC qui ert pire, Une imitation Falote <-.L ineffi¬ 
cace, Voilà ce qui est graves Et c’est- là où îe Front 
Populaire marque i™ manque d'originalité, «ou 
manque d’unité, aou manque de véritable force 
erêatriise- Et c'oat pourquoi s'il nous arrive de k 
soutenir accidentellement contre le péril immé¬ 
diat dn ennn-nuxuiame, nous jetons co-utre lui (Tau- 
tre part tout notre sens de k vk, tonte uutre 
Ardente critique. 

Le- Front Populaire ne comprend pas k vie 
moderne dans toute son empkm; et sa pnsïon- 
deuf, dans se* nécessités jiouveüee qui sont ïmpé- 
rieure». Le Front Populaire continue k petite 
politique aveuplc- de k démocratie française, sans 
pnÏEsnnoe de constnictLoiSj san» prévision paier, 
uellç de lWnir. Il Ibiem la France »’en,eroûter 
dans un rationaltHmc me-aquiu, amtîpbyalqnc, inhu¬ 
main- 
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Ei hduk jvtinb uilû ïaîJûE d’ëtie, an Parti Popu- 

liire Français, c’cit Je nmi tisroi déieapéiéroent 
r-rintrr cette tragique perpétuation de Terreur. 
Non* jjk voulons pat gué la Traijw se desrêchc 

an milieu d'une Europe qui couihl* fût jcuu.ÉàaÉa 

de tuLid les trébora de la santé et de la joie. 


30 janvier. 


NOUS ET LA DÉMOCRATIE 


Il y a loiLglenipa que Jacques Duriot *t d’autre? 
autour d* lui ont Hwwtmté ot proclamé que 1* 
mardame était TU art, Il y R longtemps qtM YÂca- 
ctëmxc osmnUMWStie fl été fermée par Jet soin» de 
Staline et liquidée la prétention nua chronique 
de m fl in Tenir, TSÏB 193(1» Tin* phüûaôphie d'ELat, 
pénétrant toutes la discipline* pr.ieiiLLÉqHêfl et 
artistique? d'un grand payi ? et fondé* sur le? 
page» ûnitea à la diable-, rars 1S40, par un jour, 
naliate en hnbe, Karl Man, Tl j a loc^eiMps que 
]ea dirigeant* de réwraomie msac se sondent 
LtinLtna de eolin-i nmpou -de mroû ei les impuT 
cjorif astucieuse* qu'il» dnaueni à leur capLtjluinÉ 
d’Etal ont encore lu lointain Tuppurt fcrfc 1*5 pro- 
phéiit» Laits par Marx vielliasant ami alentour? de 
1B70, Il y a longtemps que- tum seulement Map 
et Envola août oubliés, mai?, rpit Lénine, leur dia- 
ciple paswblemeui iconoclaste et rebella a été 
mû de coté. 

Ni 1» principes phüoaopluquM, ni Jea dojmca 

éconumiquea du mSIUW ru; restent debout en 

Enaïe. Et, en Franc*? 

En France,, comme chacun «ait, il n’y a jamais 
ou beaucoup de marxiites. De marxiste» sérieux. 
Ni parmi le» chefs politiques, m parmi les intel- 
]eqtn*ls Entre 1955 et 1935, il y a en on regain 
parmi Ica Intellectueli d’an* mode marxiste, Elle 













nk pu labours bien profonde meut les espriti- 
QoeFt-ee qn’ïl en rosie anjnïïidTnii? 

La tactique du Front Populaire fl, été un. bon 
prétexte pour &c débarrasser de la prétenlinn 
inàjnidlt qui devenait UÜÇ mOIgU* h 1*31 DlCinO- 
toDe et bien, ennuyeuse puur tout le monde, aussi 
hinn pour ranr qui l'exerçaient que pour ceux qui 
la inhibaient. 

Ma:? mlorîT p^il c'y a plue do marxisme,, qu'est-et 

qu'il y a? Quel idéal dèir.ndrnt la .Vfatïort de fp 
Culture , Commune. Vendredi, etc., etc.? 

Tupt de menus, 1c mand-une, c’était autre chose 
que la démocratie; c'était meme le contraire de la 
démocratie. Si 1c mot n mandata $ a signifié quel¬ 
que ùfcojiï, il a désigné des hommes qui dépflS- 
salent la démocratie ist qui eu la dépassant la 
dénonçaient, la niaient,, la ridlcnliiaieirt. 

Apjpprd'bui, les institutions créées et iDuLerspes 
par la propagande miK eu Franco ne ** soucient 
pins que de têendosier l'attitude démocratique 
pure et simple. 

Or, noua au P-P-F, h pouvons-nous mou? con¬ 
tenter de. la vieille table des valeurs dëmocrali- 
rpr-s pures; et simples, telles qu’elles ont étç en«d- 
gnéfti par tnot le monde ernwervateur de k pau- 
cKe et telles quelles «ont s &c râlement ap prouvées 
par tout Je mande cnnscrvatrur de la droite ? 

Aujourd'hui, en Fiance, sons le signa de l'éphé¬ 
mère et ruineuse victoire de Blum, nom- voyons se 
développer de toutes parts une immense reprise 
de ennfurmijTiut. L«e bourgeois- de droite tremblent 
encore à l’idée qu'on a pu croire qu'ils Avaient 
songé a devenir fasciste; et les- bourgeuia de gau¬ 
che =c frottent les mains en j» disant que, une 
foia de plus, le tour eaî jotié at qu’on a mis 
dedans kg révolutionnaire b sons prétexte de dé- 
fensc républicaine. 
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Moyennant un certain nombre de réFormee so¬ 
ciales, en grande partie accomplies déjà par l'Eu¬ 
rope aussi bien démocratique que fasciste, réfor¬ 
mes tout e, fait msuffiwpie* et sans profondeur, 
le? deui bourgeoises de droite et de gauche ont 
une fois de plus réussi leur parade da foire et leux 
lutte simulée. 

Tout lo monde se propose de durmir de nouveau 
PD bon coup, VouJotis-nrui dormir? Vo-Tiions-iioUS 
qne k Fimct reçoive la mort en dormant?' 

En d’autres termcE, an u'allons-num pas 

reprendre, en ■termci réfléchia, modérés, pratiques, 
mais tenaces, k critique de la démocratie telle 
que celle-ci est eotnpriae bel France- Si ha cunmiu- 
Ijigtçs laissent tout tomber, {à Ici CEtïémîSteB de 
droite bc laiweot mnurir, allons-nous icnonecr à 
défendre les droits de la vie? 

Nous savons très bien que 1a dèmoecatia, avec 
sea Tics* apécifiqucanent français, o’est psa suffi- 
tjminMt amendée par k dictature ■superficielle de 
Léon Blum et par 1a mite en veilleuse du Parle¬ 
ment et le contrôle a b mi LF de la tG.T Noua sa- 
vona trç? bien que ce paya pït profondément han¬ 
dicapé par son absence totale de pensée démogra¬ 
phique et de culture phyaiqne- 

ïïauà savons très bien que M. Blum ne trouve 
d’autre défense contre Moscou qu’nn abandon aux 
puissances angle-saxonnes plus profond que celui 
qui était devenu tEaditionnel dam b Franc* démo¬ 
cratique et qui a été rlénoncé pai Thiera, par 
Jaurès, par Maunas. par CaiBanx. 

Nous savons très bien tonl céda et beaucoup 
d'autres cboæi. et que tout «la ne peut eue 
changé que par une refonte mafljfiracC de DütTC 
□rganisation politique^ de notre démocratie; mal 
conçue et mal agencée. 

Nous savons très bien que la démocratie a des 
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défaut» partiClllitrCmént graves fia France él que 
aé connaissent pas le» petites démoeiatica du Nord 
de rEtarüpe, ni Je* grandes démucratiai, auglo- 
ââiuiiùÈB — toutes aou Tenue» par de fort andennes 
traditions- Maïs dobb savons *hrh que partent elk 
morque une déiaitlancc devant la nouveauté et la 
□ompkiité des pinURtnei de Féoanarak- eoniem- 
pûtaine. Ctl% ka .Russes k savant, cùoimt le; 
Üdlempuds, ka ruHem et beaucoup d’ÀmcrkainA. 

La démocratie ne peut paa rester ce qu’elle 
était au temps de FaUièref. ou de la Reine Vir- 
tarin* 

C'est ce qu’ont 
et le* bourgeois 
ardeur au. tu mïn biais mé entre 1921 et 1930. S ou a 
les grands meta détnc-dês du mentisme, sous ka 
rnaibniei, a ub lime! s de Feitré mirai e, il y avait elles 
ccb homme fl le dêair plus humain et secrètement 

français de transformer uu vieil outil politique, 
mal targé t la bu du xn' siècle et bien usé par 1e 
premier quart du d? sièok- 

Que pensent aujiïurd’bai tea hummes sincère; 
et ardents qui allèrent au communisme? Peuvent* 
ils encore se Loucher le» yeux et tte paa voir que 
le Front Populaire: tourne court comme le Cartel 
et n’ealrepicnd tien des travaux EereulSeni qui 
cent liHEUiini pour rendre la Franee non pas 
fleurons# à la petite semaine, forte pour la suffi- 
sauce de Londres,, h&re a la mesure des poissa net a 
aeccHsdaireé, tijh vraiment tarte et libre, avant 
d'ëtTe heureuse! Car prus-on être heureux, avec 
nne mauvais* ceulhjÎeucêi et un arviëre*giu > qt de 

ILWf 

La démocratie de M. Blum ne Teduima pas à 
La France 1er cauienra de la Santé, elle 1» farde. 

5 févtiçt-. 


senti passionnément las ouvriers 
français qui OJrt apporte leur 
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Pour les bkjrurara ^ni disant i « San* blagua, 
un grand parti de combat eu France, voua ne vou¬ 
driez paa. E, n’y a que les Russes qui peuvent meus 
goupiller cela. » — Four les timides et 1er trem- 
bieura qui disent : « Oh! vous ne croyez pas que 
k France a surtout besoin de calme,. Çai egmnm* 
dates, regardez tomme ils sont tranquilles en ce 
moment, Ne réveilles jwn le cbat pi dort. * 
(Cena-IL ces timides et ces tiembleurs, sent de 
beaux imbéciles et aspirent visiblement à rece¬ 
voir des coups de pied au derrière,) — Pour les 
salfluds qui d>S=ut : r Dbiiot? connais pas, nkrijte 
pas, Ab' oui, autrefois, il y a eu un nanummlste 

qui «'appelait comme ça, maii il Prit engagé dans 

la Iteischwefax en Eçpagmc. Les réunions, du P.P.F., 
on n’a jamais pu faire 1» douzaine. * (Cmni-Ià, cw 
salauds, m croient des petit» malins. U» vous 
diraient aussi bien, au pied de rObéHsque i < Ne 
mettez par k pied ior ce petit Caillou ppiuto. 

— Pour tous ceux-là et pont Ica flutEes, on peut 
dÎTC que, mardi soir, ils ont été servis, su VcT- 
kFHLt 1 , et que oioqnaote mille Parisiens — 50,000 

— bonifiant à craquer l'immense nef et débordant 
dans. taUtaB k? mes, kur ont présenté oue évi¬ 
dence, un bloc qui les écrase tou». 

î* 
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Otte foule était la meUetLre ««le qu» frâ 
jamais tue, une foule qui avait -déjà f“t Jane ms 
rangs- notre- révolution, une feule qui mélangeai! 
tn ]j|Tr«iir «t eu jurofandéJiiï tontes les ck**Éâ t tonies 

](îs couleurs, et qui noyait toutes 1 h muants Jura- 
liles. périmÉca, mesquines- dan* un b*™ fflot P 131, 
Cette loule n eiiit pna timide tt tiède commo une 
foule de droite, die notait pas tien pin* braillarde 
au DommandemEiiit commo une foula- compuu arête 
«lie ne *’cst pat levés quille foi-?, pour chanter 
L'fnwrjwtiorwk, c* qui M* tonjoar* au tuoins 
n-naior-se fdi d* trop), citait uue foule populaire 
et française, ardente sans violence ni brutabtc, 
sensible au doiüüuicmx ptoblèm* qui M Était 
eipü-aë *ous tous ses aapec-i*i gai* * l*™™*! 
pleine de confia*», iVptdt et de fermete- 

Ü y avait d'abord la main det memiitB du 
parti { ai ait ce qui m'a frappé le pl«a- c p «t 
l 3 autre inamtE des Bj-niptithiiaiita, l'énorme quan¬ 
tité dépendîmes déjà Fanùliôre* w« n« -idéca, 
notre méthode et qui même pouTait déjà fre- 
donner notre hymne. 

Lea membres du parti ac Teconnatïnacat a la 
gim-plicdté et à la fc-nn=tÉ de leur n E acd, J'inaiate 
aur ce point : la fbnpUeitê et la fermeté de leur 
regard. Ce- n'eut pus une Image littéraire, C‘«t une 
L-onaiatatioa très non crête, Les gêna- du F.F.F. ont 
um regard simpU et fermà, parce qu'il* ont trouvé 
le solution- 

H T a parmi nous de* milliers d hommes qui 
ont souffert inoraJeniaut pendant des années de 
Û* pas trouver- On Lien eu dépit de bue envie de 
croire, de sc dévouer, de- prendra leur reipoma- 
bilité, lia devaient se dérober à loua 1 e» parti* 
qui i T oŒt*ient — un bien, étant eut™ dans quel¬ 
que parti, il* *= tourmentaient dans la grue et le 
regret’ it avaient sacrifié une partie d'eui-mëmes. 
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Au P.F-Ft le* uni et lea antre*, noua n : avonB 
plu*, besoin de rien sacrifier, nous pouvons non* 
Épanouir à plein- Nous n'svoits pa# .besoin de 
eaciiEcr nedre amour de la France à nette amour 
du peuple, notre exigence ao«L(de à notre: exigence 
nationale. Moua avons de couvert que la France 
o’êtait le peuple et le peuple la France, 

Le peuple, c'ait tous le* Hommeii qui travaillent, 
debout devant uu établi on le derrière snr une 
chaise, dan* la brouaae de FEmpïrt ou dana 1* 
labour de France, c'est le obéi d'industrie qui pc-nmî- 
pins- le huit heurs* par jour entre *e* trois télé- 
phone* et le manccuvro qui na doit pas travailler 
trop longtemps part» qu'une partie du travail mo- 
derac, tel qu’il csl organisé actuellement, eHt ëpuî- 
«un et dëgradant- 

Tj réalité du travail n'a ri™ i faire- avec la 
lutta de- classe*, et la réalité de la vie n'a rien à 
faire avec le mensonge de l'internationalisme nwee- 

Cela, au Tel 1 d'Hiï't cela crevait le* jeux. Il y 
avait là quinze milicien*, de* jeune» hommes naïf*, 
neiiia, i peine outre* dans la vie, gai oui vécu en 
quelques moli toute l'espériençH Lmnaïnc, base de 
notre- doctrine et do notre parti- 

En Espagne, il* ont rn-mpria ce que- c’étiit 
qu'une pstric- II* ont compris gne c'ëtaït une 
mère dont tout homme a bewin. Tout homme a 
besoin d'une mère, d'une mète de ortie milleJà. 
Quand un est aeul à rêtranger, eMi voit ce gne 
nr»t. OU en Hcni le Lesolm Le besoin, voilà le 
fond humain véritable. E. y a le* root*, lea phrases, 
et pilla il y a le besoin- Voilà le fond humain sur 
lequel non? travailloioa au P, P. F- Un homme a 
besoin de manger, de boire, de dormir, de vivre. 
Ot, peut que œ* cLoaea élÉmcntflircs lni soient 
assurée*, ü a besoin d'une patrie. S'il n’y a pas 
une coummnantë vigilante, attentive, vîgçjumuc 











146 


ÀTSÇ mhiut 


pour 1m assurer et lui maintenir tout cela, al) 
peut lui manquer dam les cinq iniantes-. 

Cne patrie n’ast vrvmitc et efficace -que n 1« 
ideeç qui dreulent p^T tonte la te™ dont die eut 
faite tout uainei et Ti ai ru n faut que, sn.ua ccase 
dau* lu j faubourg et dans les tUIs^-h — et i*u« 
les qnajtieri ri thés — il -mil dit et au que l'inté¬ 
rêt et le salut de chacun dépend de la conscience 
et da la volonté de tou*- Alors, vraiment, tm vit 
au srim d’une patrie, on repose *ur le sein d'une 


Et l'éléiaant mâle qui correspond à celte géaé- 
maillé féminine de toute la nation, e’sst le pexe, 
c’est le gnurernemeni, c’eat le chef du gouverne¬ 
ment. _ , lt 

M, Blum u'uut pas un père pour les FrHUîaia, J 
nV»t paa un pèT= pour les jeune* Français, il n’a 
p3i senti en lui viirer la fibre paternelle et il a 
laissé trente mille de noi jeunet. hommes céder à 
leux ardeur et fourvoyer lenx énergie, ci courir 
Isa routes. ci livrer leur bonne chair fraîche et 
leur bel élan à un tfïat étranger.. Alors que l'Em¬ 
pire et la République ont tant besoin de défen- 
Kftuxi, M. ïîlum n’a pas défendu lé je ont sang qui 
lui esi confié contre les çnirepriscs d'un ambiiisux 
Asiatique qui reve dé conquérir la mondé et (Féru- 
irigmkr tous Ica peuple* Isa uns contre Iej. autres 
pour assouvir sa passion de domination et dé dos- 

txuetion, 

Mais Fautre ph* »n VÉT-d'Eri^ il y avait, 
îons Ica yen* d'una foule pénétrée d'évidence, do 
réalité, un tomme qui ss montrait comme an 
père, qui exerçait effectivement uc rôk pâte ru ri, 
profondément humain, qui doit Stre celui d'un 
chef — d’un chef de rouv ornement — Jacques 


Doriot 

Toute lu via, ardente, risquée, g feue renie, com- 
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battive — tonte la vie difficile, douloureuse, extm- 
plpire de Jacque* Doriot, s’éclairait l’autre soit, 
jmr ce fond trieolora, but cet écusson du Parti oü 
il y a le mot peuple, où il y a la moi français. 

Doriot incarne tragiquement et magnifiquement, 
dans sa rie personnelle, toute l’cxpëricitce de Ihum-a- 
ultn politique dans ces vingt dernières année*. L=s 
Russes ont brisé l'idéal de l’in ta nationalisme et 
du aoriallsme marxislc. Ce grand peuple isuvagc 
et rêveur, SK* clan* immenses cl ri vite brisé*, 
*’e*t couvert de satqj et de ruines pour, finalement, 
reforger l’instrument de dureté et de cruauté dont 
U aime dan* Je* riècléi à sa frapper. Il s + est refait 
on bsar et il s’csl livré de nouveau * la polïiiqua 
omnipotente et conquérante do* tzars. 

DorLn’ qui, à vingt a tu, avait cornu à Moscou 
pont crier son amour à Lénine, a mia dii au à 
comprendre cela, à mesure qua «la æ faisait. Le 
jour on il a compris qu'il travaillait à. Klérüêr tou 
pay* au profit d'un autre, sous prétexte <Pmtema- 
tionslisme, il a rompu- 

Il n on le courage de rompre st dé crier la vérité. 
Il a en le courage de se délivrer ■— pour nous déli¬ 
vrer. 

Ce prolétaire a eu Je courage de dire au proie- 
tSTÏat -t < Tu te trompés », comme autrefois une 
paysanne a en le courage de dire à un roi ; « Tu 
es un lâche; si tu ne combat* pour ton, royaume, 
je combattrai pour lui. * 

Eî Loriot a commencé à défendre la. peiuér et 
le sang français contre l’entreprise russe. 

L’antre soir, cela éclatait au Vêt" d'Hîv', à pro¬ 
pos de FalTaire d’Espagne, ce rôle de sauveur et 
de défenseur. L’homme qui regrette amèrement 
ton erreur, l’homme qui a dévoué su vie, les tré- 
*OW d’énergie ét de dévouement qu’il y a fa lui, 
à réparer ceae erreur, et qui, comme tons les forts. 
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a tirç de «tte erreur m&me* UH fiutigMineDt ^nia- 
g »fîfi fpift r cct toinjàî* Toit pin* l*io. qrn; l ? affàîrc 
d'Espagne, il sait qu* jw r&k n'w* pu de garnir 
]fl Tie dû trente mülc jeun» ï’TMjjjaâa. miû la vie 


de tous ïc* Fnaçiiî, 


13 février* 


LE MOT e DEMOCRATIE » 


Le mot democrtffie a deux asus Lien différents : 
su Héua politique et un &euB eoeïal- D'une parL il 
veut dite : gouvernement d'an peuple par le peu¬ 
ple, Et d'autre part, ü vent dire ; gestion de la 
dh™* publique en ™e da bien-être du plus grand 
nombre- 

DénaflCTfltie politique et demoetitje sociale peu¬ 
vent ne pas coïncider - 

Voilà CC qu'il hdq; faut comprendre, si nüuS 
voulons comprendre l'Europe d aujotiïd. hui. C'est 
làrtk'EJua que se fait un grave malentendu qui, eu 
ae perpétuant., peut amener l’Europe à la catas¬ 
trophe- Il y a des pays qui aont devenus iBtidé- 
maeratiquei p nlitjqii entent et qui root reutéa àéino- 
erstiqoes socialement, et qui mime sent bcsuoonp 
ploa a ci ci aî ement démiicrati ques dcpnii qulls sent 
moins politiquement démocratiquea, 

L’Italie et l'Allemagne eut adopté une ferme 
de gouvernement finti démocratique, msis ce gou¬ 
vernement marque un souci du bien-être matériel 
et moral du plus grand. nomLic beaucoup pim 
grand que le souri que montrai eut lefl geaveme- 
Euenti démoraratlqHÆia qui les ont précédés. 

Trois sur quatre des prkidpBles rêfonncs alite 
unes par 1* Front Populaire en France (contrata 
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colleçlilfl, congés payéfl, adéquation de à Hilaire* au 
coût de la vie, niais non pas aemajuc d= quarante 
lurHrei} ont été apc ampli es depuis des année! par 
l’Italie faacirtc et EAllenuigne hitlérienne. Le con¬ 
tînt collMtif est 4 la baie du régime fisdatc,. mou 
s lu km eut dam l'industrie. mil* dam l'igricidiuM, 
le comment le. professions, et il eat eom- 

piété par l'exercice d^ne- magiattature du travail 
qni règle automatiquBmént tons les confiila collee- 
lift on individuêli (et erLa beaucoup phi* sauvent 
en. faveur des ouvriers que dee hnurgeoÏH). Pour 
l'adéquation de. salaires, Mussolini a d’un irai! 
de plume augmenté de 10 % tou* le» salaire* en 
1935, quand le hesoin a'en &it fait sentir, Enta, les 
congé! payé h et l 1 organisation des loirirs a*nt le 
triomphe ttea régimes faaciste*. Tl b niât do voyager 
an été. dans iei pays pour s’en apercevoir : Isa 
trains et l*s bateaux sont bondés d'enfant. et d’ou¬ 
vrier!- qui vaut 4 la ruer on à ]a njunta.goe, gratnïtfr- 
ment. 

SI l'ouvrier allemand on. italien mange moins ou 
d’une façon moine raffinée qUC- l'ouvrier français, 
o’ett que, d'abord- il en a tonjomca été ainsi rela¬ 
tivement* pour dca cwëi d’ordre géographique* at 
qu’entuita la piéiéreuce. de l'ouvrirr allemand et 
italien va à d'autre* Irmaei du bien-être. L’ouvrier 
allemand est misux logé de hoauconp qmc l'ouvrirn 
français. Et l + ouvriex italien commence à l'être. 

Il est très important de comprendre tcla, parer 
qo'il T a toute une propagande en France qui 
tend 4 nous fait* croire que le» masses dams les 
pays fascistes sont dans La misère et il 3 abandon* 
alors que leur tort est bien Fvipêrienr sou. toutes 
aortes d"a»pei;L au tort des masoea francises qui 
vivent .ous le délicieux régime; de la démocratie 
oapitaliatc. 

On vent nmu faim croire que cas masses fasciste» 


le mot * piaiïKULtTtï 


151 


a ont négligées el malhcureusea et. qu’elic* regMt- 
ir.nl la. régime deratanratique, et quelle* Jette? 1 
semmoisement d=« eegard^ d’envie sur notre hnUe 
lituatlM, 

11 m'en est rien et etla entretÎÉHt cher noua cette 
idée extrêmement dangereuse qu'em nom* admire 
et nous envie toujours en Europe et que ai nous 
nous posons en efcuraipî™s de la démocratie, noue 
avons lottes les ehancca d’en* suiria tut ou tard, 

Ni tard ni tôt. Dan. le* pays fa-sdates, !<■ mwaes 
trouvent de* avantage* nonVeAUI, varié* et aaüù 
cesse plu* nombreux à un régime qui ort plan pour 
dlcfl de la plus activa et cfScaoe sollicitude* et qui 
ne leur doime pas que daa satisfAction* de ï«fl^ 
tige ertçriuitr [bieo que- te nfi «oit pas iLogbg-cable, 
non plus* il me semble ; la conquête do 1 Aby»«uaiB, 
c’est tout de mémo finalement du beurre dan* les 
épinard»)- , , 

Et* d’antre part, comme je lai répété dans plus 
d’un. B.rtide i les paya qyaâ joui**ont en Europe 
d’mie démocratie politique, la compriment dans 
un sens tria différent du nôtre et nom aiumme 
considération poür notre démocratie ultra-paxl^ 
montaire ot anatebique. H y a un tet» «e la dts- 
ci pli me et de la hiérarchie cher le. Belges, les 
Suïflsca, les Hollandais, les Scandinave*, 1« Tchè¬ 
que», qni répuçùe à no* habitude* débraillées *t 
incohérentes. 

Regardez. U Suisse qui rient à de .e* 
lonctioivuftirt* le choix entre leur place et radhé- 
aîon au parti Lonimunbta i vous oenycE qu etla 
pent regarder d’on ham œil notrù dfiBaoctarie livrée 
oui Eutropriscs de Mo a cou? 

Il faut bien noms m*tlre- cette idée en tête qp* 
non* Homme* semis c» Europe de notre etpcea E 
u’y s pas plus de ressnnhlance entre nnü* régime 
«msnis à la II* et à la HI* Tnteraitiomalo et nue 
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démocratie monarchiste, religieuse, c®lonifllÎBtc ; 

palrÉnie comme la démocratie Knllandaim qu'avec 

onc démocratie social* tournis lltalïe de Mumo- 
Uni, l'ancien instituteur socialiste, on l'Allemagne 
de Hitler, l’àmcien peintre en hithnaut. 

LVdéc de la çrnùadn dçi lî^irujcrffti^ est Tm« 
idée imüiCÜBcüiCLit da n fretertl*. sortie du CerVeaU 
■d'un politicien ignare et mfsrtni qui ne connaît 
rien à l’Earupe cuutemporaLnc. 

Et l'idée de Miançe des C grantkf dànuHTiL- 

tüfi* s u'ett pàJ- mùLibl aléatotHL Lcr Et 3 la-Uni a de 
îomertli et 1‘Angleterre de Baldwin sont aussi 

fcnrL loin de hddi. M. Eim>3ïve]| eit une espère de 

dictateur plébiscité par tante la nation, qui a ses 
ministre? à )tu, qui est son propre Président du 
CüÜBéil Si qui est tout à fait libre tn face des dé- 
pâtés et sénateurs. M. Baldwin s'appuie sur quatre 
cenU dépote* conservateurs qui rnarebrat au doigt 
et à rosil, qui sont monarchistes, elérkatüc et kapé- 
rip.lîstcs. 

Nous MmiùÉd un aemclLtuniùme ou une *xcep~ 
tien, Je ne rois que des inconvénients et: nul avan¬ 
tage à CO qrlC nous persévérions dans l’erreplinn- 
adr 

nous réformions solidcmeu! notre démocratie, 
nous aurions bien pins do facilité pour tenir tête 
aur pays fascistes et noua faire respecter d’etn, et 
noua aurions aussi beaucoup plus de considération 
de la part des démocratîr.E. d'Europe et d'outre¬ 
mer qui ont le sons de L'autorité et de la continuité. 

Noa vraie amis — antidemoerntes on démocrates 
— n’adrnïrent pas dn tout nutrç régime et c'est en 
dépit des t#rea do ce régime qu'lit noua aime ut; 
ils bç féliçitcrjj.itu 5 t fort de le voir sérieusement 
amélioré — même los Anplaii qui oui pris l'habi¬ 
tude do tiret parti de nos faiblesses, mais qu'au 
pourrait ramener a uue plu* honnête amitié. 
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Et quand je dk qu'ü f»ut séaficusemant amclio- 
cor notre régime, ce De Ht pas pour me contenter 
de la ssmi-dicUtiire instaurée par M- Léon Bkm 
st ses amis- 

n est vrai que Staline, qui lien* toujours son 
pacte francn-ioviêtique, doit trouver assez drSlo 
oc régime ambigu. Staline, ce fameux démocrate, 
nel expert eu matière do conftitntmn. démocra¬ 
tique. 

A propos, quand va-t-elle fonctionner, eett* la- 
msoje cnnstitution dé muer a tique où l'ouvrier nuw, 
aura le druit d’éÜr* les seuls candidats officiels, du 
gouvernement, ce qull savourera évidemment 
comme un* preuve de HoBicitude de oc gouverne¬ 
ment? M- Staline comprend la sollicitude comme 
la comprenait ïîadiü.Euet (Napoléon III le Petit). 

La croisade des démocraties, h nous tous a«uJ& 
avec Staline, eda fait bien dans PMatolra d'un 
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An monifqt où j’ai publié Doriot mt ïa ïù-e cFuh. 

Ouvrier fWjiçpiç, quelque. periDDnm a* sont 
[Btt« d'on passage de tttt* biochm qui cmkct- 
nuit la politique suivie par certains éléments mili- 
lairCi «U civil6 du Maroc Français à l’ccàrJ d’Àbd- 
El-£riUÜ. On craignait que j’etlBSe mis en CBU.® le 
maréchal Lyautey lui-même et l’eiprit de son 
oeuvre, à propos des excitations imprudente* que 
le chef indigène aurait reçue* du côté de tel ëlé- 
rrirnla français au Lénifia üû il ne semblait menacer 
que l’atitorité espagnole- 

Ce n>?t pas la lieu ai le temps d’ouvrri un débat 
sur le détail de faite loinitsrinE, maji toute* les «na¬ 
sions sont bonnes pour affirmer l’esprit du P. F, F, 
hit le* questions vitales de la République et de 
l'Empire, Lyauley est pour iiüub le type même des 
hommes qui ont préfiguré notre volonté et notre 
effort. C’est d’abord le plus grand des pionnier* 
qui ont fait l’Empire, ckrt l'esprit vaste et pro¬ 
f-nmd. qui a su mm pré avec ks méthodes du siècle 
passé, inventer et fixer les nouvelle? ireibodes, qui 
a su penser impérialement. NüItéj parti, qui est 
le parti de l’Empire et qui vient de compter en 
Algérie, à PeneganSj plusieurs- blenés gra-rr-j en 
défendant l’Empire contre les abamtnibkd agisse¬ 
ment* des traître» communistes, ne peut que me- 
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diter avec paniuD stiT rimage d* LyauLey. Le *m- 
rédul, dans les y*UI d=« Français i fait revivra 
1# silhouette du. CheJ- 

u V 4 euenre on trait auquel non* tenons «sen- 
ticlkment dans la figure de ïymitey, * *t ^ 
de rhonunt de droite qui »nxmonte les caractères 
particuliecia et le* défauts de SOU origine, qui c™a- 
P t«nd pleine ment les conditions modernes actuelle, 
du. commandement et qui ré^ut de Façon magis¬ 
trale k nécessité de fond™ synlbéiiquement tonte, 
les vertus françaises. 

Piotre parti «t le lieu où fie rencontrent le* 
hommes de droite et les homme? de gauehe, Je bou 
□ll a’aboliimïit ces «ppoêtiMU pciiméss, qm sut 
eu leur grandeur, qui ne montrent plu* que de 
misérable* petitesses- , „ , , 

Le rendea-vous de SaiuteDenis, e tàt la fiu de- J* 
droite et de U saochc* c’est la fin des mnffisncei, 
des aujaiîaes, de* hésitations pour les boromei a r 
bnnue volonté qui «mt reste* parqués flà longtemps 
les nus =u face de* autre*, k* uns rautta le* mitEd 
dam li Drnile et dan» la Gamin. 

A droite, fl y avait des- tommes qui s'indignaient, 
tout comme i sauche, de régnante, de l’iguorrare, 
de k lécbe-té MU* Ctsat marqués par ceux qni au¬ 
raient lia être les chef, dans Ford» soc-tal et ceo- 
nordique. Les bourgeois travailleurs souffraient 
depuis longtemps, comme 1« onmaere, de l’imbêcü' 
litc a-nouvinc qoe règne sur les Conseils épata de? 
irriudcs affaires. Ds «niaient et comprenaient Le 
mécontentement et k désespoir qui fateaicni leurs 
ravas« dans toute* les ukases ** k nabotu Mri* 
il. s'épouvantaient, i juate titre, et «e braquaient 
contre l’ignorance ignoble où les vieux partis_ de 
vjncbfl tenaient Ira problème, de respeusab^te 
et d’autorité. L'amour du peuple, aincére et prêt 
4 relater chw k. homme, honnêtes ne la droite. 
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s’arrêtait et sc brisait devant le débraillé, l'irré- 

flori&Ii de ceux qui LLVLLicnl usurpé le dire de 
ür.ti«f e dn peuple. Comment s'abandonner à des dé¬ 
ni a eue; ut x qui taisent, fi dca condition: penm- 
nwlfi de iTÜStoirc, l£h COnditiuii* dent les h Dra¬ 
ine* de droite,, quelle que Boit leur position sociale 
et si humble suit-sll-e, ont le ieiu biné? 

A jjaiichfij estait exartiynKnt l'inverse,. Bien des 
Iwimmes. dans leB rangs du syndicalisme, du »ib< 
b.’jnc, du commit alsmfe, en appelant la révolution, 
appelaient inc ou sciemment eu consriemmeat un 
lëgini* où ré louerait une autorité jeune, vigoureuse, 
flénërenïKe, légitimant SCS rudes dérisions sur nu 
sens créateur des besoins les pins humblfia et les 
pins sérieux des ouvriers, des employés, des petite 
commerjaiits, des petits patrons, des paysaïu. Ces 
h Milieu et-la. souffraient tout comme ceux de droite 
de Uhypocriaie, de 3a pusiUaniimité de un tradi¬ 
tionnels pulitlcisus. r» n'auraient p r.e demandé 
mieux que dû EC confiât à de généreux et magna- 
iiimes construeleTurg du type de Lyiutoy. Mail ils 
ne le pouvaient pas. Parue nus, pour eux, le notion 
do uhef était masquée et obscurcie par l'expérience 
quotidienne qu'ils fariair.nt dans les naines, les bu- 
reann, partout^ de l'avaries et de l’irreipunimbilîté 
dca classes dites dirigcimle*. Le es.pïlalisme, sans 
contrôle intérieur ni extérieur, cette force annnyine 
et aveugle qui broie aussi bien les travailleurs 
LtuitHeDiç que lie travailleurs ouvrier*, a défiguré 
dans la causcïmes de Loua la norion de chef. 

Les homme? de bonne volonté qui étaient de 
gauche étaient obligés de uier et de bafouer l'idée 
du chef et de s'abandonner à l'image enivrante 
du démagogue. Et Ica meilleure chefs de la gauche 
devaient devenir éuiwmâim des démagogues. De¬ 
vant l‘impoiBLbilïté de réformer,, -devant l'échec 
perpétuel de la reforme aux pieds inerte* de la 
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bourgeoisie, dorant l'enlisement perpétuel de la 
réforme, de ne pouvaient qur se rejeter ven les 
pCiaptùSivcs iminCuie» Cl sOUlagCaute» d'une Inter- 

natiuuale sans limite et dune Révolution sans 
freina, 

Ou eu venait à gauche à ne plue pouvoir con¬ 
cevoir une patrie qui était offerte comme une du¬ 
perie, A droite, on ne pouvait concevoir nue révo¬ 
lution qui S4 présentait comme une destruction. 

Et encore aujourd’hui, dans l'opposition À la¬ 
quelle on nous convie entre un From Populaire 
qui, de jouir eu joui, apparaît plut clairement 
cr>mine nue cualiüun sans unité profonde et créa¬ 
trice et un Front National qui cache toujours sou 
unité organique dans les limbes, nous retrouvons 
tou* osa vieux empêchements, toutes cea vieilles 
aemfndea, tontes ces fatalités ë culée s. 

Fcrar ira tek, il «'agit d’anlnç chose. Il s’agit de 
vivre tout le suite la synthèse qui eat faite dans 
uns esprits çt duo uni içtEuri, Unira lé national -et 
1 e sodsl, et surtout entré l'idée de commandement 
et l’idée de dévouement, D s'agit de frire que 1 m 
masse* qui veulent &e dëvuuer puissent se dévouer 
â des hommes qui ne leur promettent pas la lune, 
mai* uns Patrie puâldhlc et qUC 1rs chef* qui ont 
acquis le sens du commandement puissent exercer 
ce commandement sans avoir à mentir. 

Mentir. Les chefs eommunisE*B mentent ouver¬ 
tement et les chefs du gouvernement manquent 
indirectement eu laissant t* perpétuel: Je mensonge 
communiste. Us mentent sue la Russie et sur l'Es¬ 
pagne- Us mentent sur la, Pusric comme Gide, Cé¬ 
line, F-ontenoy et tant d’autre* Un. léuiniguent, JJ» 
ment eut sur l'Espagne en cachant les possibilités 
de guerre qui sont ait bout de leur action. 

Doriut ne ment pafl- U a dit qu’il défendrait la 
peau dea Français et il la dêfendr 
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Doriot Ail la vérité «a montraiu le danger de la 
guetta au h mut d'an combat mal engagé en Es¬ 
pagne, irréftéebi, inutile. 

Dorioi dit aussi la vëtîië en diaaur aux hommes 
qui entrent, dans ion parti. qu'il* ne doiveut paa 
venir à lui puât' abattre du hdii, iil+iis ponr com¬ 
battre, p our donner et recevoir des coups quand 
c'est nécéssairs. 

Sur ccUc tonu d’Aiscique, où Lyantey a fixé la 
vol ri ti té française, où Ja destinée fera bon compte, 
en premier lieu, des nhfleniitë& njoaitmeoaes, Icb 
ambigmtéa, des contradiction* amassées par la coa- 
litinn du EVoul Populaita, noue rcoevon? dés coupe 
cette pemaLné. fflona les rendrons- 

27 février. 
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Il y a toute os aêrie de malentsudm fondamen- 
tant qui font le ciment mal lié du Front Popu¬ 
laire. 

Dana Perdre économique, confurion entre 1= 
rpv»! d'économie ci»nnInr.nK« dés radicaux, le revS 
d'éoancraié dirigés de certains socialistes et cégë* 
tistrs, le rrve d'étatisme dés antres socialistes et 
des autres cégêtistcs, le lève de faîcimac à la foi* 
brutal et opportuniste dés communiâtes. Joigne s-y 
l'innocent resquillage des Énandcr! de gauche- 
Cette, eonfusiondà nnur mène lentement à la catas¬ 
trophe, 

P y a UK aotie malentendu, qui nnu$. y mène 
beaucoup plue vite, coat la malentendu, sur l’Idée 
de gnertCr TonaleE parti* dm F™m Populaire sont 
divisés sut Dette idée-là. Aussi Mes eh et les radi¬ 
erai que -cbeï ha OOeinJIgtes, que chez lés csem- 
mumistes. et dans U L C, ï, ü r t ceux qui la 
veulent uns lt Bavoir et ceps: qui la veulent cona- 
déminent, maie dans do tsHés conditions qu'elle 
sera une défaitè- 

Lee premiers poussent a l'intervention en Es¬ 
pagne, à la rupture avec lTtaüe t art pacte franen- 
soviétique, à la f ali a clé une croisade dés démocra¬ 
ties, mais ils ne voient pas le bout de tonte cette 
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poussée et qu'cllt- noos ipèhé à un® gu«xr* anr le 
Rhin, iur kg Alpes, but le* Pyrénéas, dam la 
Mëdiiemiwe,, en. Afrique (mua compter 1« Psci- 
fiqne où lea Japonais ne ns rafleront riadochine) - 
Cta prcmicrs-lâ ami lc& modérés du Piont Popu- 
Jiirt, le* Léflita.ntb* les faiblards, ceux qui nut 1 k 
yeux feïmM- S’ils ka ouvraient, ils diraient : nom 
Il B dirai uni ; BLOH à c=n^ qui veulent ce quiU DR 
■veulent pwt Ds le diront trop tard. 

Les autres bavent où iln vont; il* lavÉnu qu’il* 
vont à la pierre, Ils- aont prêta à se battre eojiiro 
^Allemagne, ïfajfa, l'Autriche* la Hm S râ, le Ja¬ 
pon — avec derrière eux mis AngJeteïre *ana 
élan, aaub armée de terre-, une Belgique fendue en 
deux,, une Petite-Entente divisée, et, an delà d'un* 
Folngné énigmatique, une Ëeieeïe infiniment laïn- 
iain-i avec un roi de * a compresseur pan trop bien 
piiufe 

TU Bavent on ils vont. Evidemment, c’ait une 
façon de parler. Ils Bavent qu’ils vont i 1* guerre, 
vpilà tout, Il b en admettent le principe d’on cobut 
léger. Bs sont très fiera d’être devenu!, des n»üi- 
tarilieH et dea bdlicislea ; Üa fl-imaginent pue ça 
.suffit. Maâa n’est peint milkarixt* qui veut, et il 
ne suffit pas d’être milîiariitcs pour être militai rca 
et pnTir être vainqueurs- Témoin le front Popu¬ 
laire en Espagne, 

Nos uën-mdiitariitOS et no* uén-belliciatK du 
Front Populaire 1 — qu’lia soient commnniitfei ou 
radiesux, voire aodaliatM — font preuve dra* 
Inur Bouveau comportement d’une irréflexion, 
d’âne impréparation, d’une inadaptation immenses 
et irrémédiables 

Fa vçnleut la guérie. mais il» m’admettent pu 
les conditions qui pourraient «n faire une victoire 
et dont la première aérait qu’avec leurs sentiment!, 
ils changent aussi lcuiB idées =t leu** méthodes- 


Gardant leurs idées périmées et leur fl méthodes 
démentes* préparant la guerre, ils ne peuvent pré¬ 
parer que la dêfaite. 

Foaeitremaût, ils ignorent l’Enrope actuelle et 
font anr elle un calcul absolument faux. D’abord 
ils sou s batiment la lorte çi la cohésion des pays 
faBciatea (ils Pont prouvé à propos de l'Ethiopie 
et do l’Espagne) _ Ensuite il h ae méprennent anr 
Ica aentimentfl qu’on éprouve dans Je* pays fiami- 
laBcktea ou danj lea déoiaeratica traditionnelles 
pour notre anarchie comrnTiniRantK et masophile. 

Enfin, il «st un terrain a or lequel lia ont nu ni- 
festë leur irtéflexion de la. façon, la plu» grave et 
la plu» fatale, n’est le terrain de l’Afrique du Nord- 
Ccë gens qui veulent lu guerre font tout pour 
quelle joit ima défaits, si uns défaite irrémé¬ 
diable. 

Cm ennemie inexpiable* de Hitler et de Hioao- 
Uni, s’il*, vonJaïflut vainc!* COB deux adverflRlTCb 
de grande taille, qu’ils ont fait d’abord la foli* 
d’aeceupler, devraient voelnir une armée forte. 
Or, ils font en sorte que cette armée soit frappée 
dans le dm à la pré-mire a heure du combat. 

Notre armée, selon une conception tien impru¬ 
dente et qui révèle la plue misérable absence, do 
dignité et de pensée politiques, dons toute* mo» 
élites responsable» depuis des années, rot formée 
pour un tiers des affectifs nord-africain}, Or, nos 
néo-militaristes préparent systématiquement la sé¬ 
dition dans nos- troupe! nard-africaïnca. 

Ce*t déjà terrible de se mettre rur le dm la 
flotte italienne, pour une action qui * le besoin 

vkfll d’une parfaite l a ru. mu nie ali lui maritime àVÈC 

l’Afrique de Nord; mais si on plus on prépare sur 
place le sabotage de la mobilisation nord-africaine, 
on Bat proprement feu. 

11 on eat a in si e* le mal est déjà presque rrré- 


i 










±TOC DOranï 


163 

.rj- ii çeilTdjrB ùtmmvnùtea « 

d. 0 L"tZSt- 

vaut dire 4 Go^numinTiç * p^nr les ™*™*t 
telten-t di« - «»■»»» 

ïsïï^îrïrar—» æ 
î^e ?nrj= a «• 

bnncSH-wiH «n EnroP^n*^ »°«ü 
feneront ocenpéa - Àfriqne 

St ntl excite 11*-* tirailleur* & V* ap^lua « 

nSCS frJàîai«' il ^ *** p« tf™** * 

TÜ ÎX «« tirmUmn et ce? apatï* “ 

Sne h-ê-çèmeule. «™ j®étçrt* quelle «□» eban^ 

dç n ,m A partir dû EU ü Tuent OU lflfl '^P“ 

icnoblés iU« Iwr allé K eanos f le ^ ^ 

djticmncU à IV^tJ de la =i*™ “JJ?. 

le çamonflage *» Front Papale T“ J <*“ 
Lra rien S’il* -MW lâchent, c*s» pnnr de bon. 
plrqom « feraientibi «« 1““ 

Ctf plutêt que- ÎL Laral fl» Mr IJjJW 
Ha h firent tuer t»- 

Us «mk& le F «^«de iStiiu 

Taillent partout et qui « 0tryen a * ritalie 
K ûm iutc£n que ^ ÏAkupî ™ ^ JJÏÏÎ 
.^mcie JÏÏfc üCCRminMwK »™“ ^ ' T i î"5u 
J a Wte iudiêêne « P™* d * 1 ™ r ^ 

™ÎT e P Sr de la ndriEwli™. le j*“ <**“" 

-“ŒStc-gass 

SE* «s ™p3t-» i« m™i»™ * ™>'** n " 

poqr la meule can** mnmnimane. 
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Ainsi cens qui préparent la pierre préparent 
aussi la défaite. 

Et U* prépaient le massacre de SOO.OOO Fran¬ 
çais.., 

ÜXooi. ce tnassàLie ti’anra paa lien, parcs que lea 
Français d'Algérie ne me laissieront pas massacrer, 
IJ* eanrijiçLt emniattic et vainc», maie, an pris de 
quels sacrifices ï 

Et, en. tout in, œ ne sera paa sur Ica ebnojpa 
de bataille de France 

Et nomment pourtant-Ua lutter II la fflip contre 
la sédition indigène: et 1 « entreprues italiennes et 
allemandes? 

M. filum, lime am communistes, e*t un type 
dans le genre de Louïm XV, qui prépaie à l’Algérie 
la sort du Canada. 

tf mori. 








51 LA BOURGEOISIE 
VEUT ENCORE ÊTRE QUELQUE CHOSE 


La bambine devra an " 

W*SpcntflrilK A«“ lVtfdl^™ml ijJ* 
France. Si clic ne l’a F“ Eoconnue ua eeTüun^uT 
de juin ta»* ^ 1- *™* Iira im m ^ 
c; il- la recomuït pas devant au MP P Je 1 p*« 
üriaimt, die U ™ “J 

n^r de dtfnto «&**** qui = 
bien qn'aiom# ente d™ ba^-i» ^ “Æ 
Mcriees, de scs plw *&&&**, de P los aè “^ 

iatee râlcona de tl*» , . . t, J 

Quand je parla de la boargooifli^je pr* » 

C»S« sip^ieurei de 1a W*c« “8"* ™ 

“ ffdéï3 Lù« *a!J?.»ii*lle, ifflLpixdranBW*. do 1* 
-LaUe. r>t un ordre 00 cUe c,t T ™ 

Lie inteDrrtndle; malt eRe yj f™ "J! 

politique, elle ae fournit V m d effectifs utiles au* 
çadnea de 1“ politique. -- .> T >r tr . 

Qqrüe a Été la caut* de ^ 

JS Pendant la grande révolution,!* bourgeoise 

a pris l'habitude de sc cacher,, de ■ effacer. Tandis 


U BDUMEOIÏIE 1 ÛS 

que la révolution anglaise de 1640 aTlit Été faite 
et achevée par la bourgeoisie eïlcmëme le b armes 
a la main, la Tçvalniian. Française a tôt fait le ride 
autour de a£-= étate-maj ûie qui étaient pourtant 
cswntïelJenicirt bourseciLi et a propagé dans la rue 
une atmosphère Yioïenmicnï ButibanirgoiMaÊ. Sons 
Louii-Fiiilîppe, la lmiargeoiisift, un peu remise de 
■et émotions, a ganvemë et mlRtc (=U= t’est aussi 
battue da de la garde nationale-} ; mais la Révolu - 
tïd n de LS4S, le 11" Empire, la Gomnume ont brisé 
-ton élan politique. Pourtant, autii l’Ordrt Moto.!, 
avec les üppûrtLLüjfltca, -elle revenait à la politique. 
Encore une fois, cet élan a été brisé par la lente 
révolutLan eedieale à laquelle elle n’a jamais eu 
s’adapter sainement, conte laquelle elle n'a ja- 
ruais su réagir hounjèleiûjE.nt, 

Certes, il y * beaucoup de houqçpaiij qui font 
de la politique : a gauche oanime à droite, il* s» 
mêlent nombreux dans les rang» des hommes qui 
sortent de la petite bourgeolü*, de la paysanne- 
de, du prolétariat est qui ae «ont mis en rut par 
leur propre force mdSiddnrllr. Mais ces botugeoia 
politiciens ne profitent pas i'nnc tradition cohé. 
tente, comme Ica gcniFemen anglais qui sent les 
350 députés cumnervatenrs et une psTtie de* dépu¬ 
rée travailliftç&, qt üa ne font pu profiter le pays 
d’une tellr LraditioTi. 

Alors que font-ils? He eernent anaxchtqttemeirt, 
timidement. snEtmoïaement les intérêts de leur 
classe e par leur action négative et désordonnée, üa 
soulignent et exacerbant lea fait le b ses de leur 
classe j ils rendent spectu solaire et incurable le 
divorce entre cette classe et lea autres classes. 

Parmi eux, Ica hommes de bonne volonté ne aant 
pas ci rares, mais ili saut noyés dans les pnsïlla- 
uimm ét les intrigants. Ce qu'il y a de terrible et 
de fatal dans la bourgeoisie, c’est que les belles 
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diteiplirneB spirituelles fiant clic «t encon= en par¬ 
tie U dépOI'-Inlre — diîçipüu&j représentées pas 
1 é* unité de religion., de fifrtle&w, de fidélité, de 
déveuemmt rnâütinre, ifordre, — acn» 1 étcdiBÉa 
par ranibianpe mercantile et encore plu?, par l'am¬ 
biance de délaite- Depuis ne «leele, Sa hocirgeoiue 
française CFt unis dasae défaite, qui _i° us '* défaite 
et qui propage autour d’elle le défaitisme- ^ 

Encore an* fois, je- parle des couche» lupcri™™® 
de la bourgeoisie, englobant pêle-mêle la neblew: 
Traie ou fausse, le» grande* aitaire*, las élite* Iibé- 
Talea et intellectuelles; je ne pai^ pas de la 
moyenne «t de la petite bourgeoisie, immense classe 
qui’ confine à tontes Isa claste? ei qui k* neonit 
tentes ri qui renferme de* trÉaors d’enatpr- 

Denc absentéisme pplitiqur, ou actinie spora¬ 
dique, «ns cohérence ni généHksitê, Quel SHt le 
résultat? Le résultat? Le résultat dans l'âme de la 
nation? Un makiee permanent, un dégoût un de- 
courageinent, Chacun T 0 it que Se" pririlêget. qtu 
pourïâicnt être justifié?, pai les «aponBPbüiléâ ne 
le sont nullement- 

Tl* ne sont jinatifiés pat aucune responmbiljte- 
Cif chrr les touigowi*, il n’y “ “i rw P «uaMite 
politique, ni responsabilité ééùnomiqtl*. C«t la le 
point vraiment grave d’n* découla u lente -cata?- 
trophe de la société ftançaisa, d* lu démo¬ 

cratique et capitaliste- 

Çne te paB8e-t,ïb «* Pour bien com¬ 

prendre. pronuur un temple individuel. fmagi- 
none un industriel. U a $M0 ouvrier.!, sone e«« 
ordre*. U devrait ritreer ris-à-vis de ces 3-WO coue- 
ocemtes, de «s 3,<M>0 cüjuh, unr profonde reepon- 
îabiLté, Il n'en *rt tien, S’il «’en tire par. quelquee 
, œuvre b .rndales > - - maisons, sports, dispensaïT^ 
coopératives, — cela n’est pu* miISsant et cela ne. 
satisfait personne. Sll réfléchit,, cela ne le salirait 


IfiT 


pas Tui-mêmc, Il devrait être- pour rti homme* tu 
chef dans toute FacCeptïtm du mût, UU conduc¬ 
teur moral \ il devrait les oonsolcr puis le? animer 
en leur donnant lç son? du triteail WBM fttip. U no 
3 e peut pas. Du reste, il sait pourquoi. Mai* ayant 
dit. ce pourquoi, il «e lave leu mains. 

Ce pourquoi, 1* voici. Dans notre Eocâéié dcnio- 
irratiqnf ,;.L capitaliste, La responsabilisé des chefs 
tü-ttii des êtres humains est partagée, éUe est 
ainsi pratiquement dissoute, anéaulie. Elle est par 
tagée entre les patrons, les députés et les meneurs 
ouvriers- Chacun rejette sur l’autre sa responsabi¬ 
lité, La patron que nous prenons en exemple nous 
dit : « Qn^ert-ee que tous voulea? Ce h’m pas 
moi qui mërm uh ouvriers. Ce août les députés et 
les gens de la C, G. T-, qui sont tur-s ennemi*. Je 

ne p ni*, avoir avec mes ouvriers que de à rapports 
matériels. Si je prenais Icb ùntistïveE dont vous 
parles, elles BCfpieot dénoncées comme politiques. 
Je ?uis voué à Ja neutralité, s- 

.4 la nullité. F. oublie que si son frère, *e* cou¬ 
sin*, u femme, aas fille a militaient dans la poli¬ 
tique comme on le fuit dans toutes les famille* 
bourgeoises en Anglsfterte, U j aurait un lien 
d’identité, de solidarité entre ceux qui font les 
loi? et ccm qui las appliquent dans les urines. La 
peuple aurait devant loi on parti conservateur qui 
réunirait dam les mêmes mains les responsabilité* 
politiques et économiques et qui. de ce fait,, ne 
pourrait en éluder aucune. Si 3 e parti conserva tour 
augLaU fait de Fasse* bonne politique sociale, c’eut 
& cause de cette solidarité intime anx famille*, 
entre la direction politique et la direction écono- 
mi que, 

En France, cela n’eal pue. Et, sana doute, cela 
ne pont pas être- 

Alors? Alors, nou* do™™ nous inspirer dans 
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notre effort pûüdqti* des m*B»*k“* T- c 
«Ite analfsc- Ha** m* «**« ™ 

ka responsabilités politique* =1 le» MaponaibiliUi 

^□nomiqucs kj lent rapproche» et fécondées lcs 

uneEI pat ItM auLPES- ... 

Noos devons crfM Ti" e république ayndaesliJ-t*> 

coopéré.., corpor*^ _ - du o« ^ 

Ton* voudrai — ah dan» k cadre du ntè-Ocr k» 
«bd* d sntnrpriJ» sermrt enfin ippdéfl 1 

Irnr respnuaaïriliié morale k 1 égOT de kttie hont¬ 
es. II. pourront le &ûk F^ e qu *t« ne. hum- 
mH U» auront discuté * «mraem» faSOimr les 
IriB en forme de ewut qp'ü- amnoL à appliquer, 
Lt, métiers doivent faite em-méia™ 1™« *“■ 
Dee loi» qui tn^oW ton» k, bcnuiu humains, 
moraux et Pitând» _ 

4inçi h k bourgeoisie vivra dans uw atmosphère 
humain* ou plutôt elle mawi*. H rÿ *“* P 1ni 
de konrgcDÏfl, ü nY a**™ i> liw T» *“ dominés. 

En attendri, lu büurgBuWa ne .a montre pas 
*1 tout humaine en ricanant doucemeirt des 
.aies da xepeniir pri-a* par M. Lftw Blum et an 
comptant une foi» de phu, pour e tuw d aflaore, 
aar Tétera*] eukaameiït des partie d= garnie dans 
lt< difficulté! ■finjneitrts- _ 

Au P- P. F-> bous haïssons k dérammie hour- 
jeoii qui vivote étemeUrineot but lea défaites d« 
révolutionn ai r= ■ en peau de lapin. 


JJ mars. 


UN PARTI D’HOMMES 


Notre parti n-c pmi» jot i^r son rôle décisif que 
s'il se cnm.pa.-ir. d’hommes qui ont un ÎBJM efair dé¬ 
jà jtftHüinn. en Europe &t qui noierü que cette si¬ 
tuation e#tge (Tcnx iwh? attitude, virile. 

Avant 1914, Iluiopc nrail d-ans une atmosphère: 
libérale et facile, A pan pni tant le monde, dan» 
ton» les pajri de l’Europe OctâdentaJç et Centrale 
a ilraeiiaii le, mêmes principe*- Ldi partie bourgeois 
et le» partis wcialisteit avaient prAtiquement la 
même ennceptLüu de 11 politique, la conception 
parlementaire, T,*, bnnrgtïoLHic rii=st’ aspirai, s en¬ 
trer dons ce concert de» pays civilisés et painibka, 
fjîie a est-il passe en 19147 Un étudiant serbe k 
tué un Archiduc autrichien. En d'autre* terme», 
nu 5-iavt a tué un ÀDcmamL C’ait là qu’il iant 
chercher la. vcritakle eaufle de lu guerre. Ca m’est 
pas k rivalité angl^ulkinacida, ce n’eat pas la riva¬ 
lité frunno-allenuLoda qui ont dêdencbé la guerre, 
c’eut la révolte des Slaves contre les Gerouims- 
Deuv gxaiïd* empire» germanique!, 1 empire alle¬ 
mand et T empire autrichien, tenaient tou» leur 
influence- directe ou indirecte des ujîHigni de 
Slave», Mais depuis des anuéa*, la masse montante 
des Slave, faisait pression contre ce» vieui empires, 
elle- a fini par le» faim éclater. 

Quel a été 1e réeidtat de k gueircf De libérer 
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Ici Slaves Tchèque*, Slovaque*, Slovène-, ÇroAt«-, 
Serbes, Polonais, Lithuaniens sont devenus ind&- 
pendant* de Vienne èt Je Berliu- 

Maia derrière ostte première ligne J» petite* 
on moyennes Hâtions de* Slaves d'Europe. û 7 avait 
la masse bien plus énorme Js» Slsvee Je Russie. 
ï«i nijl.l 1 iDULlnjUS Â un résultat ennj>™ Lien pins 
considérable de la guerre, à réeéHcnumï_ «pilai 
tfii JT* jiàeïe, qui ererc* encore chahut: jour *1 
effets Jitr la via Je tons ïe* Européens, sur ïkm 
uïffli à tous : la ma*sc de» Slaves Jr Rusât «t 
outrée eu action,. Et c’est en fonction Je cet éréai*- 
iww it que non», mcmbv&i du P- P, F-, ne tu mu> 
serruoia Ica uns centre les muta et autour Je notre 

La nuasc mtec, libérée du repaie impérial et 
de la tutelle germanique, est _ entré* en pleine 
action et s’est livrée tout entière à son propre 
génie. Génie primitif — et violent, comme tous le» 
renies primitifs, A psu*ç 3e hou énorme pcissanDÈ, 
latente de jermeise, la mBwe tuase a imposé son 
génie à ternie. l’Éraupe. 

Depuis 1917, les müflurs polhiquefi de l’Eirrupe, 
libérales Ct paisibles, ont été bouleversées par l’in- 
tj-nrinir du. génie miH, primitif, sauvage, brutiL 
astneiemt. La violence *»t rentrée en Europe parc* 
qu’fl boüdi dans l’arène politique Oe peuple noH- 
vean. 

Lénine, qui a incarne le génie mâ*e, a prit dans 
lai derniers mois de 1517 nue décision de principe 
dont les ronflé queitc es- ont été in calculai le fl et pè¬ 
sent encore- mi toutes nos dertinéca indrridneïlesr 
SI a pris le parti du despotisme, Au Mea de laisser 
la Russie çe développer librement, comme ravalent 
fait snceeseivement tons les peuples d’Europe, dan* 
le, voies du capital liûi(r Ct die la démocratie, fl n'a 
pas voulu refusfiï la tentation historique qui lui 
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était nfferLc et il A risqué de sauter à pieds joints 
par-dessus ecîte évolution et d’atteindre d’emblée 
le floçmli™*-- 

Il ne pouvait le faire que par la violence et le 
despotisme-, Snn génie Msmblait devoir assouplir en 
interrompre la terrible tentative ; la mort uat 
venue, Staline, avec sa force Kiimmairt;, s'est jeté 
à fend et sam. retour possible dons les voies de la 
violence intérieure et pstérisiiic. 

Ià pression exercée sur l’Europe, par le génie 
russe, Pambition russe- la violence russe & obligé 
les peuples européen* 4 modifier ke uns après les 
antres feorH habitude» politique et à s’adapter au 
nouveau climat.. Farte qu’on floir (te 1517, an 
Kremlin, Lénine avait jeté Fénorma poids tusse 
dans le plateau du de&potiflmc, en t m sur tonte 
l 1 Europe la. balance politique déplacer lentement 
■on aiguille de Foriautalîon libérale, vers Fomen¬ 
tation antoiitnire- 

Om peut Imaginer Mussolini et Hitler sans le 
précédant de Lénine? 

T.r.i méthodes de la ami ul-démocratie aussi bien 
que celles de la bourgeoisie libérale ont élr bs.- 
Inyées. Partout la violence bolchevique a engendré 
la violence faseïsto, 

Eepuîs Ï51JL eliaque innff, eu Europe, le 
nombre a été plus restreint des pays qui eonti- 
uuaient de vivre selon Ici riciUca règle» démarra, 
tique» et parlementaires. Ce sont les Russes qui 
ont détroit le climat démocratique et libéral de 
l’EnxupÉ, 

Dans 1» politique mtçrienrc de maint» paya, 
l’apparition d’un parti communiste, complètement 
livré aux ordres- de Mobcou, soumis du b»ut en 
bas à une discipline de Guépéim, UiiUl de toutes 
le& mate et de toutes Ira violences, a provoqué 
par contre-coup la création d’un parti fasciste, Etni- 
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ES a amené lrütem^t mai* ri™*” 1 U “** 

J fT^'w™p- tai» - »w 

E* on en pot^a crfénrurc, paü^ “™* 

ï-ëssïï 

double biçne de k *±ükti» ra«« <* de U *" ‘ 
“^"poLitiqo* .ïtcriaux. en -sut 

■“* "5^{“‘ïïBtÊ 

™ÎiT®Ï ™* SP^aSmwpt 

ïSï'Sgj flünt 3 ^ï 

„i a5 staliniennes et m»»®1» * ■ i ”! 
Sors qu* FÀB*k*«Eie fiHt-nïme i ér^Jlc » k 

n,” ÏTimt ^ monde no*™™ 

tfioin «maie lu Francs, i^ürer «i 
devenons pnt 40 F. F- l\. ™ ^ jj 

véritable a™ de k défraie Wçai« et de 
Writion fi^iae, nau» b«*™ lm s"« «**« 

ÏTÏÏ5 ta«5>*3 pn! ta». Uùm P«»*“ 

chef k biw injébi-nlabl* de “*■ td1&di«s ; 

ttaî f—ta. J. 1. F»»” h “ 
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çfliîé aussi bien dan= Fordre de la révolution. tn- 
clade que dans Fordre dn rira me clitOfiéen, noua 
devons être un parti d'bominca. 

Pnirr que J acqu-j Dnriot pnisPË fournir 411.1 

Fiançai* le moyeu d 7 éviter le douille dilemme 
de politique CTt^rieirFe et de pnliliqué intérieure 
L'Li Fou veut ILUCL4 tuferaner — on l'ignorance do 
monde Actuel et la faible*!*- brilla oie de Bltllü 

mous enfermant — la dUenunc de Moseon ma Ber- 
lin? le dile mm e df rommurdrvne on fai H mit ëi, noüâ 
devons et ré un parti d’huamios décidés, engagé? 

à fond, prçüs À la tnnffrmcs çt au cnrnkl, 

Pont que jacquéa Dori et dc^a^c k solution ori¬ 
ginale française du problème social, pnnr qu'il 
abatte .La double tyrannie du grand capitalisme et 
dn communisme, non? devoiiK être un parti 
dliumM, 

2Ù mttr^ 













M- BLUM, UNE BOTTE ET LA FBAîffiE 


Fcodant des années, J™ communiste* ont app™ 
AU monde i mépriser 11 démocratie. Ce Etant ^ 
qui &m crié dam le mande entier le cJnaat aph- 
dénmeratiqu*. Certes, en peut trouver dîna «* 
édita d= Karl Mi« d« pmprt qui, 
b]eut démocratiques et le but final, «"™ 
tain de j-p rivolufino. cVuüt 1* iuppre*itan d= 
TEtirt, doue la démocratie pure- Maie teut cela ne 
peut Être menu, pniique c’eut hu qui* P°« 
double thifle, destructrice àe tente d*mec«tiù . 
révolution par la. violon** et dictature du fwnit- 

** gj'dédecErtâa, Asm le «us Hj rt 'T ,ù du TOot - 

Y-ri.it dire l Gouvernement du peupla par la inap- 
Tlté dp peuple, c=tte double thèse rnin* la o™V 
„□*». Lcd marÊStei n'attendent pu d&Te mlje- 
iil£ et lia eÊEcnt l’êiabliaaeinept immèdmt don 
iTûp.Yéruenirnt de minorité, , _ .. . _ 

Bit mie, dans le® Bwcnibléei d= la Fiecuci* 
Internationale, fondée par Marx, im ■d'ferwn* no 
*’t trùDipJii-eni pas fil Bsfcnmiinc, dauà WL duCOUT* 

prodigieusement proplaclitTTic, dénonçât Mare 

eorame le p«e Mdùi d’nn régime qm depaaaérait 
puni 1» riolew* et le mépris dm Lkbmtea- et de 
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toutes les règles élémentaires d'entente entre lea 
hum ai île, les pires souvenirs de l’ilietoire. 

Or, Lénine a epcoirc nepçbén PUT Mari; il a 
étalé partent le méprit le ploa féroce à l'égard de 
la démocratie politique, II a avoué dans un p«> 
pêtnel, iimuebie ut cynique rieanement, que Pal- 
liaocc avec des partie à cxuTaoce dëiuocritique et 
T utilisa te un rie mob d'ordre démocratique®, Cela 
ne pouvait être de la part- des communistes qu’une 
feinte profitable, que la. pim efficace des rnsea. 
En 1917 et 191B, il a’est montré terriblement fidèle 
à «a pçiusëe Ct B sa parole : après ■'être servi pno^ 
dant quelques mois dee z socialistes révolution¬ 
naire* ï, il Ici a ensuite énartëi, maiiacréi, 

Tfcùtiky l'£ montré ruïnEltieUfemenE. diclE- Bull 
Histoire <fe h Révolution. Kus^c et Tke a loué arco 
passion. 

Partout; dans tons les petTS, les ct winu nnistat ont 
emboîté le pas à leurs moitiés russe®, lit ont par¬ 
tant attaqué le® socialistes dëtnocratce et les mdi- 
caux; JE ont prouvé n'avoir foi que dam la vio¬ 
lence et le coup de main. Les premier!, épris la 
guerre, Us ont testé des opération! de force en 
Hongrie, en Allemagne, en Italie, en Autriche, ça 
Chine. 

C'eut dans un diuial de violon ce et d'anarnbie 
oomm ums te que sont apparu® en réaction des 
hommes comme Muteolind et Hitler. Ce? hommes, 
ne T'.mi'ilm- pas» ont été d'abord des itoléa et 
des persécutes au milieu d'un tourbillon de meur- 
tica communistes, Hitler a commencé A æ faire 
écouter » Munich qui avait été mise à feu et * 
datte deux a tu auparavant par Je» communistea. et 
Mussolini £ Milan. a soutenu avec une poignée 

d'hommes dix aasaots contre Son- jmirtlaJ. 

On ne rcpëteTfl jsinaiB hs*c& que ce sont les 

coioiELUidatëï qui ont ouvert en Europe Tare de la 
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violence, in übertea, dr ^Xoux 

SSaaiKKiWâ 

1 É Bimra#e r„càata. Ce sont ceux <pn &nt 

s ri&s 

îïïïrfrt^-- 

?arj«SSfi 

oui nrodkïiiéiïi :! ^ p “ j»nnu* ■* 51 , ^ j„ 

™ 5 Tou, les ü Ti> 

.npéli, r£fwpiffli« a clé iemplie de 1* dem^ 

Ùüü. du meu&onB* démociratiqnc» ,,, v 

Pamii Ica jeun**. homme* qni ? ^jon-tû. bm, ne 

Xr^î doive** W incrédule . 1*^* ^ 
jtfwiuiiufê qn'fl celle ** 1 ^SÜjKT?!^ qq= 

Vfldlà l*a b<raiiD« qw+ ^ 

ïc Xt de démorde à la «* « » £ 

!.. j ii-r.nfTaLLC, attaquent les reunuHtf pm-ew ne? 

ttTtlrtï - Proac.rive.nt W 

S 2 JEÆ °*» « tVJZÏS- 

ïmXcs, exigent le iej« *>ot. la loi d* leu ”: 
versait**» eS™ .leur ^ 

font chanter lù» démocrate*» qm ouï îail « 

>1 1h u rendre cnrnine allié» doni nue miaérah 

3 S 3 if=gte 35 £ 

s^jrtirs«Æi; 


JJ. EHTH, UNE BOTTE ET Li FEXWGE ITT 


lui a ouvert le? yna et ü s'eut rappelé qne la 
ruse était banne fourrière de la vïoknct. 

De là» le Front Populaire. Radicaux el socia- 
lirtes sont Inmhc? danus, 1* piège oà étaient tpra» 
béa autrefois le* Cadets et ks aocialistea russe* 
qui, entre les coaaqrtes de Komilof =t 3=* hominci 
de main de Trotaky, s’aEalbnut, ac montrant Ln- 
eapabl» de dresser une force tierce entre le? deux 
eatrinua. 

Oo attendait pin? de «fienoe politique, tout au 
moins da la paît daa radkaux qui gouvernent ce 
paf? depqiH trente an? et pins. H? se «ont ™ très 
in alla a j en renouvelant k mot d’ordre du ttmpb 
de l'i&iire Dtejfuî : e Pas d'ennemis à gauche- * 

Seulement. 1-bs temps étaient vhacLgûa. Autrefois! 

à gauche, les radicaux pouvaient aller aussi loin 
qp 5 !!? le voulaient, ü? ne trouvaient que de? démo¬ 
crates et des Français, 

Aujourd'hui, il? Irnnreul un parti passionné¬ 
ment soumis à un double mot (Tordre de haine 
antidémocratique et de maon-javre manhiavéüque, 
tout cela sous l'injonction d’une puissance étran¬ 
gère- Comtes pouvait avoir confiance dans Janrês-t 

on n£ voit par DUmiuant M. Bluin pÊut avoir pou- 

fiance dans Thorez, si ce n’est par liimaiacm- 
hlabk infatuation qui a perdu Kereojtî- Kçnewdd, 
qui était un monstre de vanité aveugle, croyait 
mettre Lénine dan* u. poche- 

Lca radicaux n’unt pas compris qu’au peut 
t'allier avec Janréi, mai!: ami par avec Staline- Et 
Ifia bOCtaliates ont oublié l'exemple de Kéreoikl, 
parce que leur chef ait lui-même un Kcicrakï. 

Or» k propre dès FLCrÉuSki. -c’ésL d’agnorér qu’lia 

«ont KeTcnskir M- Bkm. a certainement rencontré 
dans quelque «alun Krixauski. mal» il nC ?’ç?L pas 
reconnu» 

H y a une fatalité pivcholggiqoÆ ab'ohunctlt 
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I_ qui pèse MV 1*B sodJiEtr* du 

SSTÏÏiSr La botta a» f«düiw rùug* ou i» 

hottr J’LLU *UtEC laWi«M! il ï«lt tOUJOna-lCB qn. 

Ertjient écraa=i par une LotW- 

Lt France ne s'évase F 33 ^ nümic $*' 

3? irwrj. 




NOU3 ET LA BOURGEOISIE 


Le? bourgeois oublient trop qn'il* «rat des 
hommes. L/Ss bourgeois se plaignent île Fidée -de 
lune de classes, qui leur fait grand tort. Cest en- 
tendu, l'idée de lutte de cJasuess. non? la tenons 
pour absurde et néfaste. parce qu'absurde. Et d’ail- 
lfiïLrs, elle e?t abandonnée par tout le monde 
Aujourd'hui. Leï communitte; l'ont mis» Ados. 1e 
boisseau, e munie tontes leurs j te tr-rs idées, non. 
point seulement panne qu'elle les gênait pour 
faire k Front Populaire, mai? parcs? qu'ils en 
étaient fatigué*. II? étaient fatigués d'expliquer 
qu'il oV avait eu France qne de* bourgeois- contre 
dsu ouvriers; alors qn'il y a. évidemment, ïed 
comme ailleurs, de? millions -de gens qui de août 
m ouvriras ni boiirgeoiï, j£n? compter les psy- 

uat. 

Maie les bourgeois timbrait raix-mêmea dan* 
l’ornière qui amène tout dtoit à l'idée de la Intte 
de elaKca, quand il*. ±e montrent incapables de 
penser et de prouver qnlla sont avant tout et après 
tout- des kû tûmes, et que tout -ce qui tait leur idée 
de la vie bourgeoise tus leur est pa* du tout india- 
pensable et ne Inor tient pa* si profondément aucs 
en traill es. 

Eu d’autres termes, les beurgeoii ne doivent 
pa? croire que leur raison d'être est data le capi¬ 
talisme. Enlevés; le capitalisme de? épaule? bout- 
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IpauM ouvn«re" <ra P*ï“™^ 
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sauWmenï dnns li P C J . _ -Énfràtl* dans 1* haute 

ÈÿyE^fjrKrat-w*-. 

c-is 

naïîiiüü^ 1 e “P, 11 * ?“ ls M pital!flnie d« so^*- 
céntraEaatmüs d a p ^ j Administration, d« 
téa anonymes de* • ™ K15 fiai n + eiîrt* 

brmq^a, c '«* ™ B JP* (ï ^ pxut ®*P p- 

v? *tk i« Wg*™ * " Dlrt 

Ta itc C «n. P™ w homme- dsi *"*«* 

trouvés priln toul COïû® K «" “ 

dÈfleci. = té lait par dee homme* 
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travail 
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Notre société aéra fondée aor le travail. Notre 

agnv*llç xW&C a Jjçwàn do tOPS lé* mr.Tnljrej 

compétents de Fancienne société pour s'eLahlir et 
prospérer. 

Q’u’aai-ce qu’au bourgeois travailleur? C’eut im 
ingèmçpr, ou un juriste, ou un médecin, QoWs* 
qué cria a à faix* ai'» le grand ÉÉpiilaïixine ? 

Rien. 

ÇEarpn; faix que je voix ira grand capitaliste, je 
lui dis : 4 Vous êtes an grand capitaliste. ï D au 
répand - < Nan. Je .>11115 ingênicrir, adnjirii^trateirr 
délégué de telle tuLîté. * On bien t a Je jnie 
avocat, ancien inspeeténr 4 cb Finances, ancien po- 
lyie rsh tri oiipn, et on m’a demande de diriger Leüe 
P-ffairc. » 

Il y à, en effet, dans lé cnpit.al.Lf.me, une majo¬ 
rité d'hommes aana grande fortune., qui se sont 
rlevéi pr□ gre sj ivem k nt *t (pii «mit déveiraî, uni 
le vouloir, * icpr^tottute » do grand capltalimic- 

Maii o'ükI lâi:h.K de répandre t|u’cvn est ■:< repré. 
aentantJ» F sans lé vouloir,, d^ut 2 va lime. Il faut 
nsçpnnaitre fine l'on y n «a part de rwponxabxlitië- 

JEh biéïi. nom demaudcoa aux bourgeois travail- 
IbhiB' et qui ae sentent d«. Kommca : d'abandonner 

cette JsttilniipffnillulitÉ qu’il? ont dans lé çapL- 
taliasne actuel et de venir dans notre parti et dant 
ta «ovirtc qu’il prépare poxn- j prendre une 
vraie nspamabilité humaine de cbefa — s’ils en 
ont l'étoffe et en font la preuve — çonLmandflnt 1 
déx Lammei et répondant devant des. hommes dé 
leur gestion, non {«nleraent matérielle, maïa mu¬ 
nir. 

S’ils sant fatiguée de servir des sociétés anony- 
wj où peraonne n’est le maître, où personne n'eat 
lé chef. qu'Dx viennent à nous. 

Noua faisons appel 4 etuu comme noua faisons 
appel anr ouvriers qui xant fatigué* de servir les 
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et qui Si dansent ce ^ àwnxmL le travail con 
SS de la CG.T. *n P™ ^ entrep dj*& puJi' 

^'S* v Ï £» prudee tans» mnavwM « aven- 

-iU» }«™ lK .*s£ 

Eu», tou* 1» ta** aimplenmût 

part le capitolUm* des STandes <£«*» ct ? d «Ht 

ûâit, les Intamatioiaaleï. . __ . 

Un ouvrier <W ssn ™ OR^tU^ ^ 

bureau, ni l>i ni ï«m n ^ * ““* 

srere ces grande mümlrts mysténniii, Et la 

Tr^f^ «d ph» -« - " 

rat et ce qui ne «a to-Ae T « ■*“ “J™' , 

Dorïot met lu to-in, ta ■» *“,‘5 
Chambre, f- le my«fe» fl* l’WuMmnak i- 

contre que, finalement. e'»t un 

lia l5 à l’on sifcnc flea riAqu» pour Fan*- Dcmitei, 
trm-to but le KE-nd eapiteliamc et mon- 
irera nue, finalement, c'eut mus aéïie Je eon*efl* 

™« h éüb. arnta lavoir lm ™uter, a' ™ 

gros porteur de titres qui rfcj™* d “ 

&L^'«lto uripa pour k bien de la 
rtTla Kafka. V« 

à iWrd de tout k peuple et a 1 dger* de «ttc 
partie du peuple qui taX d«j? vaü* usine, 
ïnrra un ^B.W*. nne auto et une 
cra?*?*» aan» doute, m-ii p f“™ Pj" 
5 KS ^ nV ÈteB pour Tien. Voua T M P™= 
la. Tie de loua. » 


Jf Biinï- 


M, BLUM OU LE MCTATEUB 


SANS LE SAVOIR 


Le Front Populaire «si en train d'eci^CEidjCr la 
dictature : voilà le fait qui devient chaque jour 
prias évident. Gcrtcs, M. Bkm u'a |>a» l'étoffe d'un 

dictateur; mais nuii tien 11 ne ù : a*it pu de lui. 
M. Blum n'a jamais été qu'au mrtrament, roak 
c'est un lurrveillr-iir instrument. un violon -de qua¬ 
lité ancienne et pré «.ente, â la sonorité eHqnüc» 

sur lequel l'archet i:mn rnunisLe petit jftUer Itâ ait 1 ! 

Ica plua suHiib. et les plue pëuétranti. 

Un dictateur n'wt point foroémenl on bqmtna 
d'initiative et de volonté. Il peut être. DU porte - 
puola 

Le porte-parole d'une ctnnOxilla où il f a dea 
Fnmnibs de passion et de ruse, dca hommes aua 
dea&EÏna à longue portée, Cce hommes ne tiennent 
pu à !S démasquer, car Jean visages épouvante- 
raient et révulseraient la feule. De ont cberdbé 
au homme ijoi ait plu de vAnïté que d'or. 
jnieLI, de façon à ne comprendre qo'à demi leurs 
projeta, à n"y distangner qoe le rôle qu'il» lui u«i- 
Kneul et à se complaire dau* ce rô-lc sans trop 
prévoir ni eraindio le tenue Jiirnpe qu'il* Ini ont 
fisc, on il trélnucheri et s'écroulera. An rcate, cet 
homme doit avoir betmeoup de talent, un. talept 
qui transpose en discours dunecxeux. et émou, 
vanta leurs louches mots d'ordre. 
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jlvec Mjjaoi 


On a parié de KnU, «lâ ert ™ * 

ïb fin, cela n'«i pu* vrai ipaai *u «b™* » 
nantir- En France, la értKiE^ft * J??™* 
v*™™,, pins lentement et i£hwtaant*l qnta 
ÎS^ P Æ™ild y P<« tB.. fip.« k«*»w 

prisions p,. t*rt de P«i5 à “?' 
ir^ russes, TU ne i*Dwi-Mtf " tien qoa cause 
d’i;n terrain 1 («1*11 cm a ut p^psra, 

fl t a beau temp* qm ***' <F> «“ fi ™ 
la démocratie frayai»* ae détraqué et le ™S'““ 

*• p* * *?-* 

O i'Hi pis I* Enppxeaidw du 

«fat «m detourren^nt c« moma bruïaL Wi 

Hitler, ni Staline, ni 

tout à lait 1= umvswcL üy • de. 

il y a nu Reichataji üyi u* Parlement rt-t*o, 

Dana ion projet de nivelle 

n-i fait «aWKir 1» deux antre. ; Te. eJcctenR 
™ ^al-nt que le droit de voter pour <£ 
te u a listes- de Hpic-amUn* pio P ™fi B pir le **u- 

^TnmT^ii'ui .main» P™ «“«* lï », dira-î-on- 

Pas ■=] loin 1 polir beaucoup de i^ 3 en di w™pu* 

l^u l Jn,n le pirds dan* 1* ïzcnt Popn- 
S» «ce une impassr ^ ^ tnt B 
’ üraipvnnl de lwt» !*■ 
Soddûtafï^fl^niP * cmiMit ubhgc. (U *[* 

tn mr 1« conBnmiBta», H* ™tmt ara* P°” r 
candidate Hfna® obligatoire?- wfl 1 . 1 *i™ l 

Moi? « n'cit p»E tant .u moment de 1 
quo ** fait, Ja plue eu plu» ^ 

frsute, 1= détournement du mffra^ Feu à 
y/, f^ra de la vié politique bb sont transpùttés 
in Parlement dans le? P*^- ^ . ,,* 

L’impurt-u» d« Congru d= PartiB montre « 
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déplacement à l’évidence, On n’attên.il plüi- lietl 
ou presque rien dea séances dn Parlement,. Pour¬ 
quoi? Faror que le? députe? n'y viennent plus 

avec de? coüâdenôéi ouvertes, mfleeptüle? d’être 
modifiées par la dÏBCUBaioi], par l'échange des 
idées, par ré motion que produit le contact hu- 
mam. Lia viennent avec un mandat impératif- Tant 
a été décidé dau? le parti, dau? le mn.|çr&fi. du 
parti. 

Je UC parle pa* natnrePement de la droite. Il 
n’y a pas de partis de droite. H n’y a là qu'une 
pouEriëre de me-ïsieors, 

Mai? à gauche. Le paya attend ce qui sera dit 
an congrès du parti radical., du parti BocLuliïte. 

Du reste, le pays a InrL El c'eat par un reste de 
naïveté qu T il «pète qu’au moins, là encore, il îcn 
dit but son sort quelque cbo?c de clair. Le pays a 
tort, il ne peut pluj rien attendre dc=. débats pu¬ 
blics, pSB pluç dflOH le» coogrà ipe da-u* le Para 
lémenc. Fiaalemerit, on s'aperçoit que Ica aèance?. 
do congres ?ont aussi tru.qnée» ipe celles du Fan 
lemenL Tout est réglé d'avauce dans, la couliaae. 
Le brave dcïépië Tadicfll ou sodaTirte, quand il 
s’en retourne rbee lui, peut-il 3é dnCLner l’illuaïon 
qu’il a participé à nn débat véritable'? Devant lui, 
OU n’a rien débattu du tout, un a occupé le lapil¬ 
li n'y a eu de débat que dans la coulisse, entre 
sept ou huit chefs, 

Le parti cflmmtmiaLi qui, en sdIi tssnp!., n’a pas 
manqué de cynisme, a franebement déclaré c=s 
uireurj uouvellei. en faisant du hoiWlùi une règle 
pour nés aaslsee. Dans ce tempa-Iâ, le parti commu¬ 
niste se taoquflit rneolemmeoT d«? liberté* =t des 
□sage» démoerutiquè: : rria.ii. daplii. qu’il est de- 
reïiu défenseur des libertés, il n'o pas supprime 
le buis^les. A quoi bon? 

Il n'y a donc pim, en fait, de lëgime parlmaen- 
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taira. L'idée parlementaire, ckît de parlementer, 
de discuter- de débats ; c’=*t d’attendre k lu¬ 
mière. de la discussion. O-k eappoSÉ des homme* 
lÜMe epi viennent à k diactLîFinni avec des Pl¬ 
eine- 1 , oertK, mais qui soûl capable de tenir 
wLpbe d opLuiüiM divergentes on aivenei, de su»- 
pendre leur jugement, 

Somma tonte, quW on v Tegarde d un penpteB, 
□n s'aperçoit que noa députés viennent » k Ltmm- 
brt dans les meme b cunditioûa <T?f députés 
EtiLÜnie^ an Comité Central de* Sonef OT1 leB 
dépoté* Litlêrianà an RaicWaR. 

Ouand en pens* k cd- sérieusement, on frémit 
El l’on voit tpe k France est cne^ 1 * "!* 

avant, a ans doute irrémédiiibkmcnt, dans la. voie 
oü dktiires pandas nations « ■□« précipités çt 
où ella ®e "flatte de frimer efficacement. _ 

Ajoutait à cet la décadence parltmcnntee le güu- 
Bcmetit de la C.G-T. ver a la polkktia. L mdep™- 
danee de 1a vie syndicale a ft^nré ]<ra£i™p&H (k_«u 
la vie politique française, n™ source d objectivité 
d de réalisme, un obEtack humain in gisement 
totalitaire, Aujourd'hui, 1a C G T, n'ect plue qu-m 
instrument cotmne k Parlement. Parlement et 
C G.T.. oe n'est plus qne 1a pelk et la pmeette 
avec kaquelks H, Bkai tisonne le fen totalitaire 
oui monte, Éjni monte. 

Mais ïï. El™ nW ébloui da «tte ttamme m* 
duo» aa vanité. H eroit duna sa pineatte et qu elle 
limitera le feu et qu* k feu ne prendra pas a k 
cheminée- Pourtant, le feu coure déjà dan* le 

grenier. 
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DQHIGT PÀKLE AUX EOURGEOT5 


J’êcjü-ulaii, Pautre soir bus Ambassadeurs, Do- 
riot parler ï ce publie bourgeois,. ou plutôt je regar¬ 
dais ce public écouter Dorïot. L’attitude! de ce 
publie ma paiaiaaaii frappante;. et jetais ramené 

k mes réflexions SUT la bülLTgODÏailî, çt i K quç 

nous pensons an P.F.F. de la bourgeodik. 

Ce public bourg cois était épouvanté, et a. ré¬ 
agissait difficilement contre sou épouvante. Encore 
plus que des faits qui lui étaient dits, il était 
épouvanté que cas faite lui fussent dita. 

La bonrgeoîaie est frappée de jtgpenr; die a 
reçu des coups en pleine figure. Dans k jargon à 
k mode, on peut dire qu’elle est groggy on qu’elle 
est sous l'effet d’un traumatisme. Eu huu français, 
elle cat frappée de stupeur, elle est parafyaéa. 
Quand von* ph reçut un bon coup et qrie vous 
êtes- an premier moment de la aonffranee, tou* 
dcvmcT; comme un petit enfant çt voua vous 
révolter puérilement, contre le fait que vu™ as-cr 
été frappé, voua misa l’eslstence iTun univers où 
Fon reçoit de* coups. 

La bouifeoiaie en est là; elle ne veut paa penser 
aui coup» qu’elle a reçus et elle voudrait Mon 
qu'on ne l’j fiasse pas penser. Lee coups continuent 
à tomber, et même il eu pleut. Pourtant, entre 
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Ml __ lea aec.tiüiu « 1** J 

àcvx ^EipagiLé et la «■*■ 

oo££ =Sc rf- «.« 

eo^nt. joi « .faim*, rffoMÎ 

^SS^-îîï *- " daBcï 

te «ïiU *—j—a £ Ï2ÏS 

sortant k TU1 JJLSI ce qu’on loi 

La liüOTgeoififl.* nejt P» m ^_ iwMlt (^^«meiiL 

paI k Iramchr-Turut. L ^ eüçjuicpl ic ppHtiqne 

les M®**™**™ T^.i, ^TkOTntlème, 5®“ 

„ ,„i P ri^« La bnüi. 

üa évitent mate c® 11 * , plaindre an ’fs*" 

gwôsw sort et f** p«W 

ùaire- i tO n= st P fl * , talent' v Axt f*™^ la 
vont? M*b, eaân, <r“*V jt a pni frisée 

tsS: s-ïÆ— *■ * - - ~ 

^ p ^l iw *r t.r.r T anriA 

tout tomme 4 k*****™^ faiii rt pnïj voik tout, 

pariait- Tl espowit d*■ ï«M» ^ 

U «tpotait tuo*k* kj { ida bk notre ebei 
Voaa IOY» *“™L Su. DI reste, « 

xnaniÎMt* gJJâMHj, ce mot» qui sent k 

uV^i p-a in “J e ^ rjnii üorkl et ks fcta. S* 
iCi^ été o^at n*étsün-ïf=< 
no IflJt qnun, Dm™* a , ^ ^taine dans 

U „ a ^mme me têalité aaii^ 

1 :s,î bi-c do ^ v-i» je i —• ie 


DDHIOT PARLE AUX BODRCEmS 
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découper, de forger. Et cela devient, daim dan 
exposé, cette série puissante, -complète de kits qui 
i’srtimknt, qui j’érUjÇTènçm Ici in? da^S leç ap. 
très. Cela devient oct outil d’action. 

La bourgeoisie est tout à fait éberluée. Elle 
n’est pas devant un petit- malin, adroit et prudent, 
qnï escamote la moitié de la situation et les trois 
quarts des Loncinaious. Elle okit pai devant un 
politicien qui occupe le tapis -et cligna tout le 
tflmpi die l’œil sur u aitnaliaii parkmtnlairc Pt 
qui s’effarouche ayant le public de ce qui pour¬ 
rait Effaroucher k public. Elle eut devant nn 
homme d’action qui pense tout le problème dans 

V* dirnemiona mondialti, enropécpiiw, Ct frapçaàaw 
Ot qui Cp volt pt en montre, arvae Un terrible saur, 
froid, les extrémités de danger mortel, de lutte 

sans inir-LE. 

Dpriot, FauJtre soir, ôtait parlait. Il montrait dis 
laits, il indiquait fermement kâ cou dp a ion* inévi¬ 
tables, Et c'était tout, Q ne s’emballait pas, il ne 
SC montait pas du tout, il ic «untenazt. Ce n’était 
pas comme duos les réunions dn parti. Ica grandes 
rëtmïana populaires, où il y a toujours un moment 
palpitant, un montent en tonte la contraction 
flpbre çl froide dé l’hopime de p-cusér, cl de 
l’homme d’aetion se défend un peu et eù toute 
Fardenr que son inteHigence a lentement accoi- 
mulëc. où toute l êmoticn que la développement 
progressif et yîsiblc de aon contage a ramassée 
dan* lei oœUta, sé rabat sur liai, et oà- CPlftn, il çr 
laisse pénctvKr par ce qu’il a créé, où il cède 1 
noire émpi fit à notre élan. 

Il n'a pas élevé le ton, l’autre sdüt, ü est resté 
lmp La cable-in cm dans k> faits, B a voulu que k 
bourgeoisie teste toute seule devant ka faits, 
toute jenle avec *on étonnement et aon effroi. 13 
n’a pas voulu la secüitt-ix, Faïder d’nn mnBvtmtn! 
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oratoire, dW bémiaKiiimt dTéraotioii ou Je 

^Bow^ol* Va lia 1*. lût*. ™il* «^VTH-J^O- 
rca ou que voue ne voulez pas toit^ Cmi t, j 

^Staifnpfl épreuve. Ceux qui ont été capables 
de m monter !*«■ el lcur te T Ur ' i™ 

qui L>ni wnti une diaknr mwntex *“a 
veina- devinl tant dWllgW"■ * d *. 1 COW 
bien, ils obéiront i leur impoluan. Jl «ntLTùnt 
ou enün l'appel de U vie, ila viendront a 

Là, il* hatïvaïüirt Je quoi ae joconforter, de «pun 

se transi armer- , 

Nom ne vodou* pua- sauver dea bom^ews, pont 
vffnle.ua sauver Je* kontmea. Noua ne vouJona pM 
sauver 1* WgeoisLa ai 1* c^P^mc, W™ 

Jffns Mjover rdite des iravuUeun» ip «Ht eifupc- 
trie dam les habitudes c * 

mai baisae la tête «ans une faidtlfi qn eile 
jlvm une routine d'inBoweianM, d'incurie et de 
tiemhlatrmeiït. . . 

Venez à no ma, médecin*, ingénieur*, juristes. 
Chef* d'induBtris, commerçant* — T nui qp * E 
travail!ni pin* de huit heures par jünr ini ^ 
uaissÉi dr* rwpnmabiliiéa et des sentia d= P*™ 
de (tuaraûto heure*. venez à UffTH, mC-lc^voLlS anï 
ouvriers, *n* PBT^us qui ne 

Totrc travail, qui voua justifie, rejetez, a- _ 
la vieille organisatio-n périmée, voire manvaiPe 
“useîonec 4 T «t attachée rejet** votre ™dfe 

peau, que VOUS ««)» *.■ dL 

«die d« <***» Fn*lka'» de 0,1 dea 

t Den* «nts FarnillE** de gauche, faites P*** 
aenve, «oyez de* hommea popnUrres et fransais. 


24 mi/ril. 


IL COURT, IL COURT, LE FURET... 
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On a écrit, do In droite, i M. Campmohi pour 
lui demander de faire ce qui répugne le pieu à un 
homme dm contre :' de se comptomietlre- i droite. 
Voua pensez Lien Lpj 1 ]] îVu est gardé et qu'au lien 
de lancer vers la gauche l'anathème qu'ua lui 
demandait, il Fa lancé à drnilc. 

11 a répandu aux gens de droite, qui lui avaient 
adresse une manière de supplique cotisée do fil 
blanc smr les atteintes à la liberté du travail, quel' 

que chose de te genre : « Si vffçra, représentants 

de la bourgeoisie, vous voua étiez montrés ses cnn- 
mûIofi éclairé*, si au lieu de la cultiver vqob aviez 
secoué es routine d'ignorance politique et d'incu¬ 
rie sociale, nous n'en serions pas ou noms en som¬ 
me*. * Et, ayant dit cela, il l’eat proprement lavé 
les mains do tout co qui se passait en France pour 
la- moment. 

Pour justifier cotto petite opération, qui a valu 
â F on ce-Pii s lé une m fâcheuse notoriété, il s’ost 
risqué à uma plaisanterie un pou facile i * Von- 
Iée-voUh qu’on mette de* mltralUeuses devant les 
usîncaï Non, Alors-? t 

À nous outrer rien ne non* paraît satisfaisant 
dans ce dialogua ou, une fois de plu*, le* corser, 
va tours de droite ot les conservateurs de gauche 

ia 
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jouent an iurci «t« la «sp nubilité, ^ c*m% 

Ü ^ M- C^PÜmM p™ P*«£ 

Bîa^sssÿiv 

ïeîSwS > !*> d '^J' ““ST 'w»to 

5 . ÎL"ÆJI'd« t™u. 1 » Mdn*. « i« 

=JK£t-asï 

p T oflt unILon*HiI «ne eicnte P*”* 1» fc®"™ « 

-SSr-«. - 1» 

"es 

ïwaA^ï^sSïSîïS 

sEfcsp£ÏE?SE 

rrnj,!» j.r. wmmnifl'ti tE 1*BÏ InlulïBaÜt , * 

aft'ï “f“ tïiE" d ’ auWi6 

démocrtÙM « 

M. Camping w*ie in refiler 3a IC *F 
le lapam* «* «u*»***. Mal. pü^ *« 

nui* voyrjQfi trèB b*flB t^ZdT qu : Ü 

_w nlufl dans leH ie^hs Je M. Campât 7. « 

K p£.” » 4 * «■> 1 » -*» • B «">*■ 0 

kTl^wHM t.w 1~* »*P“*““" N “” 


H COEE.T, m COUHf LE FCMT.u 


I9S 

ütutü un chef qui n’y a pas été de main «nnrle 
dflllfl la viç El qui a toujours été* par l’àtliijlL, à 
rotriiue pointe d= *a penfloc- _ 

Noue cd osid é ro ü±i M. Campindil qui dit aux 
gens de droite ; « Tout- « qui arrive, e + est par 
votre- faute »-> et qui, ensuite, dît nu eonunu- 
niitei : ■* Ma foi, ce u*art pas uni qui vous «□■ 
pêclierai do fai™ en ijm voua fûtes. Si c’nit niai 
fait tant pli. 3 Noos ne voyou» pas tria tien, dans 
lm pRipœ doubles de M. Campiocbi, comment a* 
dégage rattitnde virils, active, eonitruetive da 
Parti Radical. 

Xous pminni aim jeunes radicau^ 

Ce n’çat pas du tout l'esprit du CarcaBBonne que 
de jeter, une fois de plus, la pierre- aux gens de 
la vieille droite- {qui, pourtant, sont bien genti¬ 
ment prêts à voter i tour de bras pour M- Cam- 
pmehi) et de >e trouer les b™, en regardent les 
nnramimistCS prendre en main Fl'nitïati.ve qu’un 
leur abandonne et 1s saboter- 

Lantcr la pïemç am ^cus do droite, c'est trop 
facile. Ça «c nous mlërewe plus du tant. Le cou- 
ferratisme social 4 été condamné par non. une 
fois pour tnntes et, avec bai, l'atonie polMqus de 
tonies les petites fractions parlementaire* qui la 
rtpiêsentenL D« ce côtê-la comme d= tou* lëa au¬ 
tres, entés, te- qui nous importa,, c’eai de sauver 
les fioMimcB. C’est ds dégager la masse de. travail¬ 
la Ere et des chef, dits s bourgeois * du découra¬ 
gement et du piétinement. 

La fait que «nus n’avous point de tendresse 
pour la vieille droite, ne nous incline nullement 
à flancher à gauche, à ne pas parler, à ne pa. agir 
durement à gauche, 

Ce ^ pas d’enuemis à gauche > des radicaux est 
une faribole- Qu’Il aille donc dus cela b Staline, 
M- CnnpiocliL Si cela veut dire i € Pas d'ennemi. 
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a>n> la prolétariat», cVt *u*r® «hw- M iif 

Mr Campinchi pourrait faï« nue aufinctum ntln 
entra Le prolétariat et lea équipe» pokitiquca <P* 1 
s'arrogent le droit d* mci*r le prolétariat où hon 
leur ifiuible, , 

Campincti, von? parler d** m«Mt.Jn 
pi jkhjS entrés! dan* 1» vie politique- Mais, T* «*' 
dc que e a éit que le* saaaîaa»? Lea mafiBos sont ce 
qu'on Isa fait- 

n n'y R pas de uiaaica qui tiennent 5 il 7 a un 
minuté* des masses à qui téhm aroa pat»ô la main. 


2 moi. 


REGARDEZ DOKIOT 


S'AVANCER ÜÀRS L’ACTION 


Nous vivons des semaines extrêmement gravea, 
graves pnnr le destin de notre parti, pour Je dmân 
do tou» las parti a qui s« drPMent contre Muar«u 
ou qui do «ont pas entïê cerne eh. aaorifié» a Moscou, 
graves pour le payai 

Dorant, depuis Jeux ans, a pn«ë Kprdinient et 
lanneüiùtLt lç problème fondamental de tonte IVo- 
titra politique en. Eran.cs. EL a montré que Feffort 
aatitiüje était la dé do toute vêtit aile mnrtruc- 
ticn politiqne dam notre par? à l'heure actuelle; 
il a prouvé que rien uc pouvait êtr* fait si l’on 
n'attachait toute sa pensée et tonif: «a volonté k 
eette entrepriae préalable, Avec la profondeur et 
la netteté de aa vision, i] *V=rt saisi de celle idée 
maîtresse, I] Ta dégagée, taillée comme nu bloc 
évident et éblouissant qui «'impose A too« k? 
«priH. 

Ainsi il a fait preuve do sa grande valeur poli- 
tique. Le mérite essentiel d’un homme d’Etat — 
qu'il «oit Lçnir.c en Mussolini — c’ert. de dégager 
et de peser, devant tnns. le? hommes de bonne 
volonté, le fait véritablement oiaontinl du mo¬ 
ment. pour leur permettre de COU fieu lier tonie 
leur énergie sur la seule activai possible, 

Ls» ^fin» q«i ont dît : < Doricit est obnubilé par 
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B a haine contre les le biftû 

autre chose, il «'agit de «DDrtraivbt et*-- s qtf 

pronTÉ leur ignorance de l'art politique- La pu?* 
muèè politique est tuiijour* dans k* mains Je 
rh&mBie qui a assez de fun* dan* le regard peur 
discerner et (KacaiirÜBer le nouid concret qui tient 
u,as les proWim**. Doisot, eu dwigMnt è 
e (farta et en retenant tom mot * finît* anr 1 action 
antiïŒE=« a VU net, cniülBC par «temple Lémï»c dé¬ 
barquant à Fetreçrad en 1917 : * D’ahord, k pm* 
avec l’Allemagne, Après; *n vctra. p 

Iuvoneiüjent, Wuaaelini, a k fie de 191*, avait 
bnuaueiaeut compris que la Éoudition pnmor- 
diale de toute rcnaiaaamce m IïaTk, e éta:t d>n- 
trer la guêtre au* cfitfii de* alLé". j 
Deiiiot a prouvé, pat de? «ctea et par dca mal- 
tatB* opi ? il i T s* 1 poBiS la main sor le nraiid nvant 
de ne moment de Unitaire française, Notre aetson, 
loea de* journée* de juin *t tout de aatte aprfe, 
notre action dans toute l’affaire espagnole ét 
résultat* 3e prends ordre que urt* avoue■ j*™ 
oLtenua ont prouvé la aürete et 1 eftwaelte u« 
vuoa de notre chef. 

rVin.iL, il a éié prouvé que Borfot av*at don 
capital du chef. E met la main sur l'idée esicntielk, 
rivante, «impie, et dès luw il a l'initiative de 1 ac¬ 
tion. £ le prouve eneûM. aujourd’hui, La deatruc- 
tlou du rom muni «me twc, du parti russe en 
France, c’est le Lut. Ln dation d'un Front, t est 

,C sî^'iflHHid point, DuTiut, ayaut lentement et 
mûrement réfléchi, trouve, de nouveau 1 ide*, lidce 
tioiplc d ïerte qui peut servir de liant a c* 

front, . , * *rt. , 

Kette idée, c’eat la défense des emq libertéi- 
A y mi de nouvEEU l’idée, il a de nouveau Jjni- 
tiativc- Il peut, enfin, le premier en Fiance, offrir 



BEOARDEZ MKIQT S’aVAHCER fMIS LACTEE!* ÎJT 


à tous cette méthode souple, large et pDcrtant ri¬ 
goureusement eragCBUtC, BUT knjutDç Ta B T eba.Q- 
cher oç r z atembk iu.cn t des gioupes et des indivi¬ 
dus dont k htioiu ae lait sentir dp.us le cœur de 
millier* et de milliers d'hommea comme l c bceo-in 
meme de vivre et de ne pas mourir. 

Doriot a It droit de pacier et d’être ctoulé. 

S nui 












SOUS LE RÈGNE DE M, BLLTi 


Je sois allé voir Fautr* mût 1* pot pourri sur 
lTuilnirt de France qu'on * donné mrf TJratrc 
des Champ»-Elysée.» sou* le nuin de Liberty 

Ce frauduleiu: el pi té ni Epçclatle £1* pu que 
S.B eenfirmer (tan* l’idfe qn* H. BW eKt b.®n 
un dictateur mi» le savoir et qn’il F»** A 
l'eLaboratioii Inde et malla dW sorte do regnn* 
totaLiijura. , t. 

Pour la premiâie foi* da ma vïé. dans une Balle 
où a y avait quelques çftùtainea de Français,, j’* 1 
senti dominer un ion de conformisme du Testej 
tâtonnant et puMyi. La bonne* peiis qui étaient 
U 1Cr regardaient le* nui le? outras sve* inquié¬ 
tude ei per moment avec effroi; il» ae sentaient 
enveloppés. dr code crin. réduits pair un moi d or¬ 
dre, d'abord tournois et b?|HJCTile, si puiBbwn- 
Iflt, cynique ; < Voua n^lea pus Ji ponr rire m 
po ux plcurtt, von» n’Ètes pas là pour tom émou- 
tdIx sut lu 3 choie 5 humains ■+ VOUS étefl lu po at 
apprendre une leçon- * ^ . 

Qui a ra-Rainaè e® ipectad*? Un pfitit monde 
d’intellectuel b qui gravite autour de la CÆT, at 
du Parti Sodaliflte. Tl m’a semblé que sa oomplei- 
iaient là l®s éléments modérés du Front Populaire, 
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Lob co nnni mnistEj brûlaient par leur ahience. CfiBt 
bien 1 k cas de 1® dire; ne» maliny-là eu OA â& DUm- 
trant pas dans cette «xhflritiou ai terne, brillaient 
littéralement par ronlxastc. Ft Dieu ia.it pourtant 
ce qu’i L outajïon ïla noue serviraient comme petite 
fête édifiante pour patronaH*! 

Dn avait bien, réuni, pour LOülpuSCr ce ipectncl-e 
unifonmc, deux douzaines de m nsi ci eu* et d’écii- 
Vains, deuil an moins la moitié de juifs. FamÛ CUX 
il y ±7ait plnracuia penonnea de talent; il y Fixait 
aussi de fainein; médiocre». Mais là u’ert pas la 
qiueitinn, Reuniùbéï; deux douiainca de génie» et 
donnez à chacun un devoir à faire, ça ne sera 
pas mieux. 

Supposez que demain Doiiot rcnmMC une don- 
raine d'autenTB dramatiques et leur dise : a Vau» 
elles me cumposer- nu petit spectacle où Ton 
pourra rcmonier jusqu'au*; origines du P-P.F. à 
îravexn les âpÉa. Cela MsunHuera. bien avant la pré¬ 
histoire.., > Lea douze antoura dramatiques aecou- 
obéraient d’un affreux aura. 

Maïs Doriol ne fora jamaÏB ça, parce qu'il a le 

■cnn dç lu vie, de la liberté, de la création et de 

la joie. 

Et ce suait cei R en h- là qili ouuh accusent de voa- 
loir établir ou Franco un régime totalitaire E 
IFabord, fl fan* bien dire que lés régime* totali¬ 
taires do ^étranger n'ont jamais rien produit 
d aussi triste ni d'aussi médiocre. Je n'ai rien vu 
de pareil, ni à Florent*, □& se produit m ce mo¬ 
ment une curicqac renaissance dn théâtre italien, 
ni à Rerlîïi mi. an mnine-nL des Jeux tHjTjipdques 
11 y a eu an spectacle magnifique, ni à Moscou, oël 
le vieux théâtre russe tcaîsle encore dans Les 
cuiiï*- 

Ce qui était affreux dans ce apectacle de Uhzrtâ, 
c'était non seulérofcnt Fpbsnrditc de la conception 
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collective (chaque écrivain écrivant ta scène), 
Fiüotie du moi d’ordre courbant toutes k* urtcj- 
IjgrocfiÉ I'toub çxpIiqueres-vnUi qrn la FïJttCï «al 
Front Populaire depuis l'ia 1100), mais Surtout le 
sot besoin l'imita titra. Car p=« modérés du Front 
Populaire tpi haïssent Berlin autant qu'ils peu¬ 
vent «t Moscou amt muI qu'il* aseat, «ut ïtmmr. 
tonte imité Moi COLL et Berlin.. Imiter toül CC q 13 un 
crtmt et qu’au détest*, battre 1'advaiBaiie avec sa 
propre? armes-, vgïlà des uuxcirneB qui mëneni 
Æroît au déaa»tre. quand on n T a qu'un peu d'astuce 
et pas beaucoup de tempérament. r 

Je ne »ai* pas d’où Tient- Ml Ruth, qui a monte 
ùt spectacle, mais je penae que môme «es amis 
nVn parleront pl«* 

MaiB ent™a dans le détail Ça cmamen™ an 
1112 et ça finit en 1935. Nous amiatena m la révoltr 
de la Contninc A I-ann. Etant donnée cette p«- 
Eüière scène, on sc demande pourquoi le spectacle 
oirntiane, car il y est déjè démontré que lea 
Fiançai* de cette époque adhéraient en maae an 
Front Populaire. Ofl étaient, parart-il, déjà eum- 
nnuEïste.. partisans d* la dictature du prolétariat 
Cl même antfehréllmiB. Almt ou « demande pour¬ 
quoi ils nul attendu 1936 pour pousser W- El nui 
b FHÛtel Matignon. , . T 

Et ça cop tin ne comme ça. Ce qui eat tn-ste. e est 
qno les écrivains de talent et Tes écrivain* jeunes, 
matéa par 1** toudiîions égalitaires de cette cornée, 
ûVj-ot p« écrit de meilleures «cêtm. «pie 1» éc*i- 
vabs médiocres ou fatigué*. Je ne ferai quRme 
exception pour Marcel Aymé, l'autfinr de 3a M- 
mt-.ni Verte, qui avait été chargé de faire le sketch 
d* Rabelais. Il s’en est tiré avec son charmant don 
Je liberté et de joie- Ce garçon, qui n’a pa* la 
besse de la politique, visiblement,, s’ett pmmia une 
petite faine, pleine dWettthm et d« diSletic, qui 
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a tranché sur le reste du spectacle et qui môme, 
entre nous, ne m'a pas parue bien orthodoxe- Ij 
claque, datu la salle, an était toute hésitante et ù 
ce moment-là ce n’était plus les même b qui appW- 
ürtsMd, 

A part ça, rien, rien. TUcn qui? des devoirs- Des 
(ÏBV-ntrs. remplis de bobards tristes et ad sommante. 
Aï. Lenorraaud {qui est par aiDeurs un original 
auteur dramatique} nous explique qn T en 1180 m 
décrochait déjà Tes crucifix d!ao* las égliâBS Je 
France comme 4 Barcelone, ce qui est ridienk- 
lff. Tildrac nous explique qu»B les Cathédrales n’ont 
paa été faites par l’Eghac, maïs par des maçons 
qm aimaient plus la terre- que le md : il anu 
l'explique avec modéralLms. mais il nous l’eipli- 
qu». Et ça suffit pour nons ennuyer. 

M. Plug, qui s’occupe habituellement de la reli¬ 
gion juive, nous explique Jeanne d/Arc, et que les 
cutm ont été bien méchants avec elle. Cest évf. 
dent, noua le savons et M. Tic* pourrait tout «rassi 
bien nous expliquer emrnmcnt le», rahins «at tnco 
monté £pitu>z= pendant dos années, 

M, Bloch noua explique que d'aller se faire car¬ 
ier la figure en Espagne, c'est aussi bien que do 
défendre lea Etats-Uni i naissants contre FÂngle- 
terre vers 1770 ou 1780. M. Blach oit an peu com- 
munËstc ci montre le bout do l’oreille. 

M. Tristan Berm-rd nous expliqua que quand 
ou est artiste rouge on est un pur et l’on n’est paa 
couvert de décorations. Or, M. Tristan Bernard 
est. au moins commandeur de la Légion d’hon¬ 
neur, eat-il donc réactionnaire? 

Et puis, à la fin, il y a de très mauvais vers de 
M. Maurice Rostand. Quel rapport y a.t-il entre 
Jaurès et Maurice Rostand? Ccd est une T-t£b vi¬ 
laine farca. Et M. Maurice Roatancf nous dit que 
?i Jaurèà n’sviïi pas été tué, il aurait empêché la 
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guerre- Il oublia Ja dif-c que s'il n'areit pu l'empë- 
tihrT, il l’aurait faite, Son livre V Armée JVobdouo 
HJ là pour le ptaawr. 

H y a encore il ica d’autres explicati-riru. Et tout 
cela est iihmninaLl'CjLiùLit tiré par les chcvcui et 
■iniitruiimi ennuyeui. 

Ja regardais la publiu pendant I* spectacle. Psu- 
vrt public,, il était bien désoriente et il n'applau- 
(lissait pas trop fort, en dépit, li'uuc claqua sévére, 

A rigniiirr, ll l : aVdü(.-tIctnicr tableau, QM dé¬ 
fense Je la CXlrT. contre son, ererehiineinent par 
les partis politiques, esquissée par Henry Ocre, 
ibèï, vieoureuscancnt applaudie dans 1 b salle, qui, 
somme toute, était pleine [dans la faible mesure 
oii {die était plein*) d'atiticuinmoniitc;, mais cüui- 
bÏËn LÎuddeâ OU êCTSSéB pftt l'cnUdi. 

À la fin, m a essayé Je lui faire le coup de 
rfntematKiiwie, Un coup sorcmois ; IViuematio- 

unie r:nminenr.ç én douce dans les cuuiïssCd; alors 
le* acteurs se lèvent sur la frôme, un peu timides, 
On espère que le publie suivra. 

j’ai regardé., ll y a une grosse dame qui s'est 
levée au premier étag=- 

I 5 moi. 


HOHS NE SOÜD1ES PAS DUPES 


L'antre jour, l'arrive pour déjeuner ch* E un ami 
qui ç#t SsFJ.O. Jç ne. vais plus souvent chez lui, 
bien que ce suit un homme excellent, pour Ici 
épargner les affreuses plaisanteries qui me déman¬ 
gent à l’eu droit de ms alliât, de aer chefs, et Je 
ton* les ennui» qui lui arrivent depuis uuélnpirfi 
mois. 1 

Je k trouve preatemé, en eitajc, devant sa 
r^dic. C'était 1* fnqr dn Stcn. Ce bon garçon, 

qui CSt anticlérical k tous CTLEua, était à ,eetanmo. le 
diable loi pardonne, dan* une église. Én imagi. 
nation, il st croyait à Westminster Abbey et il se 
gorgeait de psaumes, de liturgies, Je rites, Je aa- 
crementa. 

* Ak3 me dit-il, en joignant le* nudm et on 
lovant vere moi des yeus noyés dans la vénération, 
cetio démocratie anglaise est sublime, * 

Ja fe regardai arec le plu* grand sérieux, pare*, 
que /avai» envie qu'il continue. II fl continué, Ce 
républicain m'a fait l’Apologie de la royauté, cet 
égalitaire m’a fait J apologie de rariitucretie, cet 
M i tmifli tariils s'est attendri ans jupon* des Èco*- 
*"■' cet anti-impérialiste s’en émerveillé devant le» 
™ mBUm de sujets de Sa Majesté Britannique. 
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2 ft 4 avec aoxmt 

JL trouvait tout naturel que le Roi *nit oint pat 
l’ucbevêqti* et investi àe& élément* magique 
d’uue personnalité ttà-CICf- que le Roi whl roi 
d’abord par 1* jijàcr de Dieu, que ls H*i reçoive 
lluiiitugt féodal dei grands dm nyon»} que le 
Roi devienne le chef, le pape de 1’EgUse 
cane, ayant pTÎB CH rnaiîl le iceplrC spirituel (ffiiaC" 
leméli! comme mil pharaon, il y a tntiq mille ap*,l ■ 

Je Fai délicico&emeni troublé en lui rappelant 
que le Roi d'Angleterre jméria&ait, il n’y a pas ** 

longtemps). léé t-CTo-ncll.iE-, 

Et tama CCS ducs,. marqui*, comte!, vicomte^ 
tirons, et harnuJicïE, «i paire et ce* paircsBM, il UC' 
se scandalisait pas qu’ils eaerceut encore da.ua lenrs 
propriétés certaine droit* féudaux, ni que l’EgEia 
lève eiworc 3 M .000 livres lui ton nombre de fer¬ 
mier., que la moitié du tenitoûia appartienne à 
3.000- pennnuéfl au plu*. 

Tuai tsda, et tien d^autre* oboses, c eLait tel et 
hon parce qu* citait la démocratie oaglaiin, la 
grande démocratie, la mène de» démocratie*, 

J* l’ai laiaaé, mon ami S-F-IQ, fl erdter ot 
s'exaltât, s'étendre ei se répandre, et i^aierret 
jûaqu^ 3a garde-, _ 

Après cala, fai éclate, J'»± beuglé l < -Mais 
j,t, fin, ü faudrait s'entendre*, Si c'c**t sa la demo- 
ç.rstîe, ptiiarqiioi müWriMmB fàil tcurtc vn^ rîliam- 
baUe de révolutions? Alors, ce u'était pie la 
peine? ® . , 

D m'a regardé avec pitié, al ma «pondu : 
i Eux wtll comme ça, et nous lommw autre¬ 
ment. * je auiî «parti de plna belle : t Fadïw 
attention à ce qnc vous dites. Un toi pt*po& ne s’ac¬ 
corde pas du tout avec cens que- tiennent totu Icb 
j on r* iui ceti* matière no* gouvernant*. Cens-ci 
mma parlent de la démocratie CDonne dTune 
substance unique* qui ne peut être sutte qu'elle 


n’est et r, quoi participent également la* Français 
et ton* Icb Augjo*Saionfl (et kt Russes !. ils sont 
parmadcH Ct veulent nmu pnnraadcr qu : il y b une 
prnfçnde communauté do régime enEre nou* et 
lé B Anglais, et loi AmÉricamt, (et le* sujets de Sta¬ 
line) et que neetr communauté de régime fonde à 

tout jomüïb la Solidité dé- nu* alliance* politique*. 

s Or, ü u’en cet rien. Cette affirmation est 
absurde et centre due pur une multitude de faits, 
grandi et petit*. Je ne nie laoserai jamais de répé¬ 
ter- qu'il n’y a ancutts* rBaacmblaisoc entre la démo¬ 
cratie anglaise, la démocratie américaine et la dé¬ 
mocratie françaiss. H y a de* différences aurai eaeare 
tieEles, comme le fait apparaître avec évidence ce 
cininrancment, entre notre régime et le régime 
anglais qu'entre noire ré game et le régime italien 
ou allemand. Le fait du suffrage univenei n'y peut 
tien. Les résultats du suffrage 1 mweraci sont- ttui- 
té* -üf corrigés dam Iss pays angfaaitiùnrï par dt& 

inititmiotti, un esprit de Érudition, de Apâwdflïe. 
de cfcseipîiixB; de reUp-on qui sont ittrwmu; 
non*. (Jurant au répuiB tumc, n'en parlons pas. La 
tnartemc Btalinien ne peut être comparé qu'avec 
certaine* dicLatnrtf, fqd-auiciicaincfi, et eufiort, 

< Dos lors, ne venez pas noua parlor de la pater¬ 
nité des démocratie*, de l'«l]iance déa tlémocratiéi. 
-No noua embairgnons pas dana de* iUusions aussi 
mcnion^ètei er au»i dangerouaes, Parluua d'inté- 
Tëta et d'allianccà politique*, s’il y a lieu, et de 
rien d’autre. M’ai* ne noua laissons pas berner par 
une certaine propagande qui peut noua faire 
Croire* que non* sommes d s acc*rd avflc le* ApglnÏE 
on tout et pour tant, 

t Les Anglais, quand ils le LOrtnLiiiïeni, ont Kor- 
rcur dé notre régime. Mai* ils savftllt M taire *UX 
1-énTB goûts et leurs dégoût*, O* *avent feindre la 
fraternité, Eu fait, U* sc pavent des faibleme* cl 
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ries force de noire système, camw de toutes cho 1 
Eé« datja Je mande. 

d Prenons d'on* ortie leçon de réalisme. Et 
coniidérnns ImiA le h régimes du seul point de vu r 
de noire intérêt, I* jour on non* anrun* bouclé 
le parti maie eu France, nous püUiroiie parler ïl 
S taline avec lia même liberté d’ciprit qn T A Mua- 
eûlini nu à Hitler cru au Roi Qeorge Vt du seql 
point de toc de l'appréciation des forent Tu&t le 
tri ié r. st bobard et turltttaiue daigner ont t et de 
naïffij si ce n'est propagande insidieuse. > 

Pcrnr eu revenir a la politique mtÉriêure, jf fis 
remarquer encore à mon S.FJ.O. que ls formule 
présente de ls démocratie en France, qui «W 
anüiptéu al pratiquée pur aucun outre peupla, 
n s eat pent-Üia pas immuable; qu’elle peut être 
léneiMeiment codifiée, amendé*. retondue. 

< Mais alu ri, ai-je couda, ne venez pas nnu 
traiter de fascistes quand nous prupoiuni dos 
rë/ormes Je lu structure politiqm qui ne wdl 
j.onune tonte, que bien moderte* et bien p ru de nié a, 
et qui 1 ailleraient notre république bien loin de 
es * Moyen âge » que vous, républicain étourdi, 
admirez tant, en Angleterre, » 

le suis sorti de chez lui *d grognant, Cela 
m’exaipère de plus en plus que k Français ne 
sachent plus manifester de préférences qn’i la 
remorque d’im modèle étranger généralement mal 
compris dam sa vérité profonde. 

Je repensai* avec amour à notre grand et che-r 
parti. 

Quelle est, après tout, sa cuaotériHtiqne eweu- 
tïelle t aavonreojîeinent française? Nous ne Munm.es 
pa= un parti de dupea, Noua rassemblons tous- les 
bpmniei qui en ont eu assez d'être dupes, de quel¬ 
que duperie étrangère. 

Au F,F,F„ noua nous élevons contre tonies Iw 











ÊTRE UN CHEF 


C'est une falâEïé tejrrifcte que d'etra nu ciel. 

D abord, ce n'ert pas in terni la mémo eboae 
d'être «n arriviste. Le* b*ul*e sphères de la poli 
liquc sont encombrées d’am-risinij, mil «“ chefs, 
p,rut ItB oompter Fur «m doigts, Et une "cm* 
main v voUn, 

La diffëieDCJî qu'il y * entre un arrivirte *t uu 
chef, c'en que,, le jour du c°“F dur, l'arriviste, 
qii'Dn croyait définitivement «rire, repart ^ tnul 
d : ua coup =n. arriére. IL fiche le camp, il « dérobe 
d'une Cagou ou «Tune autre. 

Je dit ; d'une façon, ou d'une- antre. Car,, fadas, 
il T a Lien des façons de Eeba le tamp et de «e 
dérober qui n'ont l'air de rien. U y a des hommes 
(mi restent E-ur plaça, là où loi cire on uj art a les ont 
at qni au besoin se feront mer à cette place, 
Ccu±-lù ne «mit pas d*» arriviEteE ni des itfi™. 
lia en Font tara, Msï« Jsur inwooLilite cet inertie;, 
clic n’ast pas courage, décision, action; efle^ ne 
crée paF l'événement, elle le supporte ; et, à la 
longue, elle est usée pai l'événement — pour tm 
jour soudainement être balayée par lui. 

Témoin Louis XVI. Ce chef qui s'est laissé gnil- 
loiiner î«m combattre rat le modèle paychologi- 
que d'une quantité d'homme* dans la politique 
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qui sont dcB immobiles, de* inertes. Em réplrté,, ces 
hommea-là retient, mais Us mpnlsjtt. à nruéricur 
<feiia>mçrçws. lis ne vont pas ali-devant de Févé. 
uement, ils laissent révéuem.ent akerumulrr de¬ 
vant eue et nous 1« jours, ils reculent no peu pins 
ru fond d'e ns-même s, Jusqu'au jour où Févëne* 
ment leur Faute dessus, les accule au mer et les y 
éçrftte. 

bonis AVI a commencé à reculer le 14 juil¬ 
let 1785 1 , □sremüjkinenL Mais pcnrêtemenL, au 
fond de fou cœur, il reculait depuis sa montée aux 
le trfne. La lutte à Emtériem des bamaist hon- 
nÉies et fiers, immotilcH et foertw comme 
louis XVÏ commence issu tnt, 

H y a. encore k genre Boulanger, o'ert peuUêlie 
pire que le genre Louis XVT. Go n'est pas peu dire. 

B y a les arrivistes qui foutent lo camp le Joot 
où il s'agit de st montrer. Tlp avaient enfilé pour 
Jâous ëpntcr Une culotte de ctef, mais le jour du 
coup de tampon, ils n e denneut plus dans cette 
culotte. Exemple : K*-rru E .ki. Il y a La imïmi.hilr-j 
qui n’onl l'air de rien, mais qui soûl ravagés par 
la fuite intérieure. Exemple. : Louk XVT. Enfin, 
Il y a 2 cf, flgitfe qui ■’agitent but plmie.! mais qui, 
au fond,, sont uuxsj inertes que les plus inertes. 
Exemple : Boulanger. 

Toue cca exemples illustrent ce fait r ^nc !«. 
hommes qui portent en cm k fatalité du chef 
Font extrêmement rares. On peut les compter snr 
les doigts de sa main, et encore. 

Et encore. Farce que véritablement, c'est tragi¬ 
que d'être un cbsf, an -arai chef, un homme qui 
ae sent entraîné par une fatalité irrésistible, con¬ 
tinue, toujours égale i edlc-même. ü ne s'agit pas. 
de ressentir de temps à autre un spaj-me, ou cEa- 
toniUemeEit d'orgueil on de vanité qui vous {nn- 
lèvç, nn ioaunt. an-desiux de vous-même, D a’agit 

11 1 
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^ ressentir une jKNWfés ((wirinus, toujours égale 
a eïie-roéme. 

L'homme qui KBgtut «la peut inppnrt*r oettc 
épreuve tsmbk : se réveilleT au milieu de le nuit, 
tout s mil parmi les hommes et « dire : je au» un 
chef. Cet homme *e lèvn, tourne le bouton: va se 
regarder dans la glace et, Peul avec *a CûitsrïeD«, 
il ae ■demaDde : oc Ai-.je vraiment au fond de mes 
yeua; la flamme indéfectible? que, depuis 

que je marche, depuis qu.'on me soit; j< u’ai ja¬ 
mais reculé ? Si fai recalé nue fois, fai reculé ton- 
junra. » 

Remarquez qu’il lié s’agît pas de æ comparer à 
Napoléon, Napoléon ed uue exoeptiMi, et nous ne 
sommes plu* assez romantiques en Franc* poïu- 
revaisér sur une telle exception. L'homme dont je 
tous, parler qui s= le™ la nuit et as regarde dans 
la glace, n’a pas 4 fle demander : à SuLi-jb Bona¬ 
parte eu Lénine? * IL a seulement à se dem-auder: 
oc Suifr-je 1= vrai Fraudai*? Suisse vraiment le ton 
Français qui, eu n’importe quai autre Français 
peut sa regarder avec soulagement? Sura-je & la 
hauteur de- la bonne moyenne de mes mcilleura 
aîenx? Qu'™ penserait Danton, Richelieu? s 

Quel est l'homme eu France, aujourd'hui, qui 
peut faire ce terrible voyage de sou lit à ta glace 
aan* dommage? 

Et s’il y eu a pins d'nn— Ab, s'il v en a pluB 
d’un, il faut que le second aille trouver le premier, 
çt Imi dise ; a Afirontonvnons. Megardona-noua 
dans (os yeux. Nous avoua tous les deux le sens 
de la grandeur, chacun à notre manière. La France 
a teioiti de grandeur, do sa grandeur. Elle n'a pas 
besoin d'nn grand homme. Elle a besoin d’une 
homme complet- Suïa-je sür t I moi tout seul, d’être 
cet homme complet? Lai.je prouvé dans mon 
pasré? N'ai-je pas besoin de VOUS? ï 


ftnti uk 


su 


Car, 4 la dernière limite, c’est là qu'est la vraie 
que ^** n - ^ question la pins délicate, en «ne 
matière terriblement insidieuse qui est de savoir 
ai l’nn est ou. aï l’on nk«t pas ua chef. 

On pont avoir de grandes qualité*, do grande* 
vertus, et même de grandi dons. On peut réunir 
da.ua sa ntain presque tout ce qui fait le chef, et... 
ot pourtant faillir, faite. ïaox bond-,. 4 eause de 
ce .Urejqijfl, Caet là -3c détour terriblement sour¬ 
nois d’une telle Aventure. On peut, par Une plus 
gran.de accnmidalion dca apparences, farder d’au, 
tant raieni la réalité. Oc peut aimer la grandent, 
et la trahir par son élan même ver? elle. On peut, 
par™ qu'on est un magnifique serviteur, croire 
qu’on est Je chef,., 

Mais, au fond de eoi-mème. ou doit savoir, et 
l'on doit dire : 

« rTavcr-TOUB pu besoin de moi? Dans, la glace* 
«tte cuit, j’ai m votre visage m côté dn mien! 

i Fui*, nos detrfi virages ont disparu. Et il ne 
TUftait que la vaste face du peuple qui attend, s 
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